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BîfH - Sortir

: - 4âÉI de l’engrenage

africain
z\ 6 ^

peux procès tenant en deux
'1 ~-i ont été faits devant l’As-

* - ‘ .-î ^ hJ iemUêe nationale à la politique
en Afrique : l’otanlsa-

r.\ laiton et l'engrenage.
---s '««ssr.

-

: _->: C® 1“’°“ |WPelle totalisation a
li: dénoncé de tontes parts, de

tw. .Chirac k AL Marchais, enjff. .Chirac k KL Marchais, en
S&ui,, passant par MM. Mitterrand et

_ _
Couve de MurviJle. Le ministre a
lépondn d'âne façon nn peu

Y .l'^ÿfe^coaite quH s'agissait d'un «procès
• - "

’3-> i’r? d’intention » et que, tant pour la

L

pensable. 0 aurait pu arguer que
ri tes relations franco-américaines

rÀüSSC Re i«. »e s01*1 V** aujourd'hui ce qu'elles
41 "t LJ étaient hier, c’est que la politiqne

de Washington, elle aussi, a
...

~ »ei

- XVi2^Si u--fti
. >«Sî? l’OTAN »

^
fZ;r’

:iït La France est «sortie de
.’ IOTAN > "eo pleine escalade an

“'‘-as:, Vietnam, se désolidarisant ainsi

'.7- TT
8**» d’aventures militatrès pouvant

• conduire, te cas échéant, à un
. : ;n conflit mendiai. Tout antre est

inJomnThnl Tétât d'esprit de
:::*T ** M. Carter : ce que redoutent ses

- -:i > * aŒé9. -ee- n?est pas l'activisme
1_- j?-' américain, ee sont les hésitations,

‘

y-x }̂ b timidité, parfois les incohé-
;

- J -fru:
; j-rnces de la Maison Blanehe.
Mate -le ministre des affaires— — étrangère» pouvait difficilement

SnSSZS, » lancer sur ce terrain sans
aggraver - nue polémique déjà

b sérieuse- entre giscardiens et clü-
lrsqulen». .

-

v «

|
Le risque d’engTeuage. en tout

fltas. ne rélève pas du procès d'ïn-

f.enüon. Cesf un fait. --

uai

;
Au Shaba, poor le moment dn

notais, le risque militaire est*

réüoüj te. légion ayant passé le

relate aux- Africains. Politiqne-
mentrt humainement — nombre
de Fiançais demeurant sur place.
— tes dangers restent considé-
raMes. Seule une solution poli-

tique, la remise en - onïxe du
• régime»-..mettra .le Zaïre à l’abri

41* { !
de nouveaux drames. ’ C’est nne

l

j

affaire éminemment Intérieure,

-Mjque la France peut influencer

£5î
(
indirectement, mais sans plus.

V-z.~à

Alt!? A

S
pRO

n n’en n pu, ou Q n’en va
«rf pins do même, des deux antres

connus dans lesquels- la France
est impliquée, celui du Tchad et

i celai du Sahara occidental- Dans
T**£ tes .deux cas, des Interférences

T,.- -j 'étrangères ne sont pas niables,
'

• -r-‘
• .mais il ne suffit pas que Paris

, ;; y répondre par l’envoi de Jaguar
irt de paradurtistes. M. de Gui-

jÿ.iiagaml a fait dresser l’oreille à
TAssemblée nationale en décla-

: « An Tchad, le gouverne-
jinent ne ménage pas ses efforts

Al iflflP011* faire prévaloir une solution

l«i \ (IL-w” ipohtique. Nos contacts ne se
w ' Content pas aux protagonistes

.immédiats. Ce n’est pas en nons
brouillant avec la Libye que nous« «mtriboerous à régler le conflit.»

; ^ ;
La discrétion diplomatique lui

interdisait d'en dire plus. A notre
connaissance^ le président de la

République a reçu le commandant
[il |4 - Jaloud. le numéro deux libyen.

avant son départ la conversation

FjS2 a semblé suffisamment positive

Bon qu’on ne doute pas à Paris
- l^*<Üxqae la conférence- de réconcïlîa-

au Tchad reste programmée,
que différée, et qu’une solu-

*
*1®» de bon sens, fondée snr

•* l’aotou mle de la région en ré-

^ bellioa, puisse l’emporter.

Le conflit saharien est plus

. complexe. notamment parce qu’a

appose de fortes personnalités

ZgSBf' drol.es, le président Bonmedîine
rcEup ft Bawiui IL Mais, lt aussi, en

dépit, ou peut-être à cause d'une

Jétêrioration d es- relations fraaco-

- tlsériensn qu’on ne regrette pas
~r V^f

. ju'A Paris, te France peut jouer

- m rôle. H y a lien de penser

.
•

j
que, selon la formule, consacrée,

i
i elle n’est pas inactivé.

g _ftu£*Sw

JL—
ML Couve de. Murville a re-

proché à son successeur, non pas

d’envoyer des « casqués bleus »

tu Liban, mais de- ne pas « en
avoir tiré toutes les conséquences
politiques Plus, brutalement :

puisque l’on a besoin de la France,

qu’elle en profite pour faire pré-

valoir ses- vues- C’est une leçon

Qui ne s’adressait pas qu’au, mi-
nistre et qui n’est pas seulement

^ valable pour le Proche-Orient* -

fk (Lire nos informations page 9J
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LLETfN DU JOUR
Israël a lancé une attape M. Giscard d’Estaing achève Les conflits

contre une «base palestinienne» an Liban à Bastia sa visite de la Corse sociaux

H s’agirait d’une simple opération ponctuelle»
Deux officiers israéliens ont été tués qi sept militaires blessés au

cours tfune opération navale . effectuée au -

Liban contre la « base
palestinienne - de Car El Bourg, à 70 kilomètres au sud de Baida.
Selon un communiqué militaire israélien publié vendredi 9 Juin, ropé

-

ration a eu lieu dans la nuit de ieudi à vendredi . ef fous les objectifs
visés ont été atteints. Les milieux militaires Israéliens, qui qualifient

.
la, résistance des todayin de * sporadique

. *, Indiquent que sept
cadavres palestiniens ont été dénombrés, mais que les pertes de ces

Le pian d équipement est bien accueilli

K Caivi, ie chef de l’État serre la main

dn colonel Erulin et rend hommage à ia légion

*lrY!:Z /J7*rJ
en

!L °.
n
J, .

dénombrés, mais que les pertes de ces Le président de la République, qui avait annoncé, jeudi 8 juin,
réa/

-

é b
r

e3ÜC0uP p,us lourdes. Las milieux ajoutent devant les assemblées régionales rfunies & Ajaccio, une «noi?

de nîtufi à remeS^ Pas veUe politique pour la Cbrae-, devait, après U visite & Calvi,
qu°s(l°n le .»*«« ftreéAen du Liban. se rendre ensuite k Corte puis participer ft nn déjeuner cbmn-

__ r
préc se **UB les un!té* Israéliennes étalent appuyées pétre orrert par les habitants de La Porta. termine, ce vendredi

lL
0
oJ!?!L??

e
fP, B„ï aJu Ueu

,
dans

,
une so* à Bastia- son voyage de trois jours dans ille par un dernier

dôSovèe l

à a du SBCt8Ur 0Ù °S{ ûiscoura Public et une conTéreuce de presse.
^ lYaiHra non *

dissuasion. Le colonel Philippe Erulin, commandant du 2" REP. a été
!>.*?«!“ ® vendwdi. Butin, dam 1, port do Calvi. an président

Les grèves

plus nombreuses

portent plutôt

sur les salaires

que sur l'emploi

signale fvuir page 7> gu-après la détection de raeelen président Solel- de I. Rapubl^gS STraeSSla mÏÏÏÏ.mage Frenglé. la droite chrétienne est menacée d'éclatement. b

Aux aciéries de Pompev
(Meurthe-et-Moselle) comme
chez Renault, la situation

sociale demeure hésitante,

variant souvent d’une usine
ou d'un atelier à l’autre.

De notre correspondant

Les nombreuses mesures financières et économiques que
M. .Giscard d’Estaing a annoncées ft Ajaccio paraissent avoir
satisfait les insulaires.

a quelques jours de son retrait nenoe. De cette base serait parti
les activités du Front de Libération nationale de la Corse (FX^N.C.)

lUrmMf rli, c„i1.T Ikon n.i ... i- a » 5 « *. ont Afa inmlnac ÎAviifi B i.iin no. Cunln »*
déTmitlf du Sud-Liban, fixé au
13 juin, n’était guère prévisible.
Remet -11 en cause ce retrait?
De source militaire, on déclare

commando qui avait attaqué, le I
on^ inculpés, jeudi 8 juin, par M. Seguin, juge d’instruction

mars 1975, l’hôtel SavoyTa Tel- 1
de la Cour de sûreté de l’Etat d’atteinte ft l'intégralité du terri-

l^SSrSio'Sfifpo'S^Ê “* été «.'«pirgnitx.

le commando qui avait attaqué
5 mars 1975, l'hôtel Savoy, à 1
Aviv.
Pour certains observateurs,

de la Cour de surete de l'Etat, d’atteinte & l'intégralité du terri-
toire national, d’association de malfaiteurs, de vol et recel d'ar-
mes et d’explosifs, d'attentats par explosifs. Vingt d’entre eux

« opération ponctuelle ».

Bien que le communiqué offi-
ciel révélant cette opération four-
nisse peu d'explications, il appa-
raît que les services de renselgne-

Afdite au-delà de ces conflits

majeurs, les grèves dures ten-

dent à se multiplier. Cela
confirme, à quelques semaines
des congés payés, un réveil

réel, bien qtie limité, de la

combativité syndicale. Les
actions revendicatives sur les

salaires et les conditions de
travail prennent désormais le

pas sur les luttes relatives aux
licenciements.

représailles toujours suivie par
Israël — une riposte à l’attentat

!

commis le 2 juin à Jérusalem
(six personnes avalent été tuées

j

par l'explosion d’une bombe dans

Le crédit et la confiance
ments Israéliens avaient appris tUï

,r
Autobus >. Ce raid montre

par JACQUES DE BARRIN
ces derniers jours qu’un raid
palestinien — par vole de mer —
était préparé k partir de la
« base » qui a été attaquée au
cours de la nuit de jeudi à ven-
dredi. Selon le correspondant mi-
litaire de la radio israélienne,
cette base était un important
entrepôt de matériel, d’armes et

qu’Israël tout en se retirant du
Sud-Liban, maintiendra une atti- :

tude très ferme ft l'égard des
Palestiniens. Il aurait également
pour but d'éviter qu'un attentat i

ne soit commis quelques jours !

après le retrait de Tsahal en deçà i

de la frontière israélo-libanaise.

FRANCIS CORNU.

Une fois encore, I’- estime » et

la • considération », que Parla témoi-

gne è la Corse, se traduisent en
espèces sonnantes et trébuchantes.

Une fols encore, l'Etat ,se dit prêt

à consacrer au développement har-

monieux de Ille les - crédits néces-
saires •;

Le mystérieux voyage à Londres
die M. Ezer Weizman

Des dotations vont être majorées,

des emprunts -facilités, des primes

accordées, des aides dégagées, des
tarifs réduits. Las Insulaires ns man-
queront de rien : le « président »
i'a promis, il tiendra parole. La
bonne application de la - Charte
de développement économique de i

nie », votée II ya tout luste trois
j

ans, laisse bien augurer de ia

• nouvelle politique pour la Corse ».

(1ère ta suite page 14

J

« Détérioration du climat
social». La même constatation a
été exprimée jeudi 8 juin, avec
vigueur par le congrès des fonc-
tionnaires Force ouvrière et sous
forme atténuée par M. Yvon
Chotaxd. vice-président du
Cuyj, qui a ajouté : b C’est de
bonne guerre. »

La France a s'enrhumerait-elle
parce que Renault éternue? ».

Poser le problème de la -sorte
serait prendre l’arbre pour la
forêt. • •

JOANIN E ROY.

fLire ln suite page 41

J

De notre correspondant

UNE SEMAINE
AVEC L'ALSACE Ceux de demain

Jérusalem. — Dès lors qu'un
ministre israélien est en voyage-
à l'étranger et que l'on ignore

étrangères, M. Moshe Dayan, en
Scandinavie. Le programme de

!

M. Dayan comprenantun « blanc »
;

son emploi du temps — même de deux jours, les spéculations
pour quelques heures — Israël
est en émoi, chacun songeant à
des pourparlers secrets avec « une
personnalité arabe ». Le mois
dernier, ce fut le cas. lors d'une
tournée du ministre des affaires

allèrent bon ' train. On devait
apprendre finalement que le mi-
nistre se reposait en Laponie.

F. C.

(Lire la suite page 7.)

Le Monde n convie w* lec-

teurs à passer cette semaine
avec l’Alsace. Chaque jour, snr
plusieurs pages, «ont publiés les

enquêtes et les reportages
.
de

nos envoyés spéciaux et de nos
correspondants dans les deux
départements alsaciens.

Aujourd'hui (pages Zl à ZS) :

L’Alsace et ses puissants voisins;

Les problèmes du bUlngnisme.

par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT
Ceux de demain n’ont pas encore

vingt-cinq ans. La famille ou l'Etat

(le - plan Barre» el ses vacataires

administratifs) I e s subventionnent

Ils font archl.. médecine ou anglais ;

ont passé des bacs aux efgles

incompréhensibles pour leurs aînés

de cinq ans. Nudité, vêtements ana-

AUJOUR LEJOUR

De perchoir en fauteuil

Le patronat en quête d'avenir
Député, ministre, historien,

radical, RPR., homme-carre-

four, académicien en un tour.

M. Edgar Faure sera assuré-
ment un resplendissant petit

homme vert sous la Coupole.

Il a d'ail leurs annoncé son

intention de participer asti-

dûment aux activités multi-

ples de la communauté des

Immortels. Cependant, tout

laisse à penser que le jour où
la séance du dictionnaire por-

tera sur la définition du mot
s perchoir», il préférera sans
doute déjeuner en compagnie
de X. Jean-Edem Rallier.

M. Ceyrac, président du
Conseil national dn patronat
français, clôture samedi
10 juin le congrès dn Centre

par JACQUELINE GRAP1N

A ta faveur de ta bataille électo-
rale, tes chapelles se sont tues

des jeunes dirigeants, qui s’est ^ sans
ouvert jeudi à Strasbourg cesser d’exister, souvent les fldè-
iUre page 43) et auquel par- les restent dehors s’ils ont quel-

tlcipent deux secrétaires que chûse ft dire.

d’Etat, plusieurs leaders par-

lementaires et de nombreux
dirigeants de patronats étran-

gers. Les chefs d’entreprise.

Des iiraHfements

La puissance croissante des or-

V„rnn£r à gansons patronales représen-
tatives réunies au sein du Conseil

J occasion des érections, s in- national du patronat français est
terrogent au-delà du présent
sur l’avenir du patronat.

logique dans une bocï

Stî?
U
Six

ClnfSS 5“ £ encore celle d’une élire avant-gar-
potxe. Mais eue coïncide avec la miconf -cca„t.

nées, oe paissant corps social a I

retrouvé depuis l’échéance élec-
torale de mars dernier du poil;

de ta bête. Il sait qu’énormément
|

dépend de lui : remploi, le ni-
veau de vie des Français, l’ave-
nir du gouvernement, la survie
du libéralisme. Ce rouage essen-
tiel, quelle vision du futur &-
t—il ? Est-ce celle d’une arrière-
garde, tentant de défendre ses
privilèges, si possible en les habil-
lant aux couleurs de l’Intérêt gé-
néral ? Ou bien ta vision de ta

garde montante, prouvant te

mouvement en marchant, et vou-
lant précéder plutôt que suivre,
même si cela coûte parfois ? Ou

BERNARD CHAPUIS.

Jamais le monde patronal fran-
çais n’a paru aussi uni. Jamais
peut-être il n’a été aussi divisé.

200 tonnes
d’uranium

'équivalent d'une vingtaine de bombes atomiques -

ont disparu.
Où sont-elles?

reconnaissance du fait qu'il y a
bien deux patronats de plus en
plus étrangers l’un & Vautre :

d'un côté, te Patronat avec une
majuscule, qui siège avenue
Pierre-1"--de-Serble ; de l’autre,
le patronat réel, dispersé partout
ailleurs, et qui n’existe pas en
tant que collectivité, puisque rien
n'est plus fort chez les chefs d’en-
treprise que leur individualisme.
Le premier louvoie, l'autre se dé-
fend ; l’un « cause », te second

lt Ainsi va ta division des tà-
es en milieu dirigeant, avec

bien des avantages, mais pas tou-
jours sans tiraillements.

dlste faisant assaut d’originalité,
marchant vers cet ailleurs qu'on
recherche et qui n’est pas rAmé-
rique ? Cela dépend des cas et!
des niveaux.

(Lire la suite page 44J

chroniques, blouses à tout aller,

pantalons unisexe leur sont Indif-

férents; Ils ne choquent ni ne re-

tiennent par des epparences affec-

tée». Ils revivent Paris comme s'ils

n'y étaient pæ nés. découvrant la

place des Vosges ou les combles,
organisés en studios, de l'Est pari-

sien ; Us vont au Népal y lire

Muriel Cerf, en Amérique latine avec
Terra des hommes, donneraient rai-

son ft Lanza de! Vaste s'ils l'avalent

lu, se font avorter encore clandes-

tinement, ee lèvent tard, ee cou-

chent tard, ne fument guère, n'ont

ni meublas ni livras mais une
chaîne stéréo. .Ils ont lu Eluard,

Cendres, encore Sartre et Beauvoir,

souvent Camus, male rarement Cé-
line ou Kawabata.

lie e'aiment cbmme des fous, sa-

vent rompre une liaison. Interrompra

des études, dire zut ft un employeur,

et b— pour sa réconcilier. Aqiour

facile et- exigeant ; pressentiment

et attente qui tont ee donner dans
l'enthousiasme et se reprendre en
d'interminables discussions. Ils ont

des fidélités mouillées et en poin-

tiljé, jamais plue de six mois d»
continuité, des engouements fous et

des réponses prudentes. Leur syn-
thèse est de l'instant, leur Jugement
‘Imprévisible, car la cohérence le.

cède ft l’esthétique.

(Lire la suite page ZJ

UN PLAIDOYER DE JOSEPH ROVAN

[Powc t’CUCemagne
Attaqué, vilipendé, parfois

ruiné au cours des dernières an-

c Le nazisme a régné douze ans.

La démocratie est rétablie en Alle-

magne occidentale depuis trente-

rélncamations, c’est bien l’auteur :

Il dut quitter, après l'arrivée de
Hitler au pouvoir, sa Bavière

^ «Plumbat »

v- jovg?

•••
<#*'*’

par Ehrico Jacchia
ncspcr-iîafcis es J’enquste iTcnéi

:-3' a Cc~ mup.aü'.c. européenne

.

‘

• 264' pages 45 F.

T'ôduit de i'îîclien per P. Guilhon

trois ans, La République fédérale natale, et fut déporté à Buchen-
dure depuis vingt-neuf ans. Cepen- wald pour sgn action dans la Résls-

dant, pour une grande partie de tance. C'est là qu'il devînt l'ami

l'opinion française, les douze an- d'Edmond Michelet, dont il fut le

nées de dictature jettent une ombre collaborateur au ministère de la

indélébile sur les trente années de Justice, où Ion ne saurait oublier

démocratie. » C'est à dissiper cette son râla courageux et lucide dans

DU MOIS DE JUIN

EST PARU

ombre que Joseph Rovan s'emploie,

bille en tète, dans le petit livre

{'affaire algérienne.

Dans une Petite Planète »,

qu'il nous propose aujourd'hui et consacrée à l'Allemagne,
qui a été achevé, précise-t-il, le en 1955 (1), -Joseph Ravan avait

Au sommaire
22 janvier dernier, date du
quinzième anniversaire de la signa-

déployé toute sa subtilité au long
d'une réflexion brillante sur les

LE ZAÏRE,
PARI PERDU?

ture du traité franco-allemand, dit destins à bien des égards compa-
cte l'Elysée.

Disons tout de suite, pour ceux
qui l'ignoreraient, que s'il est quel-
qu'un qui est peu suspect de sym-
pathie pour le nazisme ou' pour
l'une quelconque de 'ses possibles

râbles des peuples juif et germa-
nique.

ANDRÉ FONTAINE.
(Lire la suite page SJ

(1) tTn volume aux BtUtion» du
BaulL La Monde du 10 août 1055.

• J

l
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CULTURE

CEUX DE DEMAIN
(Suite de la première page.)

Pour la première fols, depuis

longtemps, dons l'histoire de Francs

uns génération n'a connu ni les

Bulletins de la Grande Année pro-

clamés au lycée, ni la révolution

chaque quinze ans. nî la guerre

avec I"Allemagne, ni même l'Algérie

ou mai sa. L’hégémonie Intel tec-

tueHe de (a gauche b chez eux —
et peut-être par eux — prie fin :

Brasillach et Drieu n'ont pas pour

autant pris de revanche. Bien nour-

ris aux figes oû cela compte, ma-

lades plus souvent du cœur que du
corps. lie n'ont pas d'habitudes;

manger et boire est de l'amitié non
un chef-d’œuvre : male Ils ont une

liberté que nous n'avons pas osé
prendre que nous ayons trente-cinq

ou aolxante-dix ans. Nos querelles

et nos rêves sont A leurs yeux

anachroniques ; elles n'ont pas

changé le monde, n'ont pas dé-

bouché sur quoi que oe soit qui

les concerne maintenant ; elles se

ressemblent que notre mémoire re-

monte à Dreyfus ou seulement fi

de Gaulle.

Leur culture est d'expérience et

de quotidien ; elle semblerait uti-

litaire si elle ne dessinait des mois

sinon des vies qui ont une étrange

légèreté, une étrange et désarmante

franchise ; Ile veulent le plaisir s'ils

donnent leur corps ; ils n'aiment un
soir que el leur cœur — même
«71 se trompe — y consent le

même temps. La vis est question

de Jours et de nuits, de semaines,

rarement d'années. Ils n'ont d'opi-

nion que pour ne pas se reconnaître

dans celles qui ont prévalu ces

derniers cent ans; Ils ne sont ré-

voltés contre rien et demanderaient

à leurs parents plus de tendresse.™

Pour la première fols dans notre

civilisation d’argent et de matéria-

lisme, une génération croit au talent,

à la vocation et A ce que talent et

vocation nourrissent leur homme,
leur femme. On va d'études en bou-

quins jusqu'à ce que l'on ait fait

une sorte de tour du monde: on
prend Id et IA aux guichets de la

culture Installée ; deux ans de
Grèce avec un copain qu'on n’ai-

mera sûrement plus en fin de
séjour «sont jugés plus instructifs

que deux ans- de coure & Parie, en
urbanisme ou en histoire; Chateau-
briand en Montaigne n'y trouveraient

rien A redire.

Ils seraient davantage pour l'or-

dre établi — qui ne les gfine pas.

ne mord pas sur eux — que pour
des révolutions dont lia n'ont vu
que les médiocres pétitions au
crayon-feutre dans les rues piéton-

nes et à rahaWoukoum d'un Paria

d’été et de tourisme: Il ny plus
de Vietnam ni de ChRI, ni de camps
de concentration, ni de * petits

Chinois ». qui meurent de faim.

Arsenic et vieilles dentelles font

salle comble et étouffante ; tes éco-
logistes déjà sont récupérés ; Michel
Rocard est Intelligent, et pourquoi

être systématiquement contre Gis-

card ?
A

Mais — de ceux de demain qui

n’ont pas encore vingt-cinq ans
—- nul écrivain, nul peintre, n'est

encore sorti que d'incertaines imi-

tations des vedettes an place et qui

ee prostitueraient pour que Isa pro-

jecteurs et la télévision ne (es

quittent plus. Alors un livra par an
parce que le premier était bon,

alors le portrait A l'huile des Amfra
arabes ou de l'Américain A Paris,

et les premières Intuitions gagnent
le gris commercial; alors des graf-

fiti et des aquarelles de science-

fiction. Il manque dos souffrances,

une solidarité avec ceux qui n'ont

plus ou pas encore vingt-cinq ans ;

Il manque des patines et des naP-

vetés ; l'humilité n'est Id que la

tendresse dont on est frustré, une
certaine Indéfinissable absence:

Et pourtant, d cette génération un
peu courte, un peu égoïste, sans
enfants, sans mode, sans penseur
attitré, devient la majorité, sans

pour autant changer de ca qu’efîe

est, cette (In de printemps-ci ou
de l'autre, quelle fraîcheur conta-

gieuse chez nous. Car, peut-être,

'pour la première fols depuis long-

temps, on y vit dans l’Instant les

paroles n'ont que ce poids, mais
l'Instant tout entier est donné. La
vie est tout et U tout la vivre A
chaque seconde ; tout le reste est

accessoire. Irréel.

Cette génération est hors du
temps, sans hérédité. ' sans avenir

que le alan. lia se suicident (et se
ratent) s'ils sont seuls plus d'une

semaine ; ils ne pensent pas A
changer Je monde puisqu'ils s’y

sont déjà trouvé leur coin ; ils ont
le regard bleu ciel de ceux qui

attendent le grand amour, mais ne
trichent pas. puisque cela ne durera

pas et ne Bera pas même consacré.
Leur morale n'est pas celle d 'aînés,

brillantine et pantalons Saint-Lau-

rent ou bien sente! les-crêpe et chan-
dails sans manche, qui croyaient
comme Larigaudie ou le Mauriac des
première « Bloc-Notes », que se don-
ner A un idéal vaut tous les Ins-

tants, toutes les patries, toutes les

paires de fesses.

Ceux de demain n'ont d’ascAse
que le quotidien, de code que la

sincérité du moment, fût-elle cruelle;

Ils laissent de cdtA la société ac-

tuelle et, sans prétention enseignante
ou universelle, commencent de dres-

ser une nouvelle échelle de valeurs;

ce n'est sans doute pas un pro-

gramme ; ce n'est qu'un clivage

d'âges qu’effacera A mesure l'étemel

mariage • des cheveux blonds, des
cheveux gris - ; mais c'est peut-

être une chance que quelques-uns

parmi noue échappent de la sorte

A ces endoctrinements diffus, à cas
résignations, A ces schémas ds pen-
sée. A ces emplois sclérosants de
potre temps A longueur d'année et

de vis. Peut-être une chance que
ne craquent pas trop tard nos
conformismes qui rassissent nos
ries et notre époque avant l'Age-

B. FESSARD DE FOUCAULT.

RÉPLIQUES... A FRANÇOIS DE CAMBRÉSIS...

A propos de la « créativité »
M. Jacques Depoumy. conser-

vateur du musée municipal de
Soissons, écrit :

C
’EST un fait que le mot

c créativité s est de plus

en plus employé, à tort oa
â travers, dans les domaines les

plus divers, chaque fois qu’il est

question d'un acte différant

quelque peu de ceux qui s'ins-

crivent dans le cadre des règles

établies. On comprend que l'on

puisse s’émouvoir, comme le fait

M. de Cambrésîs (le Monde daté
21-22 mai), de la confusion
actuellement entretenue, sous
couvert de ce mot entre autres,

par la profusion d’œuvres dues
& de pseudo-créateurs. Mais U
n'y a pas lieu pour autant de
considérer que les voles nouvelles

offertes A la création constituent

une imposture. .

On peut admirer que cette
« libération d'énergie s dont parie
M- de Cambrésls & propos de la

création ait été, si l'on peut dire,

apprivoisée au cours de l'histoire

par des êtres d'exception pour
en faire les monuments dont
s’honore notre culture. Mais cela

ne doit pas faire oublier que
cette énergie existe chez tout
individu, et que les enfants les

premiers, mais non les seuls

maintenant, en ont montré les

structures essentielles et les dé-
veloppements possibles dans des
directions qui peuvent certes

paraître tout d’abord déconcer-
tantes, mais qui sont Urin d’être

arbitraires et gratuites. H est en
réalité possible de relever de
multiples ressemblances entre
des dessina cm peintures d'en-
fants ne se connaissant pas.

Ce fait, observé par de nom-
breux chercheurs, a été confirmé
entre autres par les travaux
classiques de G.-H. Loquet, qui
s'est essentiellement penché au
départ sur les dessins de sa fille,

mais qui a obtenu confirmation
de ce qu’il avait constaté en
rapprochant ces documents de
dessins d’enfants de pays diffé-

rente (CL les Dessins tPun
enfant, Félix Alcan. 1913, et le

Dessin enfantin, même éditeur,
1933, réédité par Ddachaux et

Nlestlè en 1968 et 19TF.)

D'autres travaux ont égale-
ment contribué à montrer l’ori-

ginalité de l’acte créateur enfan-
tin en s'appuyant précisément
sur les analogies manifestes exis-
tant entre des dessins de prove-
nances différentes, à condition,
bien entendu, qu’ils aient été
exécutés dans des conditions

capables d’en assurer l’authenti-

cité, ce qui est rare, fl est vrai.

Cela est certain en tout cas pour
les documents qu’Amo Stem a
pu rapporter de plusieurs mis-
sions auprès de diverses papula-
tions sauvages. Il est clair que
l'on retrouve id, au-delà de dif-

férences de caractère superficiel,

des structures très proches de
colles qu’ont révélées les produc-
tions des enfants européens.
Quant A prétendre que les des-

sins d’enfants ne ressemblent A
aucun. « original » (?), cela est

vrai si l’on entend par là qu’ils

ne reproduisent pas un modèle
concret. Mais cela ne veut pas
dire qu’ils ne ressemblent à rien

et que, à cause de cela, Ils ne
sont rien- On peut d’ailleurs

se demander s’il faut considérer
que n'est rien ce qui ne ressemble
A rien. En tout cas, fl est bien
connu que. pour ce qui concerne
les dessins d'enfants, de multiples
rapprochements peuvent être

effectués avec certains des as-
pects de l’acte créateur primitif

de tous les temps et de tous les

pays. Lnqoet signale le fait dans
le Dessin enfantin et s’y est

Longuement étendu rfgTrg un livre

malheureusement peu connu,
l'Art primitif (éd. Doin, Parla,

1930). J’ai pour ma part consa-

cré un petit ouvrage a cette

question, Enfants et Primitifs
CDdachaux et Nlestlè, 1962).
Loin de constituer une « cu-

riosité » nous Incitant & recher-

cher l’origine des choses au lieu

d'assumer la vie telle qu’elle se
-présente A noos, ce retour A
l'acte créateur primitif, dont le

dessin enfantin dorme l'exemple,

ne vise nullement & ressusciter

les actes dits primitifs selon les

caractères que leur a conférés
l’histoire. C’est, au contraire, une
.manière vivante de retrouver la
terre ferme au-delà des cons-
tantes remises en question,
quand ce n'est pas de l'effon-
drement, des traditions.
SU est bon d’étudier les des-

sins et les peintures des enfants 1

pour en reconnaître le contenu
humain, fl est indécent d'en faire 1

des expositions spectaculaires oû
peuvent évidemment se glisser
des faux intentionnels, introduits
ici plus vicieusement encore que
dans l'art, mais tout de même
aisçment décelables. Ce qui est
plus grave, c'est de se laisser
abuser par les innombrables
v faux b Involontaires résultant
d’une certaine tendance à faire
réaliser par des enfants ce qu'on
a sottement imaginé pour eux ;

voilà l'imposture.
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pratiques indispensables», mais elle
s’attache surtout à -développer tes
qualités qui font d'une secrétaire, une
véritable collaboratrice.

adresse :
40, rue de Liège - Paris 8»
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LE BEL HABIT

EN décembre T 836. Vigny

notait dans K» journal :

« L'Académie « an grand

mtdbear. t'est d’être le seule cor-

poration on pe» durable qat n'ait

jamais cessé d'être ridicule. > Cda
ne l’eapêcbera pas. six ans plus

tud, de t’y présenter avec use

opiniâtreté extrême, poâqn'il

subira quatre échecs avant d’être

finalement élu, en mai 1645. Dans

le aenimeox petit livre que

M. Gafllemin a consacré à Vigny,

l'aventure académique n’êcujpe pas

moins de trente pages- On y
trouve, entre astres, cette gracieu-

seté de Sainte - Barre : « Vigm,
qmi se croit geottlbooune, lett.

pour arriver i PAcadémie, det

choses qm tu sont même pas d'un

pédant. • (1)

Les historiens de la littérature

se montrent parfois surpris qoe

des hommes tels que Vigny et

Baudelaire aient pu dészrer être

académiciens. Ce qui me parût, k

moi, pins remarquable, c'en qoe

ces deux poètes aient eu contre

-ht les mêmes «««n fielleux.

Ainsi, l'affreux Villon* tu, dont

par

GABRIEL MATZNEFF

c le sourire de singe se tordast

jusqu’aux oreilles » (Vigny). Les

perfidies de VUienuin h l'endroit

de Vigny sont bien connues. Oa
sait peut-être moins ce qne hit

la visite académique que lui fit

Baudelaire, et qui est fort savou-

reuse.

M. VUletuain, avec insistance :

• Je n’ai semais eu J*originalité
•,

moi, monsieur. »

M. Baudelaire, arec installation :

Monsieur, qu'en savet-rous ?* (Z)

A propos de cette candidature.

Sainte-Beuve, encore lui, écrit :

« On e ta d apprendre, e épeler

te nom de M. Baudelaire d plus

d'un membre de TAcadémie, qttt

ignorait totalement son exis-

tence. Baudelaire devait d'ail-

leurs, quelques jours avanr l’élec-

tion, se désister de sa candidature

au fauteuil de Lacordaire : il lais-

sait le champ libre an prince de

Broglte, candidat dn gouverne-

ment.

c Une vanité comme une autre »

Dans Port-Royal, la sccor Fran-

çoise i*'1* malicieusement observer

â l'archevêque qu'il est de l'Aca-

démie française, alocs qn'Arnanld

d'AjuHUy, loi, a refusé d'en être,

et non m« quelque éclat Ce qai

met en colère Mgi Fétéfixe, qui

s’écrie : * Vous êtes eue folle et

ene impertinente, qmi ne serez ce

que vous dites. Refuser PAcadé-
mie est eue comité comme une

autre : cda fais parité de ce feux

honneur auquel vous vous enten-

dez si bien. *

Port-Royal fut créé en décem-

bre 1954. H est amusant de noter

qoe, quelques jours après ceœ

création. Monthedanr écrirait â

Henry Bordeaux : • f—) J* août

confirme que t* PAeaddmte Iran-

fosse manifestait par uoe élection

le goto de m'accueillir, je le tien-

drais pour un honneur. » (3)

Honneur, faux honneur, ce ne

sont que des mors. La vérité est

que tons la désia sont dans h
nature et que le medieut est celui

qu'on a. Chacun de nonS règle sa

conduite selon s» sensibilité. Cest

pourquoi l'irritation suscitée par

la candidsmre académique de Jean-

Edcra Huilier me semble intem-

pestive. J’ai pour nu part nn tem-

pérament très différent de celui

VERT
dTUllier, mais je respecte le sien

et je me garde de porter on juge-

ment sur sa conception de la vie

littéraire, même si ce n’est pas

exactement la mienne. Puis serait

une «lie pins agtéabk à vivre ri

la gens ne s’y piquaient pas sans

cesse de noos faire b leçon. Les

serraonncnrs m’ennuient puissatn-

menc.

Conjuguer Académie

et clandestinité

Si k présenter A l'Académie

fait plaisir a Haflier, fl a milb
(ois raison de s’offrit cette joie

' innocente. Le jour où cens fou-

cade me traversera, je m’y aban-

donnerai sans hésiter. B parait, me
dit-on, qne nous somme* trop

jeunes pour revêtir ''habit vert:

mais Lamartine avait quaiante «««

lorsqu'il a été cln à l'Académie,

et Victor Hugo trente - neuf. Oa
peut être immortel être r° /v*-

chyme.

Haflier appartient A b mime
famille qne Montherlant, dont Brx-

sQlodi a écrit que depuis Banram
personne n'avait eu on sens aussi

aigu de b pubLion*
;
pour ma part,

j'appartiens pJnrât A ceH«- de
Cioraa. J’aime b clandestinité.

Mais l'Académie et b cbndests-

nicé peuvent d'aventure se conju-

guer heureusement. L’Académie,
dernier' rempart de h subversion.

La commissaires de police ont,

m assure-t-on, le plus vit respect

pool1 llubir vert. A nous l'im-

punité !

(1) K. Oe Vtffnv. homme d’or-
dre et poète, Gallimard. 1856.

(2) Baudelaire devant ses
contemporaine, fidlt. du
1357 .

(3) Lettre publiée dans l'heb-
domadaire Afte du 2 lévrier 195S.
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-.ET A GILBERT CESBRON (Suite)

Une caricature Comores

- .î». Z.v.e r,r

» r : . Y'.l.j.., ,

^ i . v. rr t

M. Sébastien Lostt nous écrie .*

DURANT sept ans, de 1970 A
1976, J’ai contribué, auprès
de M. Robert Bordas, A

la réalisation du Centre Pompi-
dou. Je ne suis pas pour autant
un admirateur inconditionnel de
tout ce qui s’y passe et s'y fait ;

en 1976, j'ai quitté mes fonctions

A la suite d’un désaccord sur
certains principes de son orga-
nisation. j’ai, depuis lors, par-
tagé diverses réserves exprimées
dans vos colonnes.

Mais de là à traiter le

Centre Pompidou de bastringue l

M. Cesbron n’a pas fait le por-
trait de ce Centre. H en a fait

la caricature.

Sans revenir sur ce qui a été

dit — et bien dit — sur le

bâtiment (le dernier en date des
chefs-d’oeuvre de l'architecture

métallique), Je me bornerai A
relever dans la longue diatribe

de M. Cesbron quatre expres-
sions qui me semblent dénaturer
la vérité; que tout écrivain, même
en colère, doit A ses lecteurs.

Le « grand écart » 7 Le
17 octobre 1972, le président
Pompidou déclarait au Monde :

a Je voudrais passionnément que
Paris possède un centre culturel

qui soit à la fais un musée et

un centre de création. » Qu’on
en juge comme on voudra, en
effet, cette passion de toute une
vie était bien autre chose quel
la gambade d'un s petit profes-
seur de lettres- désireux de faire

\

le grand écart, afin de mani-
fester son envergure ».

a

Dn « déjà vu » 7 J’ai eu le

privilège de visiter les centres
culturels les plus modernes
d’Europe, des Etats-Unla du
Canada, du Japon. d'Australie,
etc. Je puis témoigner que rien
d’équivalent n'exlste actuellement
dans le monde. Et si M. Cesbron
a seulement voulu dire que l’on
trouve ailleurs des appareils
audiovisuels et des systèmes
magnétiques pour réduire ce
fléau qu’est la « fauche » dans
les bibliothèques, les arbres ne
lui ont-ils pas masqué la forêt ?
Un a non-sens » d’installation

d’un musée « dans one serre
vitrée ») ? Si le musée Idéal
n’existe pas, le musée du Centre
Pompidou a été approuvé, dès
l’origine, par certains des meil-
leurs spécialistes du monde, qui,
notamment, étalent membres dn
Jury du concours architectural
de 1970.

Un « bastringue »? Faisant
partie de ce qne M. Cesbron
appelle les « tristes commis » de

l'Etat, mon expérience est id
de peu de poids, Mais quand un
centre culturel organise (en
Juin), par exemple, des exposi-
tions consacrées A Henri Michaux,
Sam Francis, Jacques Llpchlte.
des sessions musicales, organi-
sées par Pierre Boules, sur
r « improvisation », des lectures

du poète Michel Deguy, un débat
sur « deux müle ans de chris-
tianisme », est-ce là le pro-
gramme d'un bastringue?

Dans ce terme, quel mépris
aussi pour le public ! Ainsi, les

5 560 000 visiteurs recensés en
1977 (dont 3 600 000 pour la bi-

bliothèque, 1340 000 pour le

musée, 66 % du public ayant
moins de trente-quatre ans) ne
seraient venus là qu’en badauds,
pour le plaisir de monter sur

Ce qne fut le T.NJ.

De M. Jacques Alesi, profes-
seur, (CreÜ) :

L’article de Gilbert Cesbron
sur le Centre Pompidou m’étonne
et m’inquiète. Je ne connais pas
assez le Centre pour pouvoir
porter un jugement fondé. Je
sais seulement, pour l’avoir visité
avec des jeunes, qu’ils s’y sont
trouvés fort à l’aise — moi aussi— et qu'ils pensaient à autre
chose qu’à s jouer au foot avec
les sièges bas ». Ce n’est pas sur
des Incidents de ce genre que
l’on peut juger d’une œuvre
pareille. Mais passons.

Plus inquiétante l'allusion faite
au TJÏJP. qui n'aurait dû son,
succès qu'à la présence de Gérard 1

Philipe et devient ensuite, selon i

Cesbron une « gare sinistre »,
une « salle de démocratie popu-
laire » fréquentée par des « trou-
peaux » qu’y déversaient les
comités d’entreprise — l'abomi-
nation de la désolation, n'est-ce
pas ?

Uhfi telle affirmation conteste
tout l'effort, toute la vie de ce
que fut le T-NJ». C’est oublier
que celui-ci fut une réalisation
collective, animée par Jean Vilar— parler du T.N.P. sans parler
de Vilar, un comble I — dans
laquelle Gérard Philipe joua
certes un rôle important, mais
refusa toujours d'être la vedette.
Quant à la a gratuité » de la

culture, relisons Vilar, tout ce
qu’il a écrit — en accord avec
Gérard Philipe — sur la néces-
sité de pratiquer des tarifs mo-
diques, relisons le Théâtre,
service public, pensons aux
conditions financières qu'accep-
tait l’équipe de Vilar, Gérard
Philips en tête, pour permettre
le fonctionnement du théâtre,
rappelons-nous les luttes de Vilar
pour obtenir une aide décente
de l'Etat

:i

!5ti ».

l'escalator ? L’Immense succès du
Centre auprès des Jeunes ne s’ex- -

plique-t-S que par le plaisir de C ViSai « Tjjf.*
« jouer au foot avec les sièges

bas qu’ils auraient dû occuper ? » 'lift M.
C'est méconnaître le dévelop-

pement considérable des besoins
c Q;' r'\.

culturels qui marque notre épo- ' *

que. Tout a changé d’échelle : la

demande, les surfaces nécessaires,

les modes de communication
et, comme le montra l’exem-
ple tout récent de la remarquable
loi-programme sur les musées,
les crédits nécessaires.

A l'heure où l'on parle tant
d'ouvrir largement l'accès à la
culture, peut-on qualifier de
« bastringue » le seul centre qui
ait, à une aussi grande échelle,
tenté — et pour l’instant réus-
si — cette ouverture î

»
' 'I

1 ai
— '

J*
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Q n’y a pas en art

de vérité absolue

M. Edouard Guitton (univer-
sité de Haute-Bretagne) écrit :
La réplique de Jean Pattou â

Gilbert Cesbron (le Monde de
30 mal) me remet en mémoire
l'impression que j’ai éprouvée
lorsque j'ai vu Beaubourg pour
la première foie. Impression que
je résumais dans la formule sui-
vante : « C’est laid comme une
cathédrale et beau comme une
locomotive. »

L'Acropole, Notre-Dame, Beau-
bourg, en passant (pourquoi
pas?) par le hall de la gare
d'Orsay ou le palais du Troca-
dèro„ n n'y a pas, en art, de
vérité absolue. Le créateur In-
vente ou fabrique, comme ou
voudra. La beauté vient ensuite.
Mais elle ne vient pas forcé-
ment Le style gothique a été
déclaré laid par des générations
entières d’esprits convaincus de

détenir la * définition Infaillible
du goût. Sa réhabilitation, aux
premières heures du dix-neu-
vième siècle, a été une pure
affaire de mode. Celle du style

roman, qui enchante nos

contemporains, est on phéno-
mène plus récent encore.

Je crois néanmoins qu'il existe

en toute conscience une idée du
beau que choquent, chez la ma-
jorité des hommes d'aujour-
d’hui, les lignes futuristes ce

Beaubourg. H faudra probable-
ment plus tSe dix ans pour que
ce monstre (de laideur ou «e

beauté ?) rallie autour de lu*

runanimité. Peut-être y fandia-

t-U des siècles, mais je parie-

rais volontiers avec Jean
que son émotion architectural*

que je comprends et que. je pw'
tage presque, préfigure celle 9

e5

foules de demain ou a apres-

demain.
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U est décidément bien loin le temps
où N'Djamena tenait les combattants
du Frollnat (Front de libération natio-
nal du Tchad) pour de simples
- voleurs de bétail ». Le caractère
politique de la rébellion, deux Inté-

nous l'ont rap-
darta l'émission
un lourné, côté

rebella, par une équipe de la télé-
vision espagnole, l'autre réalisé, côté
gouvernemental, pour TF î par Alain
envers et Maurice Albert En com-
plément, le départ de la Légion de
LubùmbashI. Le gulde-président-fon-

dateur, dont des choeurs parlés
célébrant lés mérites, décore les offi-

ciers du 2* REP, visiblement plus
génés qu'émus.

Avsc le Frollnat. on vit ia guerre

h hauteur d'homme, livrée ou simple-

ment mimée : amples silhouettes
rompant sur les dunes ou courbées
face au vent brûlant, soldats rebelles

brandissant leur F.M. en un aligne-

ment Impeccable, visages ascétiques

qua d'étemelles lunettes teintées pro-

tègent de l'aveuglante lumière du
désert, » maquisards » Spartiates —
deux litres d'eau et cinq dattes par

Jour leur suffisent — évoluant dans
un austère univers de racailles, artil-

leurs servant la D.C.A. ou les redou-

tables- missiles soviétiques SAM.
A Faya-Urgeau. prélecture du Bor-

kou-Erdl-TlbesH (B.E.T.), devenue la

capitale des rebelles, dans un
paysage de fortins et de palmeraies,

flotte le drapeau du FrolinaL Assis

en- tailleur, le chef enturbanné.

M. Goukou 1 Oueddei, palabre avec

un groupe de notables. Le responsa-

ble des opérations pour Je centre du
pays fustige « fImpérialisme » qui
entretient le vieux cliché d'un Fro-
linat musulman, menant une guerre
de religion — - Les gens qui sa
battent au sein du Front appar-
tiennent k rôtiras les tribus »,

ajouie-Hf. M. Adoum Togo), le chef
d'état-major, affirme, quant è lut, vou-
loir nouer - de bonnes relations avec
le peupla français ».

Dans ta moitié nord du Tchad, le
pouvoir a — définitivement 7 —
changé de mains. Pour tas civils,

si peu accoutumés A l'autorité d'un
quelconque pouvoir, la vie continue.
Dans les écoles de brousse, las
gamins apprennent, dans ia langue
des « Impérialistes », à conjuguer le
verbe avoir » au passé composé.
A N'Djamena. ce sont d’autres

Images d’une même guerre. Dés
l’aube, commence le ballet des
Transali et autres Jaguar. Venus
d'Orange et de Vannes, légionnaires
et « marsouins - se sont transformés
en - gentils organisateurs » —
comme les appelle l’homme de la

rue — d'une guerre, en théorie,
purement défensive. Mais entre atta-

quer et défendre, la frontière est
souvent ténue. Les opérations de ra-
tissage dans des villages vidés de
leurs maquisards — rien n’BSt plus
rapide que le téléphone arabe —
font partie d'une routine apparem-
ment vaine.

Au Tchad, les Journalistes n'ont
guère le cote. A Alain Dertvers, plua
chai,ceux que ses confrères axp irisés

de N'Djamena au cours de ces der-
nières semaines — on eût aimé

d'ailleurs savoir pourquoi, — le gé-
nérât Malloum rétorque, aveo ure
colère mal dissimulée. A propos de
l'affaira Claustre : - SI l'ai un conseil
é vous donner, c'est de ns plus pto-
nonoar la nom de ce monsieur ou
do cette dame au Tchad l »

Mêmes reproches de la part de
M. Hlssbne Hobré, chat du consqjl de
commandement des forces années du
Nord (C.C.F.A.N.), qui n'aime pas
qu'on parle A son propos de « rallie-

ment ». « Vous abusez des mots, je
ne me suis rallié A personne. » Dans
une oasis, A 1 000 kilomètres de la

capitale, l'ancien ravisseur de Fran-
çoise Claustre, chapeau de brousse
et petites moustache», s'explique
pour la première fols sur la mort, en
avril 1075, du commandant Galiopln.
- Cétait un agent de Tombalbaye,
un espion, U a été traduit devant un
tribunal révolutionnaire. Il a reconnu
ses crimes. Nous l’avons passé par
les armes. » Selon lui. « faéroport
de Faya-Largeou est entièrement aux
mains des Cubains ». Quant au Fro-
ilnat, c'est « un pion que Kadhatl
déplace sur réchlqùier de ses ambi-
tions expansionnistes ».

La vant de panique qui souffla si

fort sur la capitale tchadlenne. voici
quelques semaines, est maintenant
retombé. Pourtant, ia communauté
française, toujours inquiète, redoute
la déclenchement du terrorisme
urbain. En apparence, N’Djamena
mérite encore son beau nom
ti' « oasis de paix ». Pouf combien
de temps 7

JEAN-PIERRE LANGELLIER.

Les travaux de la grande commission mixte de coopération

Tunis souhaite que Paris plaide sa cause auprès de la C.E.E.

M. de Guiringaud se rend
es vendredi 9 juin à Tunis. Il

dirigera la délégation fran-
çaise aux travaux de la

c grande commission » mixte
de coopération franco-tuni-
sienne qui se réunit dans
Vaprès-midi. Samedi, tandis
que se poursuivront les dis-

cussions entre experts, le mi-
nistre français des affaires
étrangères sera reçu par le

premier ministre tunisien,

M. Hédt youtra et vraisem-
blablement par le président
Bourguiba.

La «grande commission» siège
tous les ans, alternativement à
Farts et & Tunis. Son activité ne
revêt pas pour autant un carac-
tère seulement technique. Orga-
nisme A l'échelon gouvernemental,
elle aborde tous les problèmes
politiques. Les évènements qui se
sont déroulés ces derniers mois
en Afrique, les positions prises par
Paris et les Interventions direc-
tes de forces françaises au Tchad,
au Zaïre et au Sahara occiden-
tal tiendront certainement une
large place dans les entretiens
entre M. de Guiringaud et son
homologue. M. FltourL Les diri-
geants tunisiens prônent une poli-
tique prudente tendant A éviter

secours aux gouvernements amis
en difficulté. Us sont sans doute
aussi inquiets par le nouveau
rapprochement intervenu ces der-
niers jours entre la Libye et
l’Algérie au cours de la visite
dans ce dernier pays du colonel
Kadhafi

Les responsables tunisiens font
face actuellement A une situation
délicate, et Us comptent plus que
-Jamais sur la compréhension,
voire le soutien de la France.
Après la violente crise de l’hiver
dernier résultant de l'opposition
entre la centrale syndicale et le
parti socialiste destourien. crise
qui a atteint son apogée avec les
manifestations du 26 janvier,
durement réprimées par la police,
l'armée et les miliciens du parti
unique, le gouvernement de
AL N’ouïra semble tenir en main
la situation.
U doit cependant faire face A

une contestation larvée, et surtout
Il se trouve devant des problèmes
économiques et financiers préoc-
cupants. La Tunisie éprouve de
grandes difficultés pour éoouier
l’une de ses principales ressources,
l'huile d’olive. Elle est atteinte par
la baisse persistante du cours des
phosphates. Elle a été frappée en
1977 par les mesures restrictives
adoptées par la Communauté eu-
ropéenne concernant les impor-
tations de textile Enfin des

que nrStS en aSSÏ
les cUvages entre pays «probes- S

financière française, et réclame
un accroissement de l'assistance
technique, notamment dans le
domaine militaire.
Sur Je premier point, la France

falT remarquer qu'elle traverse
elle-même une passe économique
difficile et qu’elle n’a pas mé-
nagé ses efforts dans le passé.
Le total des prêts du Trésor,
depuis 1973, a atteint 794 mil-
lions de francs, auxquels il faut
ajouter un montant très large-
ment supérieur de crédit garan-
tis. Sur le pion militaire. Parla
a déjà, répondu de façon positive
aux demandes qui lui étalent
présentées. Toute nouvelle aug-
mentation dn nombre des assis-
tants techniques en ce domaine
se ferait cependant en détriment
du secteur civil. J'enveloppe glo-
bale ne pouvant être augmentée
dans les circonstances actuelles.
U est certain, cependant, que le
gouvernement français, qui a
prouvé ces derniers temps son
souci de renforcer les régimes
« modérés » en Afrique, et qui
ne semble pas, contrairement au
président Carter, particulière-
ment gêné par les atteintes aux
droits de l’homme, lorsqu'elles se
déroulent sur ce continent, ne
ménagera pas son aide A la petite
armée tunisienne, qui vient de
démontrer son efficacité dans le

maintien de l’ordre.

DANIEL JUNQUA.

sïstes » et a modérés *. Dans les
conflits en cours, ils préconisent,
fidèles en cela A la tradition
boorguiblste, le recours à la
conciliation. Us ne sont pas pour
autant partisans de la faiblesse,
et ont apprécié la volonté
manifestée par Paris de porter

Pékin approuve le projet de force interafricaine

'RT Ctb, (

iture

Alors que la force d’interven-
tion Interafricatne se met pro-
gressivement en place au Zaïre
— on millier de soldats marocains
étant d’ores et déjà stationnés à
Lubtunbashi, capitale du Shaba
— la sécurité du continent et le

jeu des grandes puissances conti-
nuent d'alimenter un vif débat
en Afrique et hors d’Afrique.

. Après la décision du Sénégal,
du Gabon et du Togo de dépêcher
des contingenta- au Zaïre, l'am-
bassadeur do Côte-d’IvoIre A
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Bt VUE D'UNE «NORMALISA

:flON> AVEC PARIS, MORONI

ANNONCE « DES CONTACTS

PRÉLIMINAIRES ».

Antananarivo fReuterJ. — Le
conseil , des ministres de la « Ré-
publique fédérale islamique des
Comores » a étudié jeudi 8 juto.

A Morohl. les « prochains con-
tacts préliminaires du nouveau
régime de ce pays avec la

Troncs », a annoncé Radio-
Comores.

M. Sald Mohamed Sald Tour-
quL directeur du cabinet de
M Mûhamed Ahmed, coprésident
du «directoire polltioo-ml 11taire »,

rInstance suprême du pouvoir, va
préparer. A Paris, le prochain
voyage en France de M. Ahmed
et de Tautre coprésident, M. Ah-
med. Abdallah (entré A Müroni
au lendemain, du coup d'Etat du
13 mal qui a chassé M. AJï Sol-
Uh. tué par la suite lors d'une
« tentative d’évasion a).

jjpg deux dirigeants ont annon-
cé qu’ils entameraient des négo-
ciations avec les responsables
français en vue d’une « norma-
lisation » des .relations entre les

deux Etats, à laquelle ils ne
posent « aucun préalable », no-
tamment en ce qui concerne lHe
de Mayotte, restée sous adminis-
tration française.

Les nouveaux dirigeants esti-

ment que ia formule fédérale

qu’ils ont choisie pour leur pays
devrait pouvoir faciliter la réin-

sertion de Mayotte au sein de la

République comorienne.

A

M. BERNARD DORfN

NOMMÉ AMBASSADEUR

EN RÉPUBLIQUE SiJD-AfRICAINE

M. Bernard Dortn est nommé
ambassadeur en République Sud-
Africaine, en remplacement de
M. Jacques SchricKe.

' [M. Dortn. qui est nfi m 1928. est
ancien élève de. ITSHA. Après avoir

été en poste A Ottawa, puis A rad-
ministration centrale. U a occupé
les fonctions Os conseiller tectonique
auprès de différents ministères (de
la recherche scientifique en 1980-

1981; de Véducation nationale en
1967-1988 et de nouveau à. la recher-

che scientifique en U088-1969). Après
nn an passé A l’unlversltA Harvard,
puis un retour à l'administration
centrale. 11 Dorln a été nommé
«mViMMuiww a Haïti (1972-1975) i en
1975, il a été nommé-cher du service

des affaires francophones, puis
sous-directeur.! .

Kinshasa a décLaxê, jeudi 8 Juin,
que son pays allait envoyer, A son
tour, du matériel, des vivres, des
médicaments et. « probablement ».
des soldats.

• A PEKIN. M. Teng Hslao-
plng, vice-premier' .ministre, a
apporté le soutien de son pays
à une force armée interafricaine.
Dans un discours qui a provoqué
le départ des représentants de
1TJJLSB, et de sept pays d’Eu-
rope de l’Est, lors d'un banquet
donné en l’honneur du président
du Rwanda, le général Rabyari-
mana, M.. Teng Bslao-plng, sans
'Citez nommément

.
l’Union sovié-

tique, l'a accusée de « chercher
& semer la discorde partout en
Afrique ».

Le yioe-premier ministre chi-
nois a poursuivi : « Les pays afri-
cains redoublent de vigilance, res-
serrent leurs rangs, regroupent
leurs forces et étendent leur dé-
fense conjointe, afin de mieux
résister en commun aux forces
d’agression et d'expansion étran-
gères. Le gouvernement et le

peuple chinois soutiennent réso-
liment la juste lutte solidaire des
peuples africains contre l'hégémo-
nisme, l’impérialisme et le colo-
nialisme. i De son côté, M. Huang
Rua, ministre chinois des affaires
étrangères, avait quitté Kinshasa
mercredi soir, à l'issue d'une vi-
site officielle de quatre jours au
Zaïre.

9 A DAR-ES-SALAAM, le pré-
sident tanzanien. M. Julius
Nyerere, a accusé jeudi les puis-
sances occidentales, en particulier
la France, de « proooquef et d'in-
sulter l'Afrique » en voulant
constituer une force de sécurité
à l’échelle du continent.

• A BAMAKO, le colonel
Mcussa Traoré, président du Mali,

a souligné Jeudi que « tous les

conflits fratricides gui persistent

encore en Afrique peuvent trou-
ver leur solution équitable dans
un cadre strictement africain, à
Vabri de toute ingérence exté-
rieure ». — M-F-F-, ReuterJ

CORRESPONDANCE

La lotte contre la sécheresse an Sahel
M. Dawda Jaunira, président de

la Gambie, qui séjourne actuel-
lement en France, devait exposer
vendredi 9 juin, au cours d’une
conférence de presse au siège de
rO.C-DJE^ les difficultés des pays
membres du Comité Inter-États
pour la lutte contre la sécheresse
dans le Sahel fCJUJJ.
Mme Anne de Lattre, chef du
secrétariat du Club du Sahel,
nous adresse à ce sujet une lettre
dont voici des extraits :

En 1977, les pays du CZLJSJS.
ont été de nouveau frappés par
la sécheresse. Les récoltes de cé-
réales et d’arachides ont été mau-
vaises. d’où un déficit vivrier im-
portant et un déficit croissant de
la balance commerciale. Les gou-
vernements du CJXÆ.3. ont fait
appel A l’aide de la communauté
Internationale dès octobre 1977.
Us ont demandé 600 000 tonnes
de secours vivriers (10 % de leur
consommation de céréales).
La communauté Internationale

s’est organisée rapidement pour
répondre A l'appel du SaheL A la
fin avril, les engagements pris
par les pays et les organismes do-
nateurs s'élevaient A environ
500 000 tonnes. L’aide alimentaire
est coordonnée par le Bureau spé-
cial pour les opérations d'urgences
de la F-A.Om qui tient ie compte
exact de la demande et de l’offre
de céréales.

JEn théorie, les besoins du Sahel
en aide alimentaire ne sont pas
loin d’être couverts ; en pratique,
les livraisons sont freinées par
l'engorgement des ports, la mé-
diocrité des routes, la pénurie de
moyens de transport et la modi-
cité des crédits disponibles pour
ia distribution des vivres.
Les experts ont proposé des

objectifs ambitieux mais réalisa-
bles si tous, gouvernements du
CIX.BB. et bailleurs de fonds,
travaillent dam le même sens
pendant les vingt prochaines an-
nées : par exemple, le double^
ment de la production vivrière, en
cultures' pluviales, d’ici l'an 2000,
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l'aménagement de nouvelles su-
perficies irriguées en vue de les
porter à cette échéance A
500 000 hectares avec une maîtrise
totale de l'eau (80000 hectares en
1976), un programme de reboi-
sement. un taux de croissance
annuel de 8 % pour la production
bovine, l'amélioration du système
des transports, etc.-

Pour obtenir des résultats dura-
bles, l’effort international - pour
le développement du Sahel, doit
être poursuivi pendant une très
longue période. Le Club du Sahel
s'est engagé A soutenir un
« contrat de génération » entra
un groupe de pays très pauvres— mais disposant de ressources
naturelles et humaines importan-
tes — et la communauté Inter-
nationale. En créant le Club, les
représentants sahéliens et de la
communauté Internationale' ont
marqué leur volonté de coopérer
pour qu’une nouvelle sécheresse
n'ait pas pour le Sahel dès consé-
quences aussi désastreuses que

SSàt frappé raïS de

* Oluba du BatotfL. 2. rue Anûxé-
Pmç«J. 75775 Parla Code* IB. tdl.
524-90-13.

été voisine de 6 % les années
précédentes) s'est donc ralentie,
le chômage a cru — le montant des
réserves ne s’élevait plus à la Un
de 1977 qu'à un mois et demi d'im-
portations — et le déficit commer-
cial s’est aggravé.
La balance commerciale est

particulièrement déséquilibrée avec
la France, premier client et pre-
mier fournisseur de la Tunisie.
Cette situation préoccupe grave-
ment les Tunisiens, et D ne fait
pas de doute que M Fltouri, qui
fut ministre dçs finances de X971
A 1977 avant de succéder aux
affaires étrangères à M. Habid
Chatty, s'entretiendra longue-
ment de ce problème avec M. de
Guiringaud. En 1977, la France
a exporté en Tunisie pour 2,6 mil-
liards de francs, et elle a im-
porté pour 940 millions seulement.
Le rapport est presque de 1 A 3.

Au premier trimestre de 1978. fl

n’est pas loin de U L C'est une
situation difficilement admissible
par la Tunisie, même si J’on fait
observer à Paris qu'elle est en
grande partie compensée sur le
plan Jlnandér par les transferts
des ' travaffiéws Immigrés
1233 millions de francs), les re-
cettes réalisées grâce aux touristes
français (250 millions) et les mou-
vements de capitaux A long terme.
Les Tunisiens vont cependant

tenter d’obtenir de leurs Inter-
locuteurs français des compensa-
tions. Us souhaitent d'abord que
Paris les appuie dans leurs
négociations avec la C.EJE., A
laquelle ils sont liés depuis 1976
par un accord de coopération,
qui a remplacé l’accord d'asso-
ciation de 1969. Ils désirent sur-
tout .que leurs deux produits,
l’huile d’olive et les textiles
puissent accéder plus largement
au marché européen. Sur le plan
strictement bilatéral, Tunis veut
de nouveau faire appel A l’aide

À Montréal

UNE PERSONNALITÉ ALGÉRIENNE

EST ACCUSÉE D'AVOIR ENLEVÉ

SA SŒUR MARIÉE A UN

CITOYEN FRANÇAIS.

Montréal — Dne
étrange affaire d'enlèvement, im-
pliquant un millionnaire algérien
qui aurait ramené de force en
Algérie sa sœur mariée à un
Français vivant A Montréal, fait
depuis le début de la semaine la
manchette des journaux
Selon la police de Montréal,

Dalila Maschino. vingt-six ans.
aurait été transportée, vraisem-
blablement droguée, le 25 avril
dernier A bord d'on DC-8 acheté
par son frère. M. Messaoud Ze-
ghar, qui aérait entré illégale-
ment au Canada. Elle se trou-
verait actuellement A El-Eulma,
petit village situé A 350 -kilomè-
tres au sud-est d'Alger, oû elle
devrait, selon te désir de son
frère, épouser à la fin du mois
l’homme auquel elle était « des-
tinée » depuis sa naissance. Se-
lon BAL. Denis Maschino, Messaoud
Zegbar n'aurait en effet jamais
accepté le mariage de sa sœur
avec un homme qui n'est ni Al-
gérien ni musulman.
Toutefois, dans une lettre

écrite le 19 mai dernier A M* Mi-
chel Proulx, l’avocat canadien de
M. Zeghar. la jeune algérienne
déclarait qu'elle avait quitté
« volontairement » le Canada et •

qu'elle n’avait pas été menacée.
Après une enquête de quarante

jours, les policiers de Montréal
sont cependant arrivés A la con-
clusion que Mme Maschino a bel
et bien été enlevée.

A TRAVERS LE MONDE
Argentine. Chili

UNE MANIFESTATION orga-
nisée par - Amnesty Inter-
national et la Ligue des droits
de l'homme contre le régime
militaire argentin a rassemblé
de mille A deux mille per-
sonnes A Grenoble le jeudi
8 Juin. Une importante délé-
gation d'élus socialistes, ap-
puyait cette manifestation, à
laquelle tes communistes ne
participaient pas. La -FEN, la
CPD.T. le PJ3.U., le COBA
de Grenoble et les organisa-
tions d’extrême gauche avaient

.

également appelé A cette dé-
monstration. — (Correspj

L’AMIRAL EMUJO MAS-
SERA, commandant en chef
des forces armées navales
argentines, a annoncé qu'il
abandonnerait ce poste en
septembre prochain. L'offi-

cier, qui est membre de la
junte au pouvoir, a indiqué
que son départ A la retraite
« ne rigni/ieroit pas tfu’ü allait

abandonner la défense des
objectifs ' de réorganisation
nationale ». U sera remplacé
A la tête de la marine par le

vice-amiral Axmando LB.m-
bruschint — ÉiJfJ

Bolivie
QUELQUE TROIS CENTS
MINEURS ET CINQ
CONTREMAITRES ont com-
mencé le 8 Juin, une grève de

la faim A La Paz, apprend-on
dans la capitale bolivienne. Us
entendent ainsi protester

contre les impôts et contre des

licenciements injustifiés. —
(AXJP.)

LES GREVES DE LA FAIM
de solidarité en faveur des
parents de disparus chiliens
ont cessé un peu partout-dans
le monde après là suspension
du mouvement A Santiago.
Les quelque deux cents per-
sonnes qui Jeûnaient en
quinze endroits du Chili ont
elles - mêmes recommencé A
s'alimenter après avoir obtenu
des autorités l'assurance que

.
des informations leur 7 seraient
rapidement fournies sur le
sort des disparus. — fAJ\P„
Reuter.)

Colombie
i LE CANDIDAT LIBERAL A
l'élection présidentielle,
M. Julio César Turbay, l'em-
porte sur son rival conserva-
teur. M. Belisario Bebancùr,
a-t-on annoncé de source offi-
cielle le jeudi 8 Juin. La cour
électorale fera néanmoins un
autre décompte des bulletins
de voce avant de proclamer
officiellement le nouveau pré-
sident de la République.
M. Turbay a désormais 113 000
voix d’avance sur M. Betancur.— (ASJF.)

Etafs-llnta
M. VIRON VAKY, ambassa-
deur des Etats-Unis au Vene-
zuela, a été ênommè Jeudi
8 juin, par le président Carter,
secrétaire d'Etat adjoint pour
les

1 affaires lntemmèricaines
en remplacement de M. Te-
rence Todman, récemment
nommé ambassadeur en Espa-
gne.' ' Agé de cinquante-deux
ans, M. Vaky, qui appartient
au département d'Etat depuis
1946, a effectué Ja plus grande

partie de sa carrière dans des
postes latino-américains. —
(ASS., USJ.)

Pérou
• LE GOUVERNEMENT a levé

l’état d'urgence le Jeudi 8 juin.
Cette mesure avait été prise
ie 18 mai dernier A la suite
de violentes émeutes provo-
quées par une augmentation
des prix et certaines mesures
économiques adoptées par tes
autorités Les restrictions des
garanties constitutionnelles
sont désormais levées ; le gou-
vernement retient néanmoins,
pour trente joua, certains
pouvoirs d'arrestation et d'ex-
pulsion. Les autorités ont ré-
cemment expulsé vers l'Argen-
tine treize dirigeants de
gauche, dont huit candidats
aux élections pour l’Assemblée
constitutante. Ces élections
devraient avoir lieu 1e 18 Juin.— (ASS., Reuter.)

Roumanie
• M. wrr.r.v brandt, chef du

parti social-démocrate ouest-
aUemand. est arrivé, jeudi
8 juin, A Bucarest, A l’invita-
tion de Ms Ceaucescu, chef du
parti, et de l’Etat roumains.
Auparavant, l'ancien chance-
lier avait été reçu A Sofia par
ML Jivkov. — (ASS

J

Thaïlande
• QUATORZE GARDES-FRON-

TIERES ont été tués et une
vingtaine d’autres blessés
récemment nar des maqui-
sards. dans la province de Pat-'
thalung, près de la Malaisie,
ont Indiqué, mercredi 7 juin,
les autorités de Bangkok. —
(ASSJ
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Hongkong

Les Chinois d’outre-mer

dans l’expectative

Correspondance

Hongkong. — Pour les Chinois

de Hongkong, les effets de le

« nouvelle politique A suivra A
régard t/99 Chinois 1foutre-mer »,

annoncée cette année par Pékin,

ont commencé A ee faire sentir.

Nettement d’ « outre-mer », mais
nés, pour Pékin, en terre chi-

noise, ceux-ci n'en doivent pas
moins obtenir une « lettre cTIn-

tmductlon » délivrée au poste-

frontière de Shumçhun pour pou-
voir pénétrer sur le territoire

chinais. Les formalités qui pré-

cédant fa délivrance de la

«lettre» — Interrogatoire serré,

fouille minutieuse des bagages
et des vêtements —- étalent

généralement décrites comme
éprouvantes. Or la presse de
Hongkong est A présent unanime
à se féliciter du changement
d'attitude des douanière à l'égard

des ressortissants chinois de la

colonie. On parle même de la

suppression prochaine de la

«lettre d'introduction».

fait d'étre né hors de Chine suf-

fisait A leur interdire le parti,

la Ligue des Jeunes commu-
nistes, l'armée, certains secteurs

de l'université;, certaines profes-

sions.

11 reste A savoir si Von verra

«‘amorcer, dans un proche ave-

nir, un mouvement de retour

définitif au pays. La plupart das
Hue-ch’lao (Chinois d'outre-mer).

Installée A Hongkong, mènent
une existence difficile. Tel mé-
decin renommé ne peut exercer

et vit d'expédients : les diplômes
de médecine chinois ne sont pas
reconnus dans la colonie. Tel

Ingénieur civil contrôle les ba-
gages A l'aéroport : U perle mal
l'anglais. Pour eux, sortir de
Hongkong est un rêve, malheu-
reusement difficile' A réaliser.

Contrairement aux « Immigrants
Illégaux » qui arrivent A la nage;
et A qui, s'ils parviennent en
zone urbanisée, on délivre l'équi-

valent d'un passeport, les émi-
grants légaux n'ont pour tout

document qu'un « laissez-passer»

Interne au territoire chinois (dont,

pour Pékin, Hongkong est partis

Intégrante) et auquel les consu-
lats étrangère n'accordent au-
cune valeur.

Les témoignages directs sont,

bien sûr, encore plue éloquents.

Lin. trente 8ne. ouvrier A
Chang haï Jusqu'en 1972, année
où on l'a autorisé A partir pour

Hongkong, avait quitté son Indo-

nésie natale en 1965. « Pour
contribuer A Tédification du
socialisme », nous dlt-IL • Non,
affirme-t-il. la désillusion n'a pas
été d'ordre matériel. Tout le

monde me répétait que les

conditions de vie étalent très

dures en Chine, ce qui fait qu’à

mon arrivée fai été plutôt

agréablement surpris. Du resta,

mes parents m'envoyaient parfois

de fargent. La désillusion a été
d’ordre politique. C'est sur oe
plan que nous aublsaiona une
discrimination.-nous, qui, précisé-

ment, étions venus en Chine pour
dea raisons politiques 1 Les
cadres considéraient ha Hua-
ch'iso comme suspects a priori :

leur slogan était « il faut que les

Hua-ch’Iao se réforment ».

A leurs yeux noua étions conta-
minés par les paya non socialis-

tes dans lesquels nous avions

vécu. »

Un éditorial du Quotidien du
peuple, consacré au problème
des Chinois d'outre-mer, rap-

pelait récemment que «/as Hua-
cti’lao ne sont pas des ennemis
de glasse». Tout en Imputant

ces « erreurs » A la « bande des
quatre», H reconnaissait que Is

Chen, 34 ans, originaire des
Philippines, arrivé A Changhal
trois ans avant Lin pour y taira

des éhidee, a vite compris que
certains secteurs de l’Université

lui seraient interdits. « Pour le

génie mllhelte, rInstitut ifaérp-
nautlque, rInstitut des télécom-

munications, un Hua-chlao pou-
vait toujours se présenter aux
examens : Il n'êtatt Jamais reçu.
On aurait Jugé Imprudent de
confier des responsabilités

Importantes à dea gens • en liai-

son avec rextérieur» ; et, de
fait, c'est ce que nous étions : Je
correspondais avec ma famille,

mes amis hors de Chine, et

c'était très mal vu. Sa! au
conscience, dès cette époque,
que nous autres, Hua-ch'lao,
subissions une Injustice ; mais Je
pouvais encore raccepter. La
Chine avait tellement de problè-

mes I Sainement, la révolution

culturelle a éclaté. »

Le traumatisme de la révolution eriforede

Celle-ci a été vécus par les

Hua-ch'iao comme un véritable

traumatisme. « Dès le mouve-
ment * Détruisons les quatre

vleflleries • (TJ, reprend Un. on
m’a tout détruit : mes chemises
Indonésiennes Jugées • excentri-

ques et capitalistes » par las

gardes rouges, ms guitare, Jus-

qu'aux lettres de mes parents. »

« J’ai vu, nous dit Chen, certains

de mes camaradss roués de
coups. Mol-mème on nfa accusé
expressément d'être un espion.

Le sécurité publique m’a consfls-

qué mon transiter. Je vivais

dans la peur. » C'est vers cette

époque que Lin et Chen ont
demandé l'autorisation de quit-

ter la Chine. Comme Ils auraient

ôté considérés, dans leurs pays
d’origine, comme « communis-
tes », ils ont échoué A Hongkong.

A la question : flefoumerez-

vous en Chine? », leur réponse
est identique. « Il faut attendre. »

* Il ne suffit pas, dit Chen, de
regretter les erreurs passées. Si
le gouvernement chinois donne
la preuve qu'il ait réellement
confiance aux Hus-ch'iao, s'il

supprime effectivemeirt . toute

espèce de dfscrimnatfan A leur

égard, un retour en Chine, en ce
qui me concerne, n'est pas à
«dure.» «Le problème, ajoute
Lin, avec amertume, ce riest pas
tant de rentrer en Chine que d'en
sortir. Du temps de la « bande
des quatre», un visa de sortie

s'obtenait assez facilement. Mon
frère, lui, attend le sien depuis
plus d'un an. »

HENRI LEUWEN.

Ol « Détruiterw tes quatre
vieÜUtriee » est une directive
donnée par Un Plao aux gantas
rouges, en IMS. Détruire : 2) tes
vieilles idées ; 2) la vieille oui-
tore : 3) les vieilles moeurs :

4> les habitudes de ris de*
classes exploiteuse*.

LE mm CAMBODGIEN DES AFFAMES ÉTRANGÈRES

VA FANS Iflff VBÏ7E OFFlClElf AU JAPON

Tokyo (AI'I’J. — M. Ieng
Sary, -rice-premler ministre catn-
bodgfea et ministre des affaires
étrangères, fera une visite au
Japon du 11 au 13 Juin, A l'invita-
tfon du gouvernement nippon, a
annoncé. Jeudi 8 Juin, Je ministère
Japonais des affaires étrangères,
M. Iertg Sary, qui assiste à New-
York a la session des Nations
unies sur le désarmement, s’en-

te Japon a reconnu le gouver-
nement de Phnom-Penh en avril
1975 et établi des relations diplo-
matiques avec lui en août 1975.

Nouveaux:
8vols sans escale*
au départde
Paris Charles de Gaulle

A sanfhmtE etvtndrcÆvrf3SV774ctSV770

EUROPE
La rémsiafefion

des Cambodgiens

Italie

ST Les deux référendums du 11 juin déconcertent les électeurs p
reBS81?ncm

HANOI COOPÈRE

AVEC LE HJUÏÏ-COMMfôSAWAT

DES HATONS UNES

POUR LES RÉFUGIÉS

Rome. — Lee Italiens sont appelés
aux urnes le dimanche 11 et le lundi

12 Juin pour deux référendums. Le

De notre correspondant

de les « Beaucoup de

punir plus sévèrement que par le

passé le délit de « reconstitution du
parti faaoiste ». Veut-on voir reaur-

premier concerne la loi de 1974 sur citoyens viennent de découvrir, per»- 9' r *°ràr0
.
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et le second la loi de 1975 aur ! or-
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M. Panl Hartting. haut commis- T lo efT .

a aur 1

saire des Natiens-imies pour les ürB Puü,lc- L®8 Partisans de rabro-

réfugiés (H.CJL), a annoncé, I gation de ces deux fois voteront oui

jeudi 8 Juin, que ses services vont et ceux qui souhaitent leur maintien
utiliser une contribution de voteront non. Ces derniers devraient
500 000 dollars fournie par les
Etats-Unis pour aider n^wt, cin-

largement remporter, puisque les

cinq partis de la majorité (dèmocra-

^i£lStëïgS£ES?SS •S’Sr
Je sud du Vietnam. L’aide leur *“• sociaux-démocrates .et répubii-

aera fournie sons forme de vivres, oalns), qui avaient obtenu près de

l'Etat versait des milliard® de lires

non seulement aux partis pour les-

quels ils votent, mais aussi aux for-

mations adverses.

La loi contestée avaH été adoptée

le 2 mal 1974 dans un but de « mora-

lisation » : plusieurs scandales ve-

naient d'éclater, indiquant qu'après

Les radicaux et l'extrême gauche
balaient ces arguments. En faisant

valoir trois choses : d'une part la

toi Reale viole des droite conetitu.

} formels et aggrave la législation

héritée du fascisme. D’autre part,

elle ne punit pas vraiment les néo-

fascistes : la merffeure preuve en

:
\ér»

avoir reçu de l'argent de l'étranger «t W* *
pondant ta guerre froide, des partis lavait adoptée. Enfin, efie na servi

de médicamente et d’antres arti-
cles de première nécessité.

90 '/• des suffrages aux dernières

élections législatives, sont opposés

adoptée.

avalent été subventionnés par des à lutterefftcacement. ni contre la

Cette décision a été prise à la I A l'abrogation. Mais les grands par-

suite dîme mission que le H.C.R.
et le PAM (programme alimen-
taire mondial) ont conjointement
effectuée sur Place. & la demande
du gouvernement -vietnamien.

compagnies pétrolières. Seul 1e parti

libéral s'opposa à la loi.

Celle-ci attribue A chaque parti

Le H.CJL poursuit, en coopé-
ration avec le p>nwm^mpnt. vret- morne. Ni les trouvâmes du parti

namian l'évaluation des besoins A radical, promoteur des référendums,
long terme et étudie la question ni la mobilisation du parti cornmû-
rie leur installation sur place on rriste, plus actif partisan du « non »,

de leur rélpstaHatlon dans des ne parviennent A Intéresser vraiment

108 citoyens. II existe un - partir des

r
1 '“!“rS; à

'fr'
8

'
,b* hfei-

tis craignent des divisions internes Celle-ci attribue A chaque parti
et surtout une abstention plus forte représenté au Parlement une subvan-
que d'habitude, qui serait Interprétée fion en fonction de ses résultats
comme un désaveu. électoraux. En tout, 45 milliards de
La mcapagne électorale est bien lires par an. représentant A peu près

morne. Ni les trouvantes du parti 0,05 °/o du budget de l'Etat Ainsi, au
radical, promoteur des référendums, cours des cinq années écoutées,

ni la mobilisation du parti commit- les démocrates-chrétiens ont reçu

nfste, plus actif partisan du « non », 76 milliards de lires, les commu-
ne parviennent A Intéresser vraiment niâtes 62 milliards, les socialistes

les citoyens. Il existe un « partir dea 21 milliards, l’extrême droite 17 mil-

criminalité ni contre le terrorisme

qui. l’un et l’autre, se sont aggravés

depuis 1975. Ils ajoutent — sans

— y
— •_-.yAÎ!»*4-

représentô au Parlement une subvan- craindre la contradrction, queJe
fion en fonction de ses résultats danger vide législatif n existe

électoraux: En tout. 45 milliards de Pas* le président de la

:_fTT.VT'-. £

lires par an. représentant à peu près République a la faculté de matatemr

0,05 °/o du budget de l'Etat Ainsi, au vigueur la loi abrogée pendant

cours des cinq années écoulées, soixante jours. D'ici là, la nouvetis

les démocrates-chrétiens ont reçu législation aura été adoptée par le

76 milliards de lires, les commu- Parlement Mais les radicaux
nistes 62 milliards, les socialistes «'hésitent pas à se contredire ' une

rural, de certains Cambodgiens.
H a aussi promis de collaborer

fc H.CJi. pour l'aider à votes des 11 et 12 juin risquent d’ap-
ment en JuIn 197S -

163 paraître comme un oui ou un non au
réfugiés qui le souhaiteront.

« régime ». La campagne pour l'abro- La C0 fl SI
LV-B AUTORITES JAPO- gation est aussi une machine de
BS, pas dérogation spéciale, guerre contre la majorité. Le « oui » SOT rONlf
ns un but a humanitaire», n’a. en effet, guère de chance de

vaincre, et, même dans ce cas.
.

n ne « «3» ^

tante et les Indifférente:

Au-delà des lois ele$-mémes, les

liands. L'extrême gauche et le parti

radical bénéficient aussi de cette

manne depuis leur entrée au Parie-

NAISES, par dérogation spéciale,
et dans on but s humanitaire»,
ont autorisé, mercredi 7 juin, tin-

La consultation

sur Pordre public

quante-six réfugiés vietnamiens A
débarquer A Tokyo. Recueillis il

y a trois semaines en mer de
Chine par un cargo koweïtien,
ceux-ci erraient de port en port
parce que le pays dont le bateau

fi ne s'agit que d’une • contribu-

as victoire serait très vite annulée f,°n BU financement des périls ». En

par le vote de nouvelles lois.
' 8i îe p C>; s'autofinance à 48%

deuxième lois en affirmant que cette

nouvelle législation serait pire que
la précédente.

On comprend que tes Italiens

soient un peu perdus. Et tentée

d’aller à la plage dimanche pro-

chain. Les militants du P.C., armés
de haut-parieurs, arpentent d'ailleurs

les côtes depuis deux semaines pour

vanter les mérites du • non s. Les

radicaux, eux, n'ont pas hésité à
einger les brigades rouges en

rm à -yPmtJfë«4

Le référendum eur le financement j __^ « « quasi-totalité des recettes du parti

fait si le P.C.I. s'autofinance à 48 ,
/o adressant aux journaux d'inquiétante

et la démocratie chrétienne à 30"/». messages téléphoniques, au nom

parce qrmfe^yBdtS'le^a^i républicain proviennent de l’Etat faîte, ce n’étalent que les communl-

esfcoriginalre ne s’engageait pas
0 dB Problèmes. Mais ^ subventions permettent notam- qués du « comité promoteur des

à les prendre fan chamaurasoù !
!

_?
aut

, “J”
1 donnerjieu à la plus ment à tQUiBS Ies formatfona p0H- référendums ».

ils ne trouveraient pas tm pays
.

Jorte réaction antipartis. Lapopula-
tiques^ grandes et petites, de pos-

d’accuea définitif ils Monde du «on Itahenne est souvent très élot- 6édw u„ auoUd^r

31 mal). — (CorrespJ gnée de ses dirigeante, donc tentée ^ Ioi d .autrB part ^

messages reiepnomques, au nom ». ». » * n .

d’un mystérieux C.P.R. Vérification jjbliGÜB tederQiB O A 1 1

C

faite, ce n’étalent que les commun!- — ~ 1

qués du comité promoteur des
. ,

.
ft n

ROBERTsoLt èiffoifir dtî Joseph Rmifi
gnée de ses dirigeante, donc tentée

Parachutistes

et légionnaires

dans un grand raid

en Chine.

PPT
1'

iMi
!f

1 1
s

tretiemira avec le premier mi-
nistre J&panals, M. Takeo Puknda,
et avec le ministre des affaires
étrangères. M. Suoao So&oda. H
doit aussi être reçu par l'empereur
Hlrohtto.

subventions pour frais électoraux,

d’un montant total de 15 milliards

de lires. EHe oblige chaque part]

subventionné à publier son bilan an-
nuel et fui interdit tout autre finan-

cement de la part d’organismes
publics ou para-publics.

Les adversaires de la loi (libéraux,

radicaux, extrême gauche) ne man-
quent pa6 d'arguments. Ils s’étonnant
qu’on ait voulu « moraliser » te vie

publique, en offrant de l’argent A
ceux qui avalent encaissé illégale-

ment des bustarefle (enveloppes). Ils

remarquent aussi que les syndicats
vivent bien. eux. des seules cotisa-

tions de leurs membres. Ces oppo-
sants préféreraient que l’Etat four-

nisse aux partis un certain nombre'
de « services ». Prévoyant toutefois

que te «non» l’emportera, les radi-

caux proposent deux réformes : finan-

cer les sections focales des partis

et non les « bureaucraties natio-

nales » ; enquêter sur les bilans et

sanctionner les falsifies lions.

• QUINZE PERSONNES ont été
Interpellées à Rome, et de .

nombreuses perquisitions ont
été faites le 8 Juin dg«g le .

cadre de l'enquête sur l'enlè-
vement de M. Aida Moro.
Trois d’entre éBes ont été pla-
cées en état d'arrestation.
D’antre part, sept militants

« autonomes » soupçonnés de
« conspiration politique et dé-
tention d'armes > ont été
arrêtés.

M. Giulîo Andreotti, minis-
\

tre de l’intérieur par intérim, I

a renouvelé des c consignes /

de réserve a aux fonctionnaires <.

en ce qui concerne la lutte
‘

contre le terrorisme. — (A^FJP.)

Espagne
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es teh/s déJicaL II crée d'étranges en Espagne. En Catalogne, envi-
situations : l’extrême droite est pour ion cent mille employés de
l'abrogation, alors qu'elle avait voté l'hôtellerie et de la restauration
-en faveur de la loi Reale le 22 mai ?nt commencé une grève de trois

1975 ; te parti communiste est contre des _ soure« syndi-

"TT .-i’ «V- r

l'abrogation, alors qu'il avait été le
cales, le taux de participation
est de 80 % dans a province* de

tiTT9
'

,

à re
!
o1 : ,e % tors

para socialiste « Invite » à voler stations touristiques de la Costa
non, mais fi laisse aux électeurs Brava et de la Costa Dorada. Les
« fs liberté de conscience ». C'est grévistes réclament un salaire

' • --à

-j- ,x

r-, .4*.

ainsi qu'un de ses notables (M. Man- minimum, selon les catégories,

oini), son philosophe le plus émL ^.O00
BrtWoj, « .***«* d. )'1:* 'il-

5. d. *00. * *«. »*.
'îïs,;-.:

•

- oui ». Dans la province de Sévffle, la ' - _ .

La loi Raale — prolongée en S^ève était quasi générale jeudi
mars dernier par des dispositions jes^fiecteurs de jaconstruç-
antiterroriatee - a beaucoup aug- ÎS Siw 5S

"•
J*. SïtoSSf' bSsS à la l.^

... . -

Celie^i peut, dans certains cas. d’affrontements avec les gré-
arrêter sans flagrant délit, perqulsi- vistes. Là, les négoedations pour
tionner sans mandat, assigner à les conventions collectives infceres-
réskJenca dea personnes jugées dan- sa°t de nombreux travailleurs
gereuses et user de ses armes pour ®°“* ?ans l’impasse.

~J - _
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•euses et user de ses armes pour
empêcher le consommation » A Asco, dans la province de “

Tarragone, deux mille ouvriers r-ï.\'
r ;

r ‘

—TT -y -

de certains crtmMt !» lnU«ior;. laiiagune, ueux nuue ouvne« jr.4

r
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0116 occupé Jeudi le chantier de ^> mY
,es 033 da 10,80 la centrale nucléaire. Ils récta- 2 - -

en liberté provisorre et interdit aux ment la réduction de l’horaire > .

manifestante de masquer leur visage, hebdomadaire de travail de cln-
'

Le P.C.I. mène une campagne Qaante à quarante-quatre heures '
..

’

Intensive contra l'abrogation. H tente ^ î’^nbutlon de primes de

d expliquer aux électeurs pourquoi II j^on .
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i attribution de primes de

d’expliquer aux électeurs pourquoi II ^«ta» vofer contre la lof Raale en lei^oSlJSSST^ tefcS-1975 etpourquoi H faut la défendre s Ions ouvrières (communiste) ont
aujourd nul. C’est une mauvaise loi, appelé A une grève générale en
affirment les communistes, mais le Andalousie le 20 juin pour pio;
Parlement est en train de l'améliorer, tester contre te chômage, qui
En l'abrogeant, on crée un vide t<
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République démocratique allemande

[/instruction militaire est introdnite

dans l’enseignement scolaiie

De notre correspondant en Europe centrale

Tienne. — A partir de la
prochaine rentrée scolaire. 11ns-
tiüctiûn. militaire figurera au
programme des écoles d'enseigne*
suent général de la RJXA En
dépit des démarches entreprises
par la Fédération des Eglises
évangéliques est-allemaadca. au-
près des autorités du pays, le

gouvernement de Berlin-Est est
décidé à maintenir ses intentions
en ce sens.

Au cours d'une entrevue, la
semaine dernière, avec M. Seige-
wssser, secrétaire d'Etat pour les
affaires du culte, les représen-
tants des Eglises avalent exprimé
leur émoi personnel à ce sujet
et le trouble que l’introduction de
cette nouvelle discipline scolaire
causait dans de nombreuses fa-
mûtes chrétiennes. Tout en recon-
naissant le droit fondamental de
l'Etat a assurer l'organisation de
la défense du pays, ils auraient
fait valoir qu'ils ne comprenaient
pas clairement quelles raisons
poussaient & renseignement de
hnstrurtlon militaire dans les
écoles, précisément A un moment
où n est tant question de désar-
mement et de poursuite de la

détente.

Selon un document publié le
mercredi 7 juin par le journal
ouest - allemand, Frankfurter
àMgememe Zeitimg, et émanant
du parti chrétien démocrate
(C.D.U.) de la RDJL, cet ensei-<m .. J* ^

îij"

...
' ' --?* ca gnement sera obligatoire A partir
••• '-"23^ du 1" septembre prochain pour

tous les élèves, garçons et filles,

entrant dans leur avant-dernière
année (B* classe) des études gé-
nérales. comportera une partie
théorique (quatre fols deux beu
res par an) avec des exposés, no
tamment sur le sens de [a défense
socialiste, le caractère d’une
éventuelle guerre, les métiers mi
Iltalres. etc., et, en fin d’année,
des exercices pratiques d'une du
rée de quinze jours.
Pour cette seconde partie du

programme, les Jeunes gens
auront le choix entre l’appren-
tissage des techniques de défense
civile ou bien, «sur une base
volontaire», un séjour dans un
camp militaire comportant
maniement d’armes légères. Four
des raisons matérielles, ce sys-
tème de périodes militaires sera
étendu progressivement A partir
de 1979 jusqu’en 1983.

Cette affaire risque de provo-
quer une certaine tension dans
les relations entre les Eglises et
l'Etat A un moment où celles-ci
avaient tendance A s'améliorer à
la suite d'un entretien que les
évêques protestants avalent eu le

6 mars dernier avec ML Honecker,
le secrétaire général du SED. Les
représentants des Eglises avaient
notamment obtenu A cette occa-
sion, ce qui est une Innovation
remarquable en Europe de l'Est,

l’attribution de temps d'antenne
A la radio et A la télévision pour
la célébration d’offices religieux.

MANUEL LUCBERT.

République fédérale d'Allemagne

^ Un plaidoyer de Joseph Rovan
Ir.^rSTS

fSuite de ta première pageJ

^ Son nouveau livre est d’une
• ;£V tout autre tonalité. C'est presque

-~J~! £| un manuel, tant les choses y- sont
’ L* dites clairement et simplement,

' : îj même si, à l'occasion, l'éclat d'une

J*-
. "7 formule vient ottester, au-delà du

".lif taient de l’auteur, la profondeur
•

:r^c-'de 50 réflexion, .
..

z\ Cette dernière observation s'ap-

plique surtout au chapitre sans
'

: -ssCajfeute le plus original « L'AJIe-
•' - cc^'üasnogne est rérafafîonnaite ». En

"
’^SX/uelques mots, Rovan situe l'am-

•£
~

•T^Wtton fondamentale du'.nozfsine \
ÿ La nouvelle classe dirigeante, se
* ' 1 "

enouvefent sans cesse au sein du
peuple -allemand par • un système

permanent de sélection biologique,

Espagne physiologique et morale, aurait,

— — après la victoire, dirigé la nation

. ...n f
„*vere.k» domination sur les peuples

V;* .-tji, ;üê soumis, qu'une politique non moins
rigoureuse.de contre-sélection aurait

-
-r-’ZïT- i-j exclu de toute possibilité de pro-

-Pf- f
motion. » Cette « révolution biolo-

. radste », pour laquelle
: - l'histoire ovoit créé en Allemagne

un terrain particulièrement récep-

\
:

*J. », ne «peut aujourd'hui s'y

^3- maintenir en vie, ou plutôt eh

V hibernation, que dans des recoins

, "'lï i'^abscuts ». De ce . fait, le c roauve-
'.

. :f t ’ ^."ment " révolutionnaire gauchiste »,

^£qui se veut aux antipodes du
. a ï _-*-L'inoxisme .• dans la mesure où il

.
- ^j's^appose: à là consécration d'une

i '
r

:i -.-,'-;gd«nJnation la. fin de toute domï-
•* •,j.7';iTi3nattan; occupe, parce qu’il se déve-

_
j^Lnjïîoppe sur le . même terrain, « se

^ T”y nourrissant parfois des mêmes
' — '

' ....aspirations émotionnelles— en

:
—v-ij-'JTfluelque sorte les deux places, la

;

~
r'j^denne propre et celle du concur-

' radste.» 1

-- Quand il explique la naissance

"L* 1 'de ce mouvement révolutionnaire,

porté à d'autant plus d'extrérw’sme
' 1\r-St^ÿp/il se sent davantage isolé au

- ? .-ÿ^ieîn de la nation, « en appelant
.

-;*-3 Ai peuple porteur d'une conscience

^encore) erronée au peuple à venir

’—’z. '-•'V '<ïul aura la conscience correcte »,

• r^jîovon constate, sans condamner,

"r.jt 'Lut dans, une large mesure M corrv-

. : 2.;jrend.
:
Quand il s'agit en revanche

. '“L} là défense de la démocratie de
" -Vj~Ï!?£33onn, U est catégorique. L'ïndJgno-
' - ' ion provoquée dans certains sec-

• " gfeurs de l'opinion française par la

\ Répression antiterroriste outre-Rhin

peut s'expliquer à ses yeux que

: ?v*ar l'ignorance, fruit du soupçon,-

. - f ^^.oire par des motivations moins

j V :-:?L;lësintéressées.

Ce n'est pas qu'il défende le

Chapo

M
Galerie Chapo, 75005 Paris

Ravry, 7 S300 Poissv

fameux « Berufsverbot », le statut

des interdictions professionnelles

dont on a tant parlé, fi lui voit,

ou contraire, beaucoup d'inconvé-
nients, d'une part parce qu'une
armée de fonctionnaires se voit-

amenée à constituer des dossiers

sur des centaines de milliers de
candidats à b fonction publique,
d'autre part parce que ce lourd
appareil n'a nullement empêché
les services d'espionnage de l'Aile-

. magne de l'Est de placer leurs

hommes jusque dans les plus hauts
postes de l'Etat. Mais pour Rovan,
et U n'a pas.de peine à le montrer,
c'est se. méprendre totalement que
de croire que b République fédé-

rale est un Etat moins démocra-
tique que la France. C'est le con-
traire qui est vrai. Et d'en donner
de nombreux exemples, trop sou-
vent ignorés, qui vont de b coges-
tion à l'élection des sous-préfets,

en passant par le fait que c'est

la Cour constltutiannele et non le

gouvernement qui décide de l'in-

terdiction éventuelle d'une organi-

sation. La nomination des diri-

geants des chaînes de radio-télé-

vision échappe totalement au pou-
voir. Les députés partagent avec
celui-ci l'initiative des dépenses.

Les commissions parlementaires

ont un droit de regard sur l'exé-

cution des lois.

Tout cela gagnait certes à être

rappelé, d'autant plus que Rovan
sait se montrer sévère, à l'occa-

sion, sur la manière dont nos voi-

sins traitent les travailleurs immi-
grés — les « Gostorbeîter » — et

qu'il décrit bien le caractère par
trop matérialiste, par trop limité,

des ambitions de b plupart des
Allemands d'aujourd'hui. Mais ce

qu'il retient surtout, c'est que ja-

mais, dans son histoire, l'Allemagne
n'a été gouvernée de manière aussi

démocratique, que les assauts dont
elle est l'objet de l'extérieur et de
l'Intérieur sont les mêmes que
ceux qui menacent la démocratie

en France également, et que plus

que jamais, par conséquent, nos
deux pays doivent s'épauler.

- L'auteur rassurera-t-il pour au-
tant ceux de ses omis de -gauche
qui ne peuvent s'empêcher d'éprou-

ver, devant l'eau froide, le com-
plexe du chat échaudé? Tout ce
qu'il dit sur l'union nécessaire est

bel et bon, et l'on ne peut ima-
giner sons frémir une Europe ou
sein de bquelle la France et l'Alle-

magne reviendraient à b querelle
qui les a conduites à se taire b
guerre trois fois en soixante-neuf
ans. Mais n'aurait-H pas fallu

aussi répondre aux questions qu'on
ne peut manquer de se poser à
propos de la croissance du poids

et du rôle spécifiques de l'Allema-

gne au tain du mande occidental,

de- son attirance manifeste sur sa

sœur séparée, de ('attitude qu'elle

adopterait demain au cas trop pro-

bable où ' se confirmerait la ten-

dance â b prolifération des arme-
ments nucléaires ? Beaucoup de
ceux qui seraient assez disposés

à donner raison â Joseph Rovan
sur. le présent ne peuvent se dis-

penser de certaines craintes pour
l'avenir.

ANDRÉ FONTAINE..

-A- Joseph Rovan, L'Allemagne
n’est pas ce que vous crogez, tm
volume aux Edüaons du Seuil. UO p.,

38 r.

Union soviétique

Moscou se plaint de l'activité

des experts de l'ambassade des États-Unis

qui découvrent des systèmes d'écoutes

De notre correspondant

Moscou. — Le gouvernement
soviétique a officiellement pro-
testé le 28 mal dernier — mais
cette protestation n'a été rendue
publique que le Jeudi 8 juin par
une déclaration autorisée de
l'agence Tass — contre— la décou-
verte la semaine dernière par les
Américains d’un système d’écou-
tes électroniques soviétique dans
les sous-sols de leur ambassade
A Moscou.

Les Soviétiques ne se contentent
pas de protester « vigoureuse-
ment ». Us s'indignent et mena-
cent. Selon Tass, la déclaration
américaine n'est qu’une « accu-
sation provocatrice» qui fait par-
tie de la c campagne haslue â

L’ARROSÉ ARROSEUR

B y u antiques Jours déji,
l'agence Tass avait transformé
nn accusateur en accusé : le

Jeudi l» Juin, KL Vladimir
Slepok et Ba femme Maria, & qui
les autorités soviétiques refu-
sent la permission d'émigrer en
Israël depots 1970, avalent mani-
festé en même temps que
d'antres Juifs soviétiques. Lear
action Consistait à brandir A la

fenêtre de lenr appartement des
banderoles réclamant le droit
de quitter IT7R-S5. Pour leu
faire lécher prise, on les arrosa
d'eau bouillante d’un étage supé-
rieur. M. Slepok fut d'ailleurs

brûlé au bras et au viaage. Cu
police pénétra de force dans
l'appartement et arrêta
KL Slepok.

Dès le lendemain, l'agence
Tass, qui, généralement, passe
sons SUeuce de telles manifes-
tations, accusait M. Siepak
d'avoir « insulté les passants a

et de leur avoir a versé sur la
tête de l’ean bouillante».
Mme Slepak a annoncé peu
apres que son mari était accusé
d * tfhouliganisme malveillant a.

Selon M. Sakhàrov, les époux
Slepak risquent d’être condam-
nés A des peines allant d’un A
cinq ans de prison.

l'Union soviétique». Us ne nient
pas Padstence d’apparelllng
mais il s’agit uniquement, sel

eux. d’un « système de garde qui
représente une simple mesure de
protection contre les activités
d'espionnage et de subversion des
services secrets américains».

Les Soviétiques accusent les
fonctionnaires américains «ravoir
détérioré te système de chauf-
fage de l’immeuble voisin après
avoir pénétré a Illégalement »

dans tes Installations, d'avoir
obstrué un conduit de fumée « en
infraction aux clauses du baüv.
et de k livrer A v l’écoute des
communications, notamment des
communications radSotéléphonl

-

qv.es soviétiques depuis les locaux
de l'amjmsade ». Tass affirme
que la « partie soviétique » dispose
de témoignages convaincants
prouvant que les Américains se
livrent depuis longtemps A l'es-

pionnage radio-électronique dans
un quartier de Moscou.

Les Soviétiques menacent d'au-
tre part de rendre publiques les
activités des services spéciaux des
Etats-Unis et exigent l’Indemni-
sation complète des dègAts occa-
sionnés par les fonctionnaires
américains, s Dans le cas contraire
les mesures qui s'imposent seront
prises », conclut l’agence Tass. qui
reproche aux Américains de por-
ter atteinte aux rapports entre
1TLRJS.S. et les Etats-Unis en
c aggravant artificéUement toutes
ces questions ».

DANIEL VERNET.

• Une douzaine de personnes,
dont Mme Leonid Pliouchtch.
ont été interpellées jeudi soir
devant la salle Pleyel, où elles

distribuaient des tracts anti-
soviétiques. (Les danseurs du
ballet Bolchoï de Moscou se pro-
duisent actuellement A la salle
Pleyel.) Les personnes Interpel-
lées ont été emmenées au com-
missariat pour vérification d’iden-
tité et «levaient, selon la police,
être remises en liberté après
cette formalité. Leonid Pliouchtch
lui-même est allé au commissa-
riat rejoindre sa femme.

Suisse

Le gouvernement fédéral justifie

le rôle des multinationales
De notre correspondant

Berne. — Répondant, jeudi
8 juin, aux questions de deux
députés socialistes, M. Fritz Ho-
negger, chef du départemental
fédéral de l’économie publique, a
qualifié d’« insoutenables et

sans fondements » les reproches
adressés à son ministère per un
groupe d’études sur le tiers-
monde. la s déclaration de
Berne ».

Dans un dossier rendu publie
il y a quelques jours (voir le
Monde du 6 Juin), oette organi-
sation avait réuni une centaine
de lettres et de notes pour la
plupart confidentielles, dénonçant
tes interventions des sociétés
multinationales helvétiques dans
certains organismes de l'ONU;
ce document faisait également
état des étroites relations entre-
tenues par ces firmes avec de
hauts fonctionnaires et mettait
directement en cause le rôle joué
par M. Hans Schaffner, ancien
président de la Confédération, au
sein d’une commission de
l’ECOSOC chargée d’examiner les

activités des multinationales.

Rappelant la place de choix
«m’occupent les multinationales
dans l'économie suisse. M. Honeg-
ger a reconnu que la division au
commerce n’avait pas ménagé ses
efforts pour faire entrer . une
personnalité helvétique dans cette
commission. en dernier res-
sort. M. Schaffner a été nommé
par le secrétaire général de l’ONTJ.

qui, d’après M. Honegger. ni
ra$t pas ses attaches avec 1*1

nomie privée. D’aflleuxs. l’ancien
président de la Confédération,
devenu vice-président du groupe
chimique Sandoz, n’aurait jamais

1e gouvernement hel-
que. Tout en se défendant de

se faire l’avocat des multinatio-
nales, M. Honegger a estime
epr « ü était tout à fait normal
que Vadmbiistration contribue à
placer une personnalité suisse à
un ta poste ».

Interrogé par la presse,
M. Schaffner a jugé « absolu-
ment infondées» les critiques
portées contre lui, et a estimé
qu’on s hit cherchait une mau-
vaise querelle».
De son côté, le président du

conseil d'administration de Nestlé,
M. LJotard-Vogt, a déclaré qu’il

était « judicieux que les multi-

nationales se défendent contre
les attaques dont elles étalent
Cobjet au sein de VOSU. de
même qu’ü était de t’tntérét de
ce groupe d’experts de compter
parmi ses membres une person-
nalité connaissant les ntultma-
tionales de Vintérieur pma pou-
voir en parler en connaissance de
cause ».

Pourtant, divers documents
reproduits par la «déclaration de
Berne» sont révélateurs des ten-
tatives des multinationales pour
« neutraliser certains opposants ».

ainsi, dans le procès-verbal d’une
réunion du groupe «te coordi-
nation des sociétés multinatio-
nales suisses, deux des membres
de la commission des Nations
irrri«»«! K/TVf

,
siceo Mansholt.

ancien président de la CZE, et
Hans Matthôfer, actuel ministre
ouest-allemand des finances, sont
présentés a comme des person-
nalités d’extrême gauche». Dans
une lettre datée du 22 février
1974, M. Schaffner prie la direc-
tion de la firme Philips de
s contacter M. Jean Rey pour
chercher à infléchir l'extrémisme
du délégué hollandais. M. Man-
sholt, vers des positions plus
raisonnables ».

Le débat entamé dans la presse
suisse tourne autour de la ques-
tion de savoir si les activités des
multinationales sont conformes
aux intérêts bien compris du
pays: a Supprimez-les et nous
réduirez d’un tiers te revenu
national », & averti Ml Hans
Schaffer. Cependant; tout le
monde n'est pas de cet avis. Ce
qui gène une partie de l'opinion,

c’est le secret qui entoure leé

activités des multinationales. Le
dossier de la c déclaration de
Berne », constate l'hebdomadaire
Coopération, saura montré qu’un
€lément important de notre oie
politique a été élaboré sans débat
parlementaire, sans possibilité

pour le peuple de se prononcer.
Le fonctionnement de notre
démocratie est ainsi conçu que
chacun peut donner son avis sia-

un sujet aussi anodin que l’heure
d’été. Le peuple suisse n’aura, en
revanche, jamais la possibilité de
se prononcer sur Vattttvde â
adaptes envers les multtnatto-
mües.»

JEAN-CLAUDE BUHRER.
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Appréciez le cadre.

Appréciez la maison.

Marolles-le-Bourg c’est la cam-
pagne, la vraie.A seulement23 kilo-

mètres de Paris (*). A l’est Dans la

Brie.Une campagne avec des champs,
la forêt, de vieilles fermes, et quel-

ques signes particuliers : un château

du 17“ siècle, le domaine de “Gros
Bois”, où s’entraînent dans les allées

du parc les vedettes du trot attelé

un ranch, en lisière de la forêt, qui
propose des chevaux de selle car les

promenades ne manquent pas sous

les futaies centenaires
;
entre bois et

prés, un club de tennis ; et, couron-
nantle très ancien village deMarolles,

le clocher carolingien de l’église.

Pour faire honneur à un cadre si

noblement rustique, nous construi-

sons à Marolles-le-Bourg de très

confortables maisons en harmonie
avec le style du pays. Leur toit; par
exemple, est en ardoise véritable.

Ces maisons - de 6 ou 7 pièces -

ont toutes un très vaste salon qui se
distingue aussi par une importante
hauteur sous plafond. Quant au jar-

din, il est également très grand,
exceptionnellementgrand : de 1.000
à 2.000 m2. Pour que la campagne
vous appartienneunpeu plus.

(*) Marolles n’estqu’à6kmdu RJEJR.
de Boissy-St-Léger.Vous êtes àParis,

stationNation en 20 minutes, station

Gare de Lyon en 23 minutes, station

Châtelet en 26 minutes, station Opéra

en 29 minutes, station Étoile en
32 minutes.Sivous prenez votre voi-

ture,la Nl9vous permetde rejoindre
soit la rive gauche, soit la rive droite,

via le Pont de Charenton.

Marolles-le-Bourg
De 118 à 146 m2.

De 472.000 à 600.000 F.

PrêtImmobilierConventionné : 11,80%.
Ici, maison "Magnolia” de 6 pièces :

146 m2+ garage/atelier de 29 m2
+ jardin de L240m2.

Renseignements et vente sur place
à MaroIIes-en-Bric tous lesjours
de 14 à 19 heures. Tel. 386.09.07
Samedi et dimanche de 10 à 19 heures.
Ou, GEF1C. 4 Place d'ièna 75116 PARIS.
TcL 723.78.78. Livraison 3« trimest re 78.

Réalisation

4’*.

PROCHE-ORIENT
POINT DE VUE

I/O.
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U N comité d'experts a été

chargé par roJULS. d'étu-

dier la situation sanitaire

des Arabes dans les territoires

administrés (voir l'article d’Isa-

belle Vlchnlac dans le Monde du
24 mai). Ce comité a reçu toutes
facilités pour accomplir sa mis-
sion. mais n'est resté que neuf
Jours au cours desquels il a
visité : 9 hôpitaux, 25 dispen-
saires, 6 centres divers. 1 banque
de sang. i école et 1 prison.

par ANDRÉ LWOFF (*)

Le rapport ayant servi de base
à la condamnation du gouverne-
ment de Jérusalem, par l'Organi-
sation mondiale de la santé,

mérite d'être analysé.

CORRESPONDANCE

Les travailleurs arabes

des territoires occupés

An nom du Conseil représen-
tatif des institutions juives de
France (CR1F), dont il est le

président, M. Alain de Rothschild
nous écrit pour protester contre
le titre d’un, article de notre cor-
respondante à Genève (le Monde
du 24 mai) : « Selon un rapport
du Bureau international du tra-
vail : les travailleurs arabes des
territoires occupés par Israël
s’estiment victimes de discrimi-
nation. a

Depuis 1967. 2 hôpitaux et 27

services nouveaux ont été créés

dans les territoires administrés, et

de nombreux services rénovés et

rééquipés. Conclusion du comité :

« Dans le domaine de l'assistance

hospitalière, révolution de l’infra-

structure n’a pas créé une dyna-

mique significative. » Pourquoi

n’arolr pas donné de chiffres ?

Entre 1967 et 1976. le nombre
des médecins dans les territoires

administrés est passé de 194 a

304 ; pourquoi ne pas L’avoir dit ?

Le nombre des infirmières est

passé de 482 à 1 056. celui du per-

sonnel paramédical de 132 A 328.

Le comité se limite à dire que
« les infirmières sont en petit

nombre ».

Dans l’article, écrit le président
du CRIF, il n’est question que de
« sentiment d’inégalité », et ce
terme de c discrimination % n’est
employé qu'à propos de « nom-
breux pays », avec une allusion
aux travailleurs Immigrés dans les
pays industrialisés. En revanche,
l’article souligne les a facilités
reçues des autorités civiles et mili-
taires israéliennes ». « le taux
élevé de croissance globale et de
revenu par tête », le progrès de la
qualification professionnelle, la
libération de dirigeants syndicaux,
l’égalité des salaires et des rete-
nues sociales, la protection des
travailleurs arabes par la Hîsta-
dronth, alors qu'ils ne lui sont
pas affiliés (et. s’ils l'étaient, ne
parlerait-on pas alors d'annexion-
nisme?), leur participation aux
comités d'entreprise, etc.

IM rapport du B.LT. Insistait clai-

rement SOI le fait que le u senti-
ment d’inégalité g éprouvé par les
-travanierus arabes des territoires

occupés correspondait, dans une
large mesure, aux discriminations
pratiquées dans de nombreux an-
tres paya.]

Le comité a bien voulu recon-

naître que son rapport « ne don-
nait pas une vue comjjlète de la

situation sanitaire dans les terri-

foires administrés ». H est cer-

tain que. si le rapport avait été

complet et objectif, il aurait été.

comme celui du comité de 1976,

rejeté parce que favorable ' à
Israël

La résolution votée par l’O.M-S.

comporte le paragraphe suivant :

« Tenant compte du fait que le

rapport de cette commission fait

état du court délai durant lequel

elle a visité les répions et du
manque de statistiques complètes
en matière de prestations de
santé, chose qui ne lui a pas
permis de prendre connaissance
d'une manière suffisante de la

situation sanitaire de la popula-
tion en question », il suffit de
coter, d'une part, que c’est la

commission elle-même qui a fixé

la durée de sa visite et, d'autre
part, qu’elle a disposé de statis-

tiques. Elle a simplement oublié
d'en tenir compte.

La mauvaise loi du rapport de
la commission et du texte de la
résolution est évidente. Que la

présence d’Israël dans les terri-

toires administrés pœe des pro-
blèmes est incontestable. Ce ne
sont toutefois pas des problèmes
relatifs A la santé, mais des pro-
blèmes politiques.

Dans la zone de Gaza. 11 n'y a
pas eu, depuis quelques années,
de nouveaux cas de trachome ni
de nouveaux cas de paludisme.
Seul des cas rares de choléra, I

d’importation, ont été

Des campagnes systémaüqn^^ -
.

.'

vaccinations ont été menée i'V ?

bien. La mortalité infantile a
diminué. Le comité reconnaît

« que l’incidence des malaâi&.ï-:'
contagieuses continuer ait •' -

baisser ». ^
A la prison d’Ashlcelon, ^

comité a jugé que « les installa.'?-"

lions sanitaires qui existent dam-ri
='

. . m
:

chaque cellule semblent saüsfa.-": '
_

r.antes ». Pourquoi semblent p'

Elles sont ou elles ne sont par...

satisfaisantes. Il & constaté anst'-V:'. .'

que la plupart des prisoonla* Tr*'
sont déprimés et « déplore çs, -;: •

.

les souffrances psychiques aie*.;'

remplacé le bonheur et la Uberù '
-'.r. -

.

dont tout être humain devrai.

“

...

jouir ». --.fi:

La privation de liberté est-elif •
-

vraiment propre aux territoire ‘^V’ : _ -. .

administrés ?

Le comité s’est également tûtfc j
.

ressé au niveau de vie. D aurai
'

pu mentionner h cette occasla

que. eu Judée-Sam&rle, le pro

duit national brut aurait aog ÿ *£2 U f

mérité de 102 îï, la consommatio
*'

. .

par habitant de 73 le gafc jj£fîi!R"
**

moyen quotidien de 40 %, Je'

constructions de 64 7o, les éqal .
^..

pements électriques et sanitaire
*

de 49 7c, la production de viane.--

de 90 T*, de lait de 52 d'œui--

de 51 «5

.

Enfin, le nombre d'enfanl'- . :

'

scolarisés a augmenté de 66

Ceux-ci ne sont pas du ressoi-.--

de l'OJRLS.
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Le mystérieux voyage à Londres
de M. Ezer Weizman

« —,
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rSuife de ta première page.)
- Aujourd'hui U S’agit du minis-
tre de la défense. M. Ezer Weiz-
znan. et l’affaire est plus étrange.
Le voyage, lui-même était tout â
fait imprévu. U n’a duré que
vingt-quatre heures. Le ministre
de la défense s’est rendu à Lon-
dres et est revenu à. Tel-Aviv
jeudi soir dans un avion .en pro-
venance de Zurich. H s’est refusé
& toute déclaration à son arrivée,
se contentant d’entretenir le
mystère en évitant les questions
des Journal istes par des reparties
évasives telles que a nous ver-
rons-, », k le temps n’était pas
trop mauvais.- ». Ce qui est sûr,
c’est que U. Weisman, à l’aéro-
port. a Immédiatement contacté
par radio 1‘entourage du premier
ministre, qui se trouvait à Tel-
Aviv pour une réunion politique.H a rencontré peu après M. Bégin.
Selon des « sources politiques

bien informées », citées par ta
presse israélienne, M. Weizman a
notamment rencontré, à Londres,
lord Victor Rothschild, ancien
conseiller du gouvernement
conservateur, et sir Marcus Sleff,

P.-D.G. de la société Maries et
Spencer. Ces deux personnalités
sont connues pour avoir de nom-
breuses relations dans le monde
arabe, tout comme en Israël, et
poux avoir facilité dans le passé
des rencontres entre Arabes et
Israéliens. Les deux hommes
auraient eux-mêmes fait au mois
de mars un « voyage secret » en
Israël. Cependant dans certains
milieux gouvernementaux on
laisse entendre que ce voyage ne
serait pas lié & « une nouvelle
initiative de paix au Proche-
Orient » mais pourrait préluder
à un « événement politique
important ».

B convient de rappeler que
M. Weizman, depuis la venue de
M. Sadate à Jérusalem, a été le

principal négociateur du gouver-
nement israélien avec l'Egypte.
D'autre part son mystérieux
voyage a eu lieu & quelques Jours
d’un important conseil des mi-
nistres au cours duquel le gou-
vernement Israélien, en réponse à
des questions américaines, doit
apporter des précisions sur Pave-
nir des territoires occupés.— P. C.

? '.lie

r:-,s3-

- Z, Sifc'i

" i E3fc3

•• J7 ~ -tï

- '•
...

* -.Z f

• V"' — v

; :-*;»
'

-v«r£

M. TEDDY KOLLEK ANNONCE QUE M. CHIRAC

SE RENDRA A JÉRUSALEM AU PRINTEMPS DE 1979

A l’occasion de sa visite offi-

cielle à Paris, M. Teddy Kollek,
maire de Jérusalem, a réuni, jeudi
8 juin. & l’ambassade d’Israël,
une conférence de presse au cours
de laquelle £1 a annoncé que
M. Jacques Chirac se rendrait
probablement en visite officielle

a Jérusalem au printemps de
îffitt.

Répandant aux questions des
journalistes, M. Kollek s’est dé-
fendu de- vouloir faire de la Ville

Sainte un * modèle » pour la

paix an Proche-Orient. « Ce
que nous vouions, a-t-il dit, c’est

établir entre les deux communau-
tés de la vide des conditions gui
rendent leur coexistence la meil-
leure possible. Jérusalem aurait
très bien pu devenir un deuxième
BélfasL Cela n'a pas eu lieu— Je
peux me promener dans la vais
comme je veux, la mairie n’est pas
gardée, ni ma maison. Certes,

nous avons des cas de terrorisme,

mais ce terrorisme est importé. H
vient d’aSdeuTs. La communauté

arabe, gui vit largement du tou-
risme, sait que tourisme et ter-
rorisme sont en parfaite contra-
diction. »

Pariant ensuite du statut des
Lieux saints, le maire de Jérusa-
lem a affirmé que l’accès en était
parfaitement libre. La meilleure
preuve, a-t-Ü dit, est le nombre
de pèlerins qui les visitent, pré-
cisant que, mis à part les cent
cinquante mille visiteurs arabes,
il y avait chaque année cinq
cent mille pèlerins chrétiens. Par
rapport & l’occupation jorda-
nienne, ML Teddy Kollek a
affirmé qu’une grande innovation
avait été accomplie : la suppres-
sion des lois « discriminatoires »
introduites par la Jordanie et qui
interdisaient par exemple la
construction des églises chré-
tiennes ou la rendaient impossi-
ble; certaines de ces lois jorda-
niennes restreignaient également
l’éducation chrétienne dans- les

écoles. — R. D.

Liban

APRÈS LA DÉFECTION DE M. FRANGIÉ

La droite chrétienne est menacée d'éclatement

De notre correspondant

Beyrouth. — Le Front libanais, qui

regroupe Ibs principales formations

de la droits chrétienne, traverse une
crise Irâs grave, qui risque, à. terme,

de provoquer son éclatement A l’ori-

gine de cette crise, les divergences

apparues sur l’attitude à adopter h
l’égard des Syriens Depuis février

dernier, les deux principales forma-
tions du Front, le parti phalangiste,

dont le chef est M. Pierre Gemayel,

et le Parti national libérai (P.N.L),

que dirige M. Camille Chamoun. sont
en conflit ouvert avec la Syrie, alors

que fanclen président de la Répu-
blique, M. Solelman Frengié. fidèle

à la politique qu’il s’ôtait Axée gu
moment de la guerre civile, continue
d’entretenir d'excellents rapports
avec. Damas.

Lors des affrontements de février,

M. Frengié avait Joué le rôle de
médiateur entre le Front libanais

et Damas et était parvenu é imposer
un compromis. Mais le conflit qui
oppose la droite chrétienne aux
Syriens a rebondi après l’Invasion

Israélienne du Sud. Les dirigeants du
Front, déçus par les maigres résul-

tats obtenus sur le terrain par les

Israéliens, réagirent violemment è
l’afflux de volontaires arabes, venus
soutenir la résistance' palestinienne,

et menacèrent d* « Internationaliser •
la crise libanaise, c’ast-6-dk» d'avoir

recours aux Nations unies, si la force
arabe de dissuasion, composée en
majorité de troupes syriennes,

n’achevait pas l'œuvre commencée
par les Israéliens, en prenant le
contrôle de toute la région située
au nord du Litanl, où se trouve l'es-

sentiel des forces palestiniennes.

Les Syriens refusèrent, et de violents

combats éclatèrent alors dans la
banlieue chrétienne d’ATn-Remmaneh.

Phalangistes et nationaux-libéraux

furent alors forcés de céder. Mais
ils compensèrent leur défaite en
obtenant la démission du gouverne-
ment Hoss, rendu responsable du
bombardement d’AIn-Remmaneh et en
proclamant que Tordre et la sécurité

seraient désormais assurés dans les

régions chrétiennes par Ibs minces
conservatrices.
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A partir de çà moment, les rapporta

entre les différentes formations du
front se sont dégradés rapidement.
Début mal. le P.N.L. et la parti pha-
langiste se sont affrontés dans le

quartier Badawl, où le ei&gs c

nationaux-libéraux a été pria d’assaut

et raaA Quelques Jours ' plus tard,

le président Frangfé, qui boycottait

depuis quoique temps déjé Iss

réunions du Front, se réconciliait

sous l'égide des Syriens avec Tan-

dan président du conseil Rachtd
Karamé. rompant alnsf définitivement

avec MM. Gemayel at Chamoun. Peu
do temps après, les Phalangistes

attaquèrent A Batroun (Liban-nord)

les Gardiens du cèdre, groupus-

cule d'extrême droite dirigé par

M_ Etienne Sacre, et tuèrent cinq de
ses militants.

Cette situation, que certains

n'hésitent pas è qualifier de « guerre

civile larvée *, risque de provoquer
l'éclatement du Front. Ce dernier,

considérablement affaibli par le

départ de M. Frengié. ne peut plus

désormais se proclamer unique

représentant de la communauté chré-

tienne. La défaction de l’ancien chef

de l’Etat a, de. plus, ravivé les anta-

gonismes traditionnels entre maro-
nites du Nord et maronites du Mont-
Liban, les premiers s'estimant depuis
toujours lésés per les seconds dans
la répartition des pouvoirs au sein

de la communauté. A ce conflit

s’ajoute (e désir du parti phalangiste

de prendre le contrôle de toutes les

réglons chrétiennes et d’éliminer ou
du moins d’affaiblir ses concurrents

chrétiens. Le P.N.1_, qui fait les fraie

de cette volonté d’hégémonie, tente

désespérément de regrouper autour

de lui les petites formations chré-

tiennes (Tanzim, Gardiens du cèdre,

Ligue maronite...] pour faire face au
danger. Mais ]| ne semble pas y
réussir.

Exaspérés par les taxes mensuelles

Imposées par les Phalangistes et les

nationaux-libéraux, hantés par une
éventua! la reprise des combats avec

les Syriens, Ibs chrétiens sont de
plus en plus tentés de rechercher

leur salut dans un renforcement du
pouvoir - cantraL Certains n’hésitent

pas à reprocher au président Sarkls

l’attentisme prudent dans .lequel il.

se confina depuis son accession au
pouvoir, il . n’eat pas exclu, si la

situation continue à se dégrader,

que les dirigeants chrétiens, modérés,

dont le chef de file est M. Raymond
Eddé, leader du Bloc national, cons*

tituent avec les disaidants du Front

un. regroupement appelé. à. servir de

noyau à un iront Islamo-chrétien.

• (Intérim.)
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Le dédin de l'Occident selon Soljénitsyne

De notre correspondant

Washington. — Alexandre
Soljénitsyne n’était pas sorti
de sa propriété du Vermont
depuis plusieurs mois et
n’avait pas pris la parole en
public depuis près de trois
ans. Aussi le discours çfü
avait accepté de prononcer
jeudi S juin — au moment où
le troisième tome du Goulag
vient de sortir dans sa version
américaine — à la cérémonie
de remise des déplûmes de
Puntoerslté Bonard était -il
attendu avec intérêt : le prix
Nobel de littérature, quatre
ans après son expulsion
dlJJtJSSz s'était-ü réconcilié
avec la société occidentale f

La réponse est plus 'que
jamais négative. L’allocution
de l’écrivain, prononcée
devant Quelque dix huit mille
personnes rassemblées sous la
pluie, a repris tous les thèmes
de ses discours de 1975. en les
durcissant encore. Après avoir
dénoncé le t déclin du cou-
rage» et le a culte du bien-
être matériel s qui sévit en
Occident, 'Soljénitsyne s’est

écrié : « Les forces du mal
ont commencé leur offensive
décisive, vous pouvez sentir
leur pression ; et pourtant,
vos écrans et vos publications
sont pleins de sourires de
commande et de verres levés.
De quoi se réjouit-on ? »

L’écrivain s’en est pris tout
particulièrement à la presse,
gui, tout en devenant «la
puissance principale dans les

pays occidentaux», vit sous le

signe du «slogan fallacieux»
selon lequel c chacun a le
droit de tout Bavoir ». « Les
hommes ont aussi le droit de
ne pas savoir, a-f-fl dit, le

droit pour leur ftme créée par
Dieu de n’fttre pas encombrée
de bavardages, de stupidités
et de banalités.»

Aussi bien, tout en préci-
sant qu’il parlait et. en ami,
non en adversaire. », Soljé-
nitsyne n’a pu que rejeter ce

« modèle » : « Non, je ne
pourrais recommander votre
société sons sa- forme actuelle
comme un modèle A. suivre
pour la transformation de la
nôtre. Au travers d’immenses
souffrances, notre pays est
parvenu à un développement
spirituel d’une telle Intensité
que le système occidental,
dans son état présent d’épui-
sement spirituel, ne parait
pas attrayant. Un fait incon-
testable est l’affaiblissement
des êtres humains A l’Ouest,
dans le même temps qu’lis
deviennent . & liât plus
fermes et plus farts. »

L’écrivain n’a pas changé
d’avis non plus sur le Viet-
nam. Devant une audience où
l’on comptait plus de quatre
miBe étudiants, et â l’endroit
même où fêtaient déroulées
de nombreuses manifesta-
tions contre la guerre, ü a
vivement déploré « l’erreur la
plus cruelle » qufa été « l’in-
capacité de comprendre la
guerre du Vietnam ». « Le
petit Vietnam a été un aver-
tissement et une occasion de
mobiliser le courage du
pays ». a-t-il dit, mais le

mouvement contre la guerre
« a débouché sur la trahison
des pays d’Extrême-Orient, le

génocide et les souffrances
Imposées A trente millions de
personnes ».

L’accueil réservé à ce dis-
cours a été variable, quelques
sifflets se mêlant parfois aux
applaudissements. A un mo-
ment, une pancarte a surgi
de la foulé, proclamant :
« Vous ne pouvez pas com-
battre 1e communisme par le
fascisme ». Soljénitsyne a
répondu que cette accusation
était « facile » de la part de
ceux qui n’ont pas connu
l’expérience des camps sovié-
tiques.

MICHEL TATU.

LA CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS

ACCORDE UNE AIDE FINANCIÈRE A NEW-YORK

Washington (AJ?JP^ Reuter.).— La Chambre des représentants
a approuvé, jeudi 8 -juin, par
deux cent quarante-sept voix
contre cent

.
cinquante-cinq, l'oc-

troi d’un prêt fédéral de 3 mil-
liards de dollar^ è la ville de
New-York qui souffre de. cMffl-

financières chroniques. Le
se prononcera à' son tour,

t & la fin du
mois de juin, et devrait, selon le

Wall Street Journal, suivre l’avis

des représentants, bien que le

sénateur démocrate du Wisconsin,
M. William Proxmire, qui dirige
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à partirde 690f;'47O F.

.Blazers 100 X faine â partir dé 9561=; 695 F.

Pantalons coton, polyesteret laine', fibrane

à partir deaôfr170 F.

Chemises col anglais, sans col,

col à barTetteSi 100 % coton,

coton et polyester à partir

delSôfîSSF.aôf-iaOF.

Solde sur la collection féminine.

ARNYS
14 rue de Sêwres

75007 Paris. Tel. 5487639

la oanurdssloa des affaires ban-
caires dn Sénat, ait exprimé son
.hostilité A cette mesure
S celle-ci est adoptée, New-

York bénéficiera d’un
.

prêt sur
quinze ans, au taux d'intérêt
annuel de 0£ %. Les représen-
tants ont été notamment sensibles
à l'argument selon lequel, pour
redonner mnflanr»» aux hornréffw
d’affaires et aux Institutions qui
sont susceptibles d’acquérir des
bans de caisse et des obligations
émises par New-York, un prêt à
long terme était préférable & un
renflouement « ponctuel » des
finances de la ville par le Trésor
fédéral.
Le vote de la Chambre des

représentants est un succès pour
le maire de New-York. M. Edward
Koch, et pour le gouverneur de
l’Etat, M. Hugh Carey, qui ont
fait un grand effort de relations
publiques au Capitole. Le déficit
actuel de la ville s'élève à envi-
ron 1 milliard de dollars.
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LA xr COUPE DU MONDE DE FOOTBALL EN ARGENTINE

Au rendez-vous des « folles de la place de Mai
Buenos-Aires. — L'horloge de

la cathédrale qui domine la
place de Mai indique 15 heures.
Jeudi 8 juin. A l'autre extrémité
de la place, deux gardes sont &
l’entrée de la Casa Rosada, cette
fade copie rose de la Maison
Blanche, siège du gouvernement
argentin. Sur les terrasses du
toit, trois militaires en armes sur-
veillent les abords immédiats. Sur
la pflace, quelques personnes pro-
fitent du pâle soleil hivernal
pour occuper les bancs. Quelques
minutes plus tard arrivent sept
mi huit Jeunes gens blonds, vêtus
du même blouson jaune et bleu.
Ce sont des footballeurs de
l’équipe nationale suédoise. S y
a là BJotn Norqvist. Qui vient de
battee un record du monde en
disputant son cent dixième match
international, Bosnie Beflstrom.
le talentueux gardien de but. Ralf
Edstrom, l'avant-centre. Staffan
Tapper. etc. Des caméras à- la
main et appareils photo en ban-
doulière, ils ont l’air de parfaits
touristes.

Et puis, petit à petit, le terre-
plein central s'anime, n y a des
Journalistes et surtout des fem-
mes, beaucoup de femmes, qui
discutent en petits groupes. L’une
d'elles s'approche de nous et nous
glisse discrètement ; < Mêliez-
vous quand vous valiez. H y a
beaucoup de poticiera en ctafL »
L’horloge marque maintenant
15 h. 30. En quelques secondes
trois cents à quatre cents {«mîtes
sortent un foulard ou un simple
mouchoir blanc et se le mettait
sur la tête en signe de ralliement.
Une procession silencieuse com-
mence vers l'extrémité de la place
où se trouve la Casa Rosada.
Deux policiers non armés,

accourus à la bâte, bloquent
maintenant l'allée. Les photo-
graphes se précipitent. Les foot-
balleurs suédois filment la scène.
Le défilé des « folles de la place
de Mai b,comme on les surnomme
ici, forme maintenant un large
cercle autour de la colonne quu
commémore la révolution du
35 mai 1810, qui a forcé l'autorité
espagnole à accorder l'indépen-
dance à l'Argentine.

Un rassemblement s’est opéré
autour d’elles. Les discussions
s’engagent avec certains passants.
Animées.

De notre envoyé spécial

« C'est un scandale, tonne l'un
d'eux. Voilà l’image que vous
allez donner de l’Argentine. Re-
gardez ces journalistes, üs n’at-
tendent que ça pour pouvoir nous
critiquer en France.

— Le scandale, ce sont les dis-
paritions, répond l’une des
xemmes.
— Je n’ai pas revu mon tüs

depuis deux ans, monsieur. Je ne
sais pas où ü est ni même s'il est
encore vivant Nous sommes aussi
des Argentins. Voue trouvez ça
normal?— Evidemment, si c’était un
révolutionnaire /— Non, monsieur. Pétait un
militant chrétien. Il aidait les
déshérités de la paroisse.— Alors, U passera en justice.— Queue justice? Seule la
main de Dieu a le droit de faire
justice. »

La femme a maintenant des
sanglots dans la voix. Un policier
intervient et entraîne l’homme à
l’écart

Plus loin, une équipe de la télé-
vision suédoise opéré. Les femmes
se pressent autour du micro pour
raconter leurs histoires. Toutes
en même temps. Certaines crient,
d’autres pleurent. Quatre ou cinq
policiers non armés sont arrivés
en renfort
« S’a vous plait, messieurs, dames.
Circulez! »
Personne ne les écoute. Des

femmes vont même leur parler
de leur fils, de leur mari disparu.
Eux n’osent pas répondre. Us les
supplient de circuler. Plusieurs
fois les manifestantes ont été
dispersées sans ménagement.

L’horloge indique maintenant
15 h. 55. Profitant de la présence
des journalistes, les c jolies de
la place de Mai » s'enhardissent.

Toujours en cortège, elles se diri-

gent maintenant vers la rue Flo-
rida, la rue piétonnière élégante
de Buenos-Aires. En ce milieu
d’après-midi, la rue est très ani-
mée. Le cortège atwteint 200 ou
300 mètres de long. U sus-
cite la curiosité générale. Cha-
cune raconte pour la énième fois

son histoire à des passants scan-
dalisés ou compatissants. Une
scène difficilement Imaginable
«tara un autre contexte que relui

de la Coupe du monde.
Arrivées au bout de la rue Flo-

rida, les femmes se dispersent.

A LA TELEVISION
SAMEDI 10 JUIN

• FBANCE-HONGBIE, 18 h. 35.

TF 1 (direct), et 22 ta. 40. A 2
(différé).

• ITALIE- ARGENT IN E,
24 h. 10. A 2 (direct).

Le penalty contesté

contre ta France

vmm suisse reconnaît

AVOIR SIFFLÉ PAR ERREUR

Buenos-Aires. — «Après auotr
revu plusieurs fois l’action à la
télévision, je me dis qu‘aujour-
d’hui je ne sifflerais pas le
penalty contre Marias Trésor, a
avoué M. Jean Dubach, l'arbitre

suisse du match France-Argentine
le 6 juin. Mais, vous savez, sur le
terrain, tout va vite. Il faut pren-
dre une décision en quelques
secondes.

» f_; Trésor a tout d’abord
fait une faute sur Luque, me
semble-t-iL J’étais très loin de
l’action, et je n’ai pas très bien
vu. Par contre, fai parfaitement
aperçu Trésor boxant le ballon
de là main, c’est cette main que
je voulais sanctionner (—). Les
documents, c’est vrai, prouvent
que Trésor n'a pas intentionnel-
lement touché le ballon de la
main. »
Rnfîn M~, Dubach a déclaré :

c Lorsque je rentre sur un ter-
rain, je vfai pas de préférence.
Qu’est-ce que cela peut bien me
faire que ce soft un tel àu tel
autre qui gagne. Mon désir est
tout simplement de laisser jouer
le plus possible sans hacher la
rencontre de coups de sifflet. •

(AFJP.l

Chacune replie sou foulard ou
son mouchoir blanc. Quelques-
unes reviennent vers nous, les
sanglots dans la voix. « Merci
Il faut palier de nous. Nous vou-
lons revoir nos fils. »

Jeudi prochain, elles se retrou-
veront peut-être place de Mat
Comme tous les Jeudis. Jusqu'au
jour où elles auront, enfin, des
nouvelles de leur fils, de leur
fille, de leur mari, d’un proche
disparu.
Quelques heures plus tard, on

apprenait que la police avait pro-
fité de la dispension générale pour
opérer des arrestations.

GÉRARD ALBOUY.

Selon M. Sartre

LES DÉMARCHES

EN FAVEUR DES FRANÇAIS

POURRAIENT ABOUTIR

Des démarches menées en col-
laboration avec l’ambassade et le
consulat de France à Buenos-
Aires, concernant la situation des
Français disparus ou détenus en
Argentine, n’auraient pas été
vaines. C’est ce qu'a indiqué
AL Fernand Sastre, président de
la Fédération française de foot-
ball, au cours d’une conférence
de presse, réunie le Jeudi 8 juin.
Une femme qui figurait parmi
les détenues aurait été libérée ré-
cemment (1).

La démarche française, a-t-il
précisé, n’a jamais visé à se subs-
tituer à la justice argentine, mais
à obtenir des informations sur
les motifs d’accusation et des
garanties sur le respect des
droits de l'homme et de la dé-
fense lors des procès. La déléga-
tion française publiera, très pro-
chainement, les informations
qu’elle a pu recueillir dans un
communiqué qui sera remis à la
presse, mais ne sera pas com-
menté. — G. A.

(1) N.DJLJZ. — H s’agit vraisem-
blablement de Mme Camusso, libé-
rée vbtb la mi-mai.

Au café de la rue Houdon
il y a toujours eu une télé-

vision au café de la nia Hou-

don. dans le quartier de Pïgalle,

à Paris. Ce n'ôlait pas assez,

et le patron en a installé une

deuxième, pour le temps du

Mfurtdlal (1). Les travestis, les

quelques prostlmé(e)s qui tra-

vaillent à cûté et viennent boire

un pâtit coup de temps à autre

ont fait place à une autre clien-

tèle. et le café n‘a jamais été

si achalandé que depuis le dé-

but de la Coupe du monde.

Français. Africains. Yougo-
slaves. viennent chaque jour, on
allume, suivant l’heure, «Tèlô-

Foot 1 » ou - Télé-Foot 2 » :

matches en direct, matches en
différé, sans compter les Infor-

mations, les magazines, les dé-

bats, les émissions tournant au-

tour du ballon rond (« Apos-
trophes», «Les plus riches Déli-

res de la Coupe du monde »-).

plus celles sur tes Internationaux

de tennis, Ie9 Vingt-Quatre Heu-
res du Mans ; il y a depuis

le 29 mai de deux à dix heures

de sport à la télévision chaque
jour— plus de trente heures dans
la semaine du 27 mal au 4 juin,

plus de cinquante entre le 5 et

le il juin, prés de cent heures

en moins de trois semaines: si

mai 68 c’était la plage sous les

pavés, mal-juin 78. c’est le foot

à la télé.

Bref, au café de la rue Hou-
don. café populaire et cosmo-
polite. on ne se lasse pas du
grand spectacle, du vrai nou-
veau théâtre, et II faut ee fau-

filer pour trouver sa place.

30 centimètres carrés que l’on

libère en poussant de gauche et

de droite. Après le léger remous
que provoque Centrée du nou-
veau fidèle dans les rangs, la

foule d’hommes (pas de fem-
mes) reprend son immobilité

« Ho t » (un but), « hooo_ »

(un penalty), « c’est pas pos-
sible I », « c'est pas vrai I »,

« arrête fort cinéma l * (Bettega

gémit è terre)... Rien de trop, les

réflexions sont laconiques, on
parle pour soi, à la rigueur pour

son voisin, qu'on ne connaît

pas, mais on pourra toujours lui

dire à la mi-temps que les Hon-
grois doivent gagner pour que
les Français aient une chance,

lui donner son avis (mitigé) sur

les équipes de France, d'Italie,

de Pologne, de Hongrie.

Parfois, ça « chauffe » dans

les deux salles. On hurle, un

spectateur s'arrache les che-

vaux debout au milieu des au-

tres. mais enfin II n’y a pas de
délire nationaliste, pas d’explo-

sion chauvine. Ceux qui sont lé

viennent par amour du sport,

pour suivre ce qui est en train

de constituer le grand mythe
prochain — la « future mémoire
collective », dit le magazine

«Télêclné», qui évalue à près

d’un milliard le nombre d’êtres

humains qui regardent simulta-

nément le même match de foot.

Selon d’autres sources, on dit

même deux milliards.

Un petit milliard qui crie

- Ho I » ou « Hoooo I » en
même temps, un quart de mil-

liard qui s’arrache les cheveux
debout au milieu des autres,

c’est Impressionnant Les nou-
veaux jeux du cirque prennent

une dimension Inimaginable

grâce à une lucarne un peu plus

grande qu'un mouchoir de po-

che. Juin 1978 ou le sport à la

télé. On torture, parail-ll, les

enfants devant leurs parents en
Argentine. On ne peut pas parler

de tout sembfe-t-11. à la télé-

vision.

CATHERINE HUMBLOT.

(1) L'entreprise Locatel dit
avoir augmenté son taux de
location de 120 % par rapport
au mois de Juin de l'année der-
nière ) Pointe qui n'est compa-
rable qu'à celle enregistrée en
1989. lors de la première mar-
che sur la Lune.

Administration de VEntreprise
~
Programme de formation polyvalente avancée, accueillant 30 stagiaires

par an,ouvertsaux candidats suisses et étrangers, sans distinction de race,
de sexe ou de religion. Durée: 9 mois, à plein temps. Formation intensi-

ve, basée uniquement sur la pratique, couvrant tous les domaines du ma-
nagement moderne, préparant à l'obtention d'une "Maîtrisa en Adminis-
tration d'Entreprise". Coût du programme: FS 18'500.—. Enseignement
dispenséexclusivementpar des praticiens, cadres; conseils ou dirigeants
d’entreprises. Méthodes actives et participatives. Contrôle continu etsys-
tématique des connaissances. Langue de travail: français.

Prochaine session: octobre 1978. Inscriptions sur dossier
et entretien. Documentation complète sur simple demande
au Secrétariat de l'Ecole, cb. da Momex 38, CH-1003 Lau-
sanne (Suisse),021/232992,en précisant la référença

Ecole de Cadres de Lausanne
Centre international de formation et perfectionnement
en administration d’entreprise, fondé en 1963 43-50 J

< Désastre national > pour les Ecossais

De notre correspondant

jeurs et hâbleurs, se sont donnésLondres. — Les mauvaises per-
formances de l'équipe écossaise,
battue par les Péruviens puis ob-
tenant un humiliant match nul
avec les Iraniens, sont assimilées
dans les commentaires des Jour-
naux à un véritable « désastre
ne tional », rappelant la retraite
de Dunkerque ou la prise de Sin-
gapour par les Japonais. L’exa-
gération naturelle, la jactance
romantique des Ecossais, galé-

Si vouspensezquetoutes les voitures se ressemblent,
Horizonvous ferachanger d'avis.

Aujourd'hui, il ne suffit plus d'avoir

une traction avant avec une cinquième porte
pourposséder une'bonne voiture

Horizon vous offre bien davantage : suspension
à 4 roues indépendantes, double circuit

de freinage assisté avec disques à l’avant

et témoin d'usure des plaquettes: allumage

transistorisé, 20 informations au tableau de
bord, climatisation 3 vitesses, et bien
d'autres équipements de confort et de sécurité
que vous ne trouverez réunis sur aucune
de ses concurrentes.
Pourjuger Horizon, une visite s'impose, un
essai estrecommandé.

Modèle pièsenW CSf»stM -u&ra Hctcoti13. Prixdu tant lèvrioUnuns t9T3 : 25£31 F.Ffaajvænnnlpas Ctayder Crtdiwwta.tocaticntangue dnsfcc potxSm.
CamommaKon onc«ra oriuuura j 99 tan-li vùczsasUbùzAo : Zü LA 120 tan/b muato sJabflfcao : 9.4 1Caparcours de ijpo urfxiin :103 L SDtCAACHOISI EBELL.

libre oouis en prenant pour cible
l’infortuné Ally McLeod. entrai- !

neur de l'équipe nationale, appelé/
inévitablement à perdre son em-
ploi et du même coup des reve- ..

nus Importants de la publicité.:
Déjà, une marque d’automobiles

'

a retiré ses placards publicitaires,
associant les joueurs écossais aux
mérites de ses voitures.

Mais les mêmes supporters et
journalistes, qui l'avaient ridicu-
lement porté aux nues, traînent
maintenant dans la boue le pau-
vre entraîneur qui. victime de son
tempérament, avait imprudent-

'

ment crié sur tous les toits que
son équipe ne ferait qu’une bou- ^
chée de ses adversaires. A dire
vrai, ce n’est pas tant sa vantar-
dise qu’il faut reprocher à
McLeod. mais plutôt son Igno-
rance ou son dédain (partagés
dans une large mesure par tous
les Britanniques) de ces Péru-
viens, Iraniens et autres sous-
dèveloppés. Mais U est aussi vic-
time d’une adulation démesurée :

« A Glasgow, ü est le roi des
Ecossais et presque un dieu »,
écrivait le Daüy Express, qui
n'hésitait pas à ajouter :
« L’Ecosse a le monde devant elle,

prêt à être conquis. »

Maintenant, Ally McLeod est
devenu Je bouc émissaire, détour-
nant sur lui toutes les rancœurs
et les frustrations de supporters
fanatiques et aveugles. La presse
anglaise est particulièrement fé-
roce à son égard en faisant déli-
bérément. et avec méchanceté,
un éloge des Péruviens et des Ira-
niens. au point qu’un commen-
tateur jugeait nécessaire de rap-
peler que « les Ecossais sont nos
frères ou au moins nos cousins
et plus près de nous que le chah
d’Iran ». — H. P.

• Les Brésiliens furieux. —
* Paresseux ou incapables ? s.

Cette manchette sur huit colon-
nes du quotidien de RJo-de-
Janeiro Ultima Rora traduit le
sentiment de fureur qui s'est
emparé des Brésiliens devant le
comportement de leur équipe de
football, après le match nul le
7 Juin contre l’Espagne. Fanatique
de football, en admiration béate
devant la sélection nationale,
1 homme de la rue se répand en
propos vengeurs : « on devrait
U’ : (les joueurs) les arrêter ».

entend-on dire, c _Is gagnent de
l'argent et ne /ont ‘rien. Une
nchte. » Les nias ach—nés sont
descendus dans les rues de Rio-
de-J_-eiro, brandissant des pan-
cartes avec ] 5 inscriptions :

j A bas Coutinho! ». « A bas
la sélection! ». — (AFJ*.)

LE MONDE
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L'Assemblée nationale juge la politique étrangère
Maigre bilan pour un débat-fleuve

Décidément, les débats que l’Assemblée
nationale a consacrés & la politique étrangère
sont voués, une fois les ténors entendus (encore
faut-il qu’ils soient un bon jour, ce qui,
jeudi an Palais-Bourbon, ne fnt vraiment le
cas que de l*nn d’entre eux) & sombrer dans
la torpeur d’un hémicycle quasi désert. Le
cortège des orateurs n'en finit pas de s'étirer
dans la nuit en attendant la réponse d'un
ministre qui — fonction oblige? — ayant
d'entrée Infligé à l’assistance un pensum
exaltant qu'un Indicateur de chemin de Ter.
cherche en général à prouver que, au fond de
la lassitude qui semble constamment l'habiter,
brûle une petite flamme de passion. Jeudi, ce
ne fut même pas le cas.

Morne, le débat de mai 1976 l'avait été;
morne, le débat de juin 1978 le rut.

Pourtant, M. Jacques Chirac avait, dès jeudi
matin, donné le « la - d'une confrontation au

cours de laquelle le RJ*JL aurait pu exprimer sa
réticence vis-à-vis d'une politique extérieure
où son président avait cru humer « un relent
atlantique très affirmé - et déceler de «possi-
bles glissements par accommodements». On
ne peut que regretter pour l'institution parle-
mentaire que l'ancien premier ministre (dont
la présence dans l'hémicycle est, 11 est vrai,
rarissime J ait préféré, le jour même d'on grand
débat au Palals-Boorbon, s'exprimer en Une
antre enceinte.

Ainsi, à défaut des grandes orgues, le

groupe gaulliste s'en tint à la petite musique
de chambre de M. Couve de Murvilie, dont la
subtilité des fausses notes volontaires ne pou-
vait être réellement appréciée que par- les vété-
rans du Foreign Office. H est vrai qu'une fois
décryptée et traduite, son intervention n'était
pas des plus tendres pour nne politique qui
appelait de sa part, et sur certains points, de

sérieuses réserves, voire suscitait de graves
préoccupations. Mais le ton en était plutôt de
commisération face à nne France un peu trop
engagée à son goût dans des Interventions mili-

taires.

De M. Debré, second grand orateur du
RJ*JL, que dire, sinon que son antienne sur le

- complot antinational * des - supra-nationaux »

semble ne plus guère susciter de frissons Indi-

gnés dans les rangs gaullistes. Pas plus d'ail-

leurs que les traditionnels couplets des orateurs
UJ3J. brandissant la menace communiste
avant de se réfugier dans le giron européen
ne semblent vraiment stimuler les troupes
giscardiennes.

Quant à la sempiternelle analyse politique
du « redéploiement whiIKmHmhi du grand
capital », jointe à la dénonciation d'une rechute
colonialiste, elle ne paraissait pas, elle non plus,
en mesure d’éveiller la vigilance et de susciter

la.riposte de l'opinion qu’appelait de ses vœux
M. Marchais.

Restait donc Je talent de M. Mitterrand. Il

en fallait pour plaider un dossier complexe —
celui de la présence militaire française en
Afrique — obscurci davantage encore par des
considérations humanitaires qui, le leader socia-
liste le reconnut, ne pouvaient faire que l’una-
nimité. Du talent, M. Mitterrand eu eut même
trop, le vertige de l'éloquence l’emportant par-
fois sur la rigueur de l'exposé oraL Les ques-
tions n’en fusèrent pas moins, précises, brutales,
accusatrices. Qui défendons-nous? Pourquoi?
Contre qui ? Au nom de qui ? Avec qui ? Leur
clarté appelait la darté. On ne peut dire que
dans sa réponse nocturne M. de Gtdringaud y
contribua vraiment. Tout au plus apaisa-t-il
peut-être, sur certains bancs, certaines craintes.

Malgré bilan pour on débat-neuve.
PATRICK FRANGÉS.
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Jeudi 8 juin, sous la présidence
de M. Chaban-Delmas et en pré-
sence de M# Raymond Barre, pre-
mer ministre. l’Assemblée natio-
nale entend une déclaration du
gouvernement sur sa politique
étrangère, déclaration suivie d'un
débat.

M. DE GUXRÏNGAUD , ministre
des affaires étrangères, observe
que la France est un des rares
pays qui ait une politique exté-
rieure. U rappelle les principes
«simples et rigoureux» sur les-
quels eUe ae fonde et il les déve-
loppe :

1) Etre indépendants et le res-
ter. C’est d’abord être en mesure
d’assurer la défense du pays, et
la sécurité de nos ressortissants.
En France, l’acceptation d'un
effort de défense- impartant, no-
tamment en matière nucléaire, et
l’indépendance de nos moyens
mflûaires. acquise par notre
retrait de rOTAN, ne sont plus
guère controversés. A l’extérieur,
la crédibilité de nos. moyens nu-
cléaires est reconnue. Quels que
soient les procès d’intention qui
nous sont parfois faits, 11 est clair
que le gouvernement s'en tient
aux principes qui conditionnent
une politique étrangère indépen-
dante.

C'est ensuite refuser l’inféoda-
tion aux blocs et promouvoir une
politique de. détente.- « Ayant
laissé derrière nous . la guerre
froide, nous ne voulons pas nous
engager dans la « guerre fraîche. »

- 2) Etre fidèles aux solidarités
Internationales: • -

.— Celles qui unigsenfc-' d’abord
la France à ses partenaires de la
Communauté, européenne. Nous
poursuivons - l'action ~ entreprise
papr renforcer et approfondir la
construction européenne. Parmi
bien des déceptions nous avons
peut-être aujourd'hui davantage

. dè motifs d'espérer dans la me-
sure oh nous voyons se dessiner
les signes d'une prise de . con-
science et d'une volonté d'agir en
matière de coordination des poli-
tiques économiques et de renfor-

cement de la solidarité moné-
taire. Dans l'immédiat, une action
s'avérait nécessaire : dans le
domaine commercial et industriel,
vis-à-vis des pays tiers et, dans
les prochaines négociations de
Genève, vis-à-vis de nos grands
partenaires commerciaux: dans
le domaine agricole, oâ les mon-
tants compensatoires sont réduits
de moitié et o& de nouveaux pas
sont prévus vers leur élimination
progressive. En ce qui concerne
l 'agriculture méditerranéenne et
notamment la viticulture, le mi-
nistre indique que la stabilité des
prix et des revenus sera garantie.
Il y a donc bien, observe-t-il, une
solidarité des Neuf qui s'organise
et se renforce. Reconnaissant en-
suite que l’Europe se construit
bien lentement sur le plan poli-

tique, il constate cependant que
les Neuf ont approuvé sans ré-
serve notre action au Zaïre, mais
reconnaît que trop souvent encore
les Européens n’adoptent pas une
attitude commune. Evoquant les

pays qui sont candidats a l’adhé-
sion (Grèce, Portugal, Espagne),
Il précise que Cet élargissement
devra - préserver la cohésion et
favoriser l’affirmation d’une Eu-
rope forte, indépendante et paci-
fique;— Celles qui lient la France à
ses alliés d'Europe et d’Amérique
du Nord: « Nous demeurons
fidèles aux engagements contrac-
tés dans le cadre de l'alliance

atlantique. En cas de crise affec-
tant les intérêts directs de cette
dernière, la France manifesterait
sa solidarité. »

L'Afrique aux Africains

— Celles qu’elle entretient enfin
avec le continent africain :

« Cette solidarité s'exprime
avant tout par une politique de
coopération culturale, technique
et économique. L’objectif d’une
aide publique au moins égale à
0,7 % de notre PJfJB. devrait être
atteint prochainement. Ces rela-
tions économiques doivent s'ac-
compagner d’un véritable dialogue
politique tant avec les Etats
francophones qu'avec les autres
Etats. Les lignes directrices de
notre politique africaine restent
constantes et peuvent se résumer
par cette formule : l'Afrique aux
Africains. Gela veut dire que l'in-

dépendance, la souveraineté et
l'intégrité territoriale des Etats
africains, pour être respectées,
doivent être mises à l’abri des
ingérences extérieurs; qu’ils doi-
vent rester libres de définir eux-
mêmes leurs options politiques et
que chacun d’entre eux doit dis-

poser du droit à la sécurité à rin-
térieur de ses frontières. »

« Mais, souligne le ministre,
l’Afrique aux Africains, ce n’est
pas renoncer à toute solidarité ni

faire table rase des amitiés. La
France ne peut ni ne veut rester

sourde aux appels qui lui sont lan-
cés par les gouvernements légi-

times d’Etats souverains. D'abord,
le gouvernement entend assumer
le devoir de protection qui revient
à chaque Etat à régard de ses
propres ressortissants. Ensuite, ü
entend répondre par une action
adaptée et proportionnée aux de-
mandes d'aide d’Etat auxquels
nous lient des accords de coopéra-
tion et dont l’indépendance et
^intégrité se trouvent menacées
par une agression extérieure ou
appuyée de i*extérieur. C’est dans
ce cadre que se situent les actions
de soutien menées à la demande
des gouvernements de Mauritanie
et du Tchad. Ce soutien n’im-
plique aucune prise de position
sur la solution des différends
auxquels ils sont confrontés. »

« Dans Vafjaire du Sahara
occidental, précise M. de Guirrn-
gaud. nous souhaitons qu’une
solution pacifique puisse être
finalement trouvée entre toutes
les parties au conflit. Dans l’af-
faire du Tchad, la gouvernement

légitimé de ce pays nous a
demandé un appui face 4 Cagres-
sion caractérisée qui se dévelop-
pait en violation des accords de
cessez-le-feu et qui recevait de
manière évidente un appui impor-
tant de l’extérieur, lions avons
renforcé notre présence militaire
et également autorisé certains
éléments de nos forces à interve-
nir en appui de Formée tcha-
dienne, y compris des appareils
Jaguar. » Mais, insiste-t-il, les
effectifs engagés n'ont jamais
dépassé deux a trois cents herrâ-
mes. On est donc loin des titres
à. sensation de la presse. »

. » Qu’auraient dit nos critiques.
demande-t-il, si - nous, n'avions
pas fait le nécessaire pour rassu-
rer nos compatriotes? Fanait-il
attendre une situation semblable
à celle de Kohoezi ?» « Notre
action, affirme-t-il, a pour seul
objet de permettre au gouverne-
ment tchadien de procéder, dans
des conditions équitables pour
toutes les parties, a la réconcilia-
tion nationale. Une fois la sécu-
rité rétablie, notre présence ces-
sera d'être nécessaire, et seuls
demeureront sur place les élé-
ments indispensables à l’assts-
tance technique. » « Qui peut
affirmer, demande-t-il encore, que

Zaïre le répit nécessaire pour pro-
céder aux ajustements indispen-
sables et rétablir avec tous ses
voisins des rapports plus harmo-
nieux.»

3) Assumer nas respansatoflités
et relever les défis du monde
actatL

e La France le fait d’abord par
la contribution qu’elle apporte à
la réduction des foyers de tension.
Par exemple, au Proche-Orient,
où notre concours à la farce
intérimaire des Nations unies au
Liban aise à faciliter la recherche
d'un règlement juste et durable
qu’aurait compromis un refus de
notre part, la tension dans la ré-
gion étant devenue alors plus sé-
rieuse encore. Nous avons choisi
d’assumer nos responsabilités et
d'aider nos amis libanais. Notre
contingent, auquel je rends hom-
mage, fait son devoir sous l’auto-
rité des Nations unies. Un échec
de ^opération ajouterait aux maux
dont souffre Zs Liban. »

Evoquant le voyage du président
Sadate à Jérusalem — e une irn-
Hattoe courageuse *— M. de Qui-
ringand observe que toute le parti
n’a pas été tiré de la situation
nouvelle amgî créée. Aujourd'hui,
estime-t-il, l’enjeu n'est plus
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2) lies relations Est -Ouest :
« On peut être contre la détente,
on n’a pas le droit d’être contre
le désarmement. Qu’il s’agisse de
l’un ou de Foutre le problème est
avant tout de Ut sécurité et cette
dernière est fondée d’abord sur
FéquOibre des forces entre VEst et
rOuest, mois aussi sur la position
de forces adéquates et suffisantes
qui nous appartiennent en propre.
(Test cela. estime-t-U, qu’ü nous
appartient de préserver. Aussi, en
ce qui concerne la question des
expériences -nucléaires. M. Couve
de Murvilie affirme que notre
page ne peut rien céder sur ce
point capital : « Nous attendons
du gouvernement une fermeté
inébranlable. »

Pour l’ancien premier ministre,
l’origine Immédiate de la détério-
ration actuelle se trouve en
Afrique, où se manifeste s un
activisme soviétique dont on
cherche les raisons et les objec-
tifs». A son avis, la France doit
se garder de chercher à transpor-
ter cette situation dans l’alliance
atlantique. Il faut, précise-t-il,
bien marquer les bornes de nas
responsabilités qui doivent être
exclusives de toute arrière-pensée
de néo-colonialisme. Aussi 6e féli-
dte-t-il que le rapatriement de
nos forces, fût-il tardif, ait enfin
commencé, et il souhaite savoir
quand U sera terminé.

.
. n ajoute : « Nous sommes en-
gagés directement, en Mauritanie

. et au Tchad. Certes-, le sort de
nombreux compatriotes est dsrec-

* tentent menacé, mais nous
nommes gravement préoccupés de
cette situation, surtout après les

récents combats au Tchad. Une
telle situation'ne peut se prolon-
ger indéfiniment sans répercus-
sions sérieuses dans notre pays
et sans mettre en cause notre
position internationale à l’égard
du tiers-monde. De plus, ni dans
un cas ni dans l’autre une solu-
tion ne peut être attendue d'une
action müitaire. Qui dit solution
politique dit action diplomatique
et c’est donc vous qui êtes en
cause. Des action» sont-elles enga-
gées ? Qufenvisagez-vous ? Quels
sont vos desseins ? »

Pour terminer, M. Couvé de
MUrvffle. évoque les efforts au
Proche-Orient. Sans critiquer la
décision de participer à la Force
d'urgence des Nations unies en-
voyée au Liban, il reproche au
gouvernement de ne pas avoir
tiré les conséquences pour Inter-
venir activement sur le plan poli-
tique pour la mise en œuvre des
décisions prises.

'

l’action de la France en Afrique
ait jamais eu pour objet dè créer
une situation conflictuelle ? »
Evoquant ensuite l’action

récemment menée à Kçtoresi, 11

en rappelle les motifs strictement
humanitaires et déclare : «La
France n’a pas l'intention d’exer-
cer un rôle ' de gendarmé de
VAfrique. L'initiative doit être
prise par les Etats africains. Tel
est le sens de Feffort entrepris
actuellement par plusieurs Etats
de ce continent pour venir en
aide a» Zaïre, effort auquel nous
avons accordé un appui logistique.

R s’agit <Pitn effort ponctuel qui

< r̂
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(Destin de KONK.)

rexistence d'Israël, mais les mo-
dalités de sa coexistence avec les
pays arabes, tons le cadre d’un
règlement global

. M. de Guiringaud évoque un au-
tre défi : l'accumulation des ar-
mements nucléaire cm classique,
menace pour la paix et gaspillage
essentiel des ressources. La
France, note le ministre, propose
aujourd’hui une approche nou-
velle et réaliste. H en rappelle les

traite principaux et déclare :

c ZI ne s’agit pas d'un plan de
désarmement mais d’une approche
nouvelle qui se donne pour objec-
tif non pas un monde sans arme.

et dont le seul dessein est les possibilités de guerre seraient
de donner au gouvernement du progressivement découragées. »

M. COUVE DE MURVILLE (R.P.R.) :

nous sommes gravement préoccupés
M. COUVE DE MURVILLE mesure peut-être oh, dans tous les

lïLPJL), président de la com- domaines , c’est le piétinement.
mission des affaires étrangères, En matière écorumique, notre
relève d'abord l'impatience avec ambition presque unique est que
laquelle l’Assemblée nationale le Marché commun survive sim-
tout entière attendait ce débat, plement. Tel est encore le cas.
Evoquant l'accord de coopé- mais Fadhésion de nouveaux pays

ration militaire conclu en 1974 risque d’en changer totalement
avec le Zaïre, accord ni soumis la nature et de rendre impos-
ai Parlement ni publié le fi n'y sfble la conduite dés affaires. Sur
avait peut-être as votre part le plan politique. : l’esprit et la
qiFun peu de négligence^»), il volonté européens ne- se manl-
rappelle que les accords interna- Jettent toujours pas. et l’on voit
tionaux ne peuvent entrer en vi- mal comment l’élection de
gueur qu’après approbation par- FAssemblée améliorera la situa-
lementaire. Ainsi devraient être, tion. Ce que nous attendons, pour
à son avis, soumis d'urgence an notre part, réaffirme l’ancien
Parlement les accords conclus premier ministre, c’est qvfcUe £e

n

avec la République de Djibouti, tienne strictement et scntpuleu-
Abardant la- politique exté- . sentent aux attributions et pou-

rieure proprement dite, U évoque noirs qui sont les siens. Tout
successivement: ' dépassement serait usurpation

;

1) .L'Europe : « L’élection de donc nul et de nul effet. Les
rassemblée des Communautés est déclarations du premier ministre
considérée surtout comme une ont été, à ce sujet, sans éqvd-
bataOle de politique intérieure, voque. Nous n’imaginons pas qufü
car rtuUe passion européenne ne puisse y avoir une autre atti-
dévore l’opinion publique, dans la tude* ;

NL MITTERRAND :

contre qui, avec qui

la Francese bat-elle ?

Pour M. MITTERRAND (P£.),
ce débat doit permettre de savoir
ce que veut et ce que fait le gou-
vernement. Pourquoi notre pré-
sence militaire en Afrique ?
demande-t-il avant de rappeler
que cette intervention sur la scène
africaine, ou ailleurs, ne peut se
faire qu'en verte d'accords diplo-
matiques. Certes, nous avons avec
l’Afrique de nombreux accords

né traitent que de coopération
militaire ou d’assistance tech-
nique mBitaîre. e Voilà, observe-
t-fl. les limites de notre inter-
venutkm. Ainsi, les interventions
militaires au Zaïre, au Tchad, en
Mauritanie, au Sahara occidental
n’entrent pas dans le cadre des
accords d’assistance technique mi-
litaire.'» e Non, affirme-t-jJ, fi n'y
a pas de traité permettant d’en-
gager Formée française dans les
operations en cours. »

-Alors, de quoi . s’agit-il ? Une
première réponse, reconnaît
M. . Mitterrand, fait l’unanimité ;

il s’agit d'une action humanitaire.
« Pour ce qui est du Zaïre en
particulier, chacun d’entre nous
déclare-t-il. ne peut que se réjouir
dune action courageuse qui visait
à sauver des vies humaines et des
vies fronçasses. Encore faudrait-il,
ajoute-t-il, que le gouvernement
n’ait pas invoqué d’autres objec-
tifs et ne se soit pas montré
notamment préoccupé par cer-
taines tentatives de déstabilisation
en Afrique. L’argument, admet-il,
est acceptable, mais il est de
nature politique et non pas huma-
nitaire. » -

(Lire la suite page 10.)
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L'Assemblée nationale juge la politique étrangère ;ÎÇ dr i
1

(Suite de la page 9J

C'est donc, constate l’orateur,

& des arguments de cette
nature qu'il nous faut maintenant
réagir. Citant plusieurs déclara-
tions gouvernementales, U en
déduit que si nous avons mené
une action purement ymmani f_a ns»

cela a été & l’initiative d’un gou-
vernement étranger et pour l’aider
à rétablir sa souveraineté sur son
territoire-
M. Mitterrand résume ainsi la

première partie de son Interven-
tion : «Ou Von applique à la
lettre les accords de coopération,
et alors l’action de la France
s’arrête en deçà du stade des
opérations de guerre, ou bien cette
limite est dépassée, et nous pou-
vons nous demander ce que vaut
le mobile humanitaire. Vos véri-
tables motifs sont d’une autre
nature », afflrme-t-Ii avant de
demander : « Qui défend-on ? Les
pouvoirs établis ? Pourquoi ? Pour
conserver à la France des alliés
en Afrique? Pour nous procurer
certains minerais? Mais surtout,
contre oui défendons-nous ceux
que nous soutenons ? Au Tchad,
combattons-nous les Toubmts ?

Vraisemblablement non. On dit
qu’as sont noyautés par des agents
de l'étranger. Venus de quels
pays? DU Niger ? Du Soudan?
En fait, si un pays est en cause,
c'est la Libye. Mais alors, ü faut
le proclamer bien fort, cor fl

règne à ce propos une équivoque :

d’un côté ce pays est considéré
comme un agent de Moscou, de

Dites-lel contre la Libye. Dites-

tel au Zaïre, qui combattons-
nous ? Les Katangais ? Les
Cubains? Vous avez refusé de
répondre alors que leur présence
ne fait aucun doute. Pourquoi de
telles précautions ? La France
cherche-t-elle à s'opposer aux
ambitions soviétiques gui se don-
neraient cours par Cubains et
Libyens interposés? Vous ne le
dites pas. Là réside le double jeu
que je dénonce. On ne peut pas
progresser dans la voie d’unla voie d’un

si on ne parte
li

l’autre on nous invite à autoriser au-delà

pas plus clairement, b

Mais M. Mitterrand ajoute :

s Au nom de qui, contre qui la
France se bat-elle ? J’ajouterai,

avec qui? Pas avec VOTAN. Si
tel était le cas. vous ne l’avou-
riez pas. car où serait alors votre
majorité ? Si VOTAN n’est pas en
cause, c’est peut-être Vaillance
atlantique ou une alliance euro-
péenne ? Mais les Etats-Unis sont
mêlés à l’affaire, avec la RFA.,
la Belgique, la Grande-Bretagne
et la France. Bref, demande l’ora-
teur, quelle est cette nouvelle
alliance? Le Parlement doit Être
informé sur le projet de consti-
tution de force d'intervention en
Afrique. On a parte d’une force
eurafrïcaine, puis d’une force
interafricaine. Ne va-t-on pas
charger une armée européenne
d’intervenir sur le sol africain?
Et qui commandera cette force ? s

n faut, conclut M. Mitterrand,
que la France affine ses ana-
lyses et qu'elle ne s'engage pas

tique gouvernementale s. Le gou-
vernement, affirme-t-il, ne doit
pas favoriser en Afrique une poli-
tique des blocs qui ne peut abou-
tir qu'à un nouveau partage des
zones d’influence- Une confé-
rence Internationale s’imposa. La
France doit par ailleurs renoncer
à soutenir des régimes discrédités
ou des Etats comme c VAfrique du
Sud raciste ».

Au cours de la séance de nuit
présidée par M. GEORGES PXL-
UOUD (PJ5- Drtme). M HEN-
RI FERRETïT (UJXF., Moselle)
considère que le fait de répondre
à la demande des Etats consti-
tue «un des fondements mêmes
de la crédibilité » de la politique
africaine de la France, il fait part
du « dégoût s qu’il ressent devant
c les bassesses des attaques qui
visent des hommes qui servent

pétrole entre tous les pays infcé-

Aprèa l’intervention de
de M. GEORGES LEMOINE
<pRn Eure-et-Loir), qui dénonce
la préférence de la France pour
des accords bilatéraux avec les

pays du tiers-monde plutôt que
multilatéraux, seuls susceptibles,
selon lui, de résoudre des pro-
blèmes comme celui de la faim,
M. ABEL THOMAS (U.D.F.,
Paris) assure que les Français se
sont félicitée de l'intervention au
Zaïre comme celle des CJLS. à
Orly.
M. ROBERT MONTT)ARGENT

(P.C., Val-d’Oise) souligne la

nécessité pour la France de défi-
nir une grande politique de
coopération, en particulier avec
les pays africains et ceux de
l'océan Indien.
Selon M. EDOUARD FREDJ2-

lumière la «modifications de la

politique étrangère depuis quel-

ques années. Par exemple, pré-

cise-t-ll, «la France avait réussi

à être le pays aux mains libres

entre les deux blocs rivaux (_). a
des hypothèques « colonialistes » ;

monde une coopération délivrée

des hypothèques « colonialistes »:
aujourd'hui elle paraît « apporter

[sonl soutien exclusif à certains

pays [voire] à certains régimes
fj) cetenchevêtrement fl'l amène
à resserrer Vadiance atlantique

jusqu'à se situer à [son) avant -

garde, au risque de compromettre
vingt ans d’effort *. Doutant que
les interventions militaires soient

le meilleur moyen de contenir la
poussée soviétique en Afrique, fl

préconise une politique indépen-
dante des blocs et relève le coup
porté au principe de !« «tntangi-
bittté des frontières héritées de
la colonisation » alors qu'elles ont
été établies en 1878, au traité de
Berlin, par « des gens qui igno-
raient tout de VAfrique ».
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Des solutions politiques

avec honneur les afmes de la i î̂ n^nPT£'France a. H ajoute qu'il comprend. J^C-DUPONT (app^RJRR- Pa
la position du P.C. qui, « logique ffl-

« **!*£*£

l’approbation d’accords conclus
avec lut. Donc, au Tchad, nous

capacités.
s'agit de savoir si l'Afrique va
pouvoir, à son tour, entrer dans

nous battons contre les Toubaus. l’ère de la détente.

M. SEVTtfNGER (U.D.F.) :

la menace soviétique
Au nom de ITTJD.F.. M. SEIT-

UNGER félicite d’abord le gou-
vernement d’avoir envoyé à Kol-
wezi le 2• RJEJP. c qui a sauvé de
nombreuses vies humaines ». L’at-
titude de l'opposition, estime-t-H,
a été très éloquente pour l'opi-
nion ; fidélité du P.CJF. à Mos-
cou et acrobaties dialectiques du
PS, qui a commis de graves er-
reurs oe jugement. A son avis, la
menace soviétique doit recevoir
une riposte collective, africaine,
européenne et occidentale. L*Eu-

II déclare : « L’élection du
Parlement européen donnera à
l'Europe la dimension politique
dont elle a besoin. Les conditions
économiques et politiques sem-
blent favorables à une rélance de
l'Europe monétaire. Or, la créa-
tion (Tune monnaie européenne
sera le garant de son indépen-
dance. De phi8. l'élargissement au
sud, grâce à de nouvelles adhé-
sions, . constitue un Investisse-
ment démocratique. » En ce qui
concerne le désarmement, il es-

la position du P.C. qui, c logique
avec lui-même, en condamnant
la politique du gouvernement, sert
la politique de l’Union soviétique
dans cette partie du monde b.

M. GUSTAVE ANSART (P.C„
Nord) rappelle l'hostilité de son
parti à l'admission le Mar-
ché commun de 1a Grèce, de l’Es-
pagne et du Portugal Evoquant
l'élection de lIAssemhlée euro-
péenne fixée à Juin 1378, Il

indique que les communistes
prônent te démocratisation, des
organismes communautaires.
Après avoir qualifié de « raison-

nable et pragmatique » te nouvelle
démarche française en matière
de désarmement, M. PIERRE-
BERNARD COUSTE (app. RJPJEL,
Rhône) assure, d’autre part, que
la coopération avec l'Afrique ne
peut se poursuivre si le préalable
de 1a sécurité n’est pas assuré.
« La guerre redevient possible

en Europe», déclare M. JEAN-
PIERRE COT (PH, Savoie), en
raison, explique-t-il, de l’affai-
blissement pour des raisons tech-
niques et de stratégie, de l'équi-
libre de la. terreur. fl considère

taire absolue » que sont en train
de s'assurer les pays du pacte de
Varsovie. M. RAYMOND JULIEN
(KRG. Gironde) reproche au
gouvernement de soutenir des ré-
gimes corrompus et sanguinaires.
NL P. -A. BOURBON CUDJP-
Yvelines) s’inquiète du renforce-
ment des forces navales soviéti-
ques en Europe du Nord.
M. PIERRE GUEDONI (PJ3-,

Aude) note « Za brièveté, voire la

désinvolture » des propos tenus
par M. de Gulringaud sur l'Eu-
rope, notamment sur l'élargisse-
ment du Marché commun. U
demande des précisions sur le
poids de 1a France dans les rap-
ports Est-Ouest, le respect des
droits de l’homme, la politique
méditerranéenne et le Proche-
Orient Affirmant que 1a France
n’a pas su garder les moyens, éco-
nomiques plus particulièrement,
d’une grande politique étrangère.
U déclare : c La France mérite
autre chose que la soumission à
l'événement : plus de courage et

ptus de ferveur. »
M. CHARLES ERHMANN (app.

UJDJF., Alpes-Maritimes) met

Répondant aux orateur*. MJ de
GUHUNGAUD réfute les critiques

selon lesquelles le Parlement
aurait été mal informé. H recon-
naît toutefois que certaines pro-
cédures interministérielles préa-
lables à la saisine parlementaire.
«excessivement longues», sent à
réduire. Après avoir indiqué que
le rapatriement des deux cents
parachutistes français restés au
Zaïre — qui doit s’achever ia

semaine prochaine — ne s'est pas
lait plus tôt pour ne pas inquié-
ter la population locale, le mi-
nistre des affaires étrangères
affirme qu’il n’existe pas de
solution militaire ni au Shahs, ni

au Tchad, ni en Mauritanie, mais,
ajoute-t-U, a a ne saurait y avoir

de solution politique dans la fai-

blesse ». H assure que le gouver-
nement « ne ménage pas ses

efforts pour faire prévaloir une
solution politique au Tchad ».

que les contacts ne s'y limitent

pas aux protagonistes immédiats,
et qu’une brouille avec la Libye
ne contribuerait pas à régler le

conflit Jugeant que prêter à la
France te volonté de faire entrer

que la France a manqué l’occasion l'accent sur le maintien du statu
de jouer un rôle Important en quo territorial en Europe, ce qui,
matière de désarmement, et il se dit-il, érigé le maintien de la

détente- U s'inquiète de l’élar-demande si elle ratifiera le pro-
tocole sur 1a dénucléarisation de
l'Amérique latine. Pour les ventes
d’armes, U souhaite que soit Insti-
tué un contrôle démocratique.

France 1a volonté de faire entrer
l'Afrique dans le champ de
l'alliance atlantique relève du
« procès d’intention »

.

il ajoute
que 1a conférence de Paris n'a
pus eu lieu dans le cadre de
l'alliance ni de l’OTAN. « Com-
ment, en revanche, poursuit-il.

envisager une action de grande
envergure sans une contribution
des Etats-Unis et d’autres pays
industrialisés '

détente- U s'inquiète de l’élar-
gissement de la C.EJE. et relève
que te France, c devenue avare
du sang de ses enfants ». con-
damne le gouvernement à être

M. de Gulringaud dément
que 1a France soit intervenue aux
Comores et au Bénin. A la ques-
tion deM. Guidonl qui lui deman-

possüjle que dans la paix et la

sécurité, nous sommes amenés à
appuyer les gouvernements qui
nous demandent de les aider à
lutter contre les facteurs d’tnsta-

büité. »

Après avoir assuré M Couve
de Murvüte que, poux le Proche-
Orient. le gouvernement ne reste

pas « passif b dans le domaine
politique et diplomatique — même
s’il est discret dans un souri
d'efficacité, — 11 évoque l’élection

de l'Assemblée européenne. A ce

propos, le ministre Indique que le

gouvernement prépare un règle-

ment d'application pour la cam-
pagne électorale et que des dispo-
sitions seront prises pour que les

crédits d’information Inscrite au
budget des Communautés ne
soient pas utilisés à des fins par-
tisanes et pour que les services

de documentation de la Commis-
sion européenne n'interviennent

pas dans cette campagne.

Avant d’affirmer que la France
n’accepte pas une limitation en
matière d’essais nucléaires, il re-
lève « l’écho des thèses de l’Union
soviétique » dans l'Intervention de
M. Marchais. En conclusion, il

estime que a M. Gorse a beau jeu

de prôner la négociation I » H
poursuit : « C’est la voie que nous
suivons partout où des tensions
subsistent ou apparaissent. Mais
négocier ne veut pas dire renoncer
au démissionner. A vouloir ména-
ger tout le monde . on s'interdit

toute action, et ceux qui effa-
cent d'eux-mêmes ne tardent pas
à disparaître. »
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MJ JEAN-MARIE CARO (UJDJF, toujours victorieux dans ses lnter-
ciait ce que la France combat en
Afrique, il répond : « La pauvreté

et Vignamnce». ajoutant: « Mais
comme le développement n'estrope, a-t-il affirmé, doit assumer time qu’il ne faut pas minimiser

toutes ses responsabilités : résis-
ter aux Etats totalitaires est le
meilleur moyen de sauver 1a
paix. Quant à l’Europe, elle est.
selon lui, menacée à te fols par
te crise économique et par le ren-

te portée de l'Initiative française
aux Nations unies et juge les

propositions de M. Giscard d*Es-

tsrng d’ « une extrême impor-
tance ». Pleinement d’aooord avec

Bas-Rhin) considère que la pro-
motion du commerce extérieur
avec les pays du tiers-monde —
qui constitue selon lui le meil-
leur atout de la relance écono-

ventions et avec des pertes mini-
mes. EL ANDRE-GEORGES VOI-
SIN (RJ?JR, Indre-et-Loire) se
demande si l'intervention fr&n-

1

çaîse au Zaïre n’aurait pas pu être
[

La séance est levée, vendredi
9 juin, à 3 h. 15.

PATRICK FRANCÊS.
et ANNE CHAU5SE0OURG.

inique européenne — s'impose Plu® rapide. XI émet le vœu d’une
ainsi qu’une aide alimentaire qui augmentation des crédits budgé-

feroement du potentiel militaire lui* 1TJJDJF., conclut-il, soutlen-

soviétlque. dza sa politique

M. MARCHAIS: un engrenage dangereux
Pour M. MARCHAIS (P.C.), la

politique extérieure . du gouver-
nement ne répond pas aux exi-
gences de notre époque (volonté
d'indépendance, aspiration à 1a

paix et à un nouvel ordre écono-
mique mondial) ; elle les contre-
dit et entend s’y opposer,

y compris par le recours à la
force armée, «r Aujourd'hui,
observe-t-il. la France se frouoe
replongée dans l’engrenage dé-
sastreux des guerres coloniales
du passé : les informations qui
nous parviennent sont graves,
et les décisions qui ont conduit
à cette situation ont été prises
dans le secret, à rtnsu du Par-
lement. »

Reprochant au gouvernement
de soutenir « le régime corrompu
du général Mobutu » et' de
subordonner 1a sécurité de nos
ressortissants aux Intérêts des
grandes compagnies privées, au
Zaïre comme en Mauritanie, n
affirme : « Vous renouez avec
l’hypocrisie colonialiste, qui a
trop souvent paré d’arguments
humanitaires la politique de la
canonnière. »
EL Marchais accuse également

le gouvernement de tromper
l’opinion en invoquant des
accords qui ne prévoient nulle-
ment le recours à 1a force
armée. A son avis, la coopération

gaiement français en Afrique
fi’încrit « dans la politique de
redéploiement multinational du
grand capital français, et, dans
ce contexte, les richesses en ma-
tière première pèsent plus lourd
que la vie des hommes s. Au
nom de son groupe. U dénonce
* Z 'odieuse campagne entre-
prise avec les grands moyens
d’information pour faire resurgir

soulage les excédents européens taires destinés à assurer te pré- . . ,
tout en assurant une meilleure senoe de la France en Afrique. adnntP lp DPOlCt flG
distribution des produits dans le Après MJ BERTRAND DE MAI- aUUg*SG ic pi wjg* m®
monde. M. FERNAND MARIN GBET (UDJjSarthe), qui sou- Réunie jeudi 8 juin, la oommis-
(F.C, Vaucluse) rappelle les pro- que te France multiplie les

gion des finances de l’Assemblée
positions du parti communiste dans le domaine de 1a nationale a achevé l’examen du
contenues dans le mémorandum dignité de la peœonne humaine projet de toi relatif & l’imposition
remis au president de la Répu- et propose 1a création d'une com- rirrvHnfr* hT pMKinn à titra

La commission des finances

adopte le projet de loi sur les plus-values

Réunie jeudi 8 juin, la oommis-

remis au president de la Répu- « propose la création d'une com-
plique avant son départ pour mission pour le respect des ac-
l’ONU (le Monde du 17 mal). oords d'Helsinki et des droits de

projet de loi relatif à l’imposition
des produits de cession à titre

ouérenx de valeurs mobilières et

Approuvant «Intervention fran-
çaise au Zaïre, M. PHILIPPE MA-
LAUD (non - inscrit, Saône -et-

BOiiHÏmLR de droits sociaux. La commission,

fRjpSfÆiSPSft^irt'dS n'
avalt pas adopt* l,arttaJe

ffiÏÏrtaSEéTte wlidaritfdL pramifif du Projet, rie Monde du

Loire) .Juge que la France n’a Européens devant le dénuement
aucune raison de se laisser lnti- on médicaments et en vivres qui
mlder par ceux qui disant « l’Afri-
que aux Africains b sont prêts à

les vieux démons du colonialisme accepter «l’Afrique aux Cubains».
et du racisme, afin de dissimu-
ler l’objectif de la politique sui-
vie : favoriser le pillage des
richesses du tiers-monde et
faire barrage à l’émergence poli-
tique du continent africain, hier
asservi et spolié, aujourd'hui à
la recherche de l’indépendance
économique ».

M- Marchais ajoute : « Vous
gâchez les possibilités d’une
coopération avec rAlgérie. Vous
intervenez militairement pour
maintenir au pouvoir des hom-
mes discrédités et contestés par
des mouvements populaires. Vous
favorisez l’activité des merce-
naires pour renverser des régimes
qui vous déplaisent Jusqu’où
voulez-vous aller ? ». demande
l'orateur, qui relève notamment
le rôle de gendarme que la
France joue en Afrique a pour
Te compte de l’OTAN ». ,

Tout en estimant positive la

Pour M. MAURICE DRUON
(RPJEL. Paris), la bataille du
pétrole est ce qu'il y a de plus
important, car l'inégale réparti-
tion des gisements qui. eux-
mêmes, s’épuisent Inégalement
place les nations industrielles sous
1a menace de la pénurie. Crai-
gnant un «Yalta africain» qui
comporte des risques de confla-
gration mondiale. l'ancien ministre
de la culture repousse l’idée d’une
force d’intervention européenne
en Afrique — trop de pays n'y
étant pas intéressés — qui condui-
rait à «rè-otaniser» 1a Fiance,
ainsi que celle d'une force euro-
africaine à dominante française,
difficile' à réaliser et qui auto-
riserait la création d’une coalition
adverse. Il suggère une concer-
tation limitée à la question du

règne dans les villages noire du
Shaba. H note que l'Afrique, pour
sortir de son sous-développement,
a besoin de paix. M. MAURICE

8 juin), les voix s'étant partagées
également, a approuvé un amen-
dement exonérant les cessions
donnant lieu à réemploi, de
M. Jacques Marotte, député
RPJL. de Paris, modulé à 1a* WWVUA MC poiA- ut, I J. J-, --LJ

ARBECKX fOJ5-F- Var) s'étonne ™
des critiques sans "nuances faites £!&£* SSSl^ roppoaltieo aux Mtiatttes Vivien (RM, Vai-de-

du président de la Ri
notamment en matière

Marne) et de MM. Gilbert

Gantier (UJDJF^ Paris) et Màu-
d'annes, à propos desquelles fl JJ»

Tissandier
_
(TLD

_

Indre).

déclare : « Lès paya nouvellement
indépendants n’ont-üs pas le

droit d’organiser leur défense et

devrons-nous laisser ce marché à
d’autres ? b

Cet amendement prévoit d’exo-
nérer, pendant une période de
trois ans à dater du l'r janvier
1979, les gains en capital réalisés

par des opérateurs occasionnels.

Avant que le dernier orateur lorsque,, l'excédent des achats

Inscrit, MJ JEAN VALLEIX sur les- ventes de valeurs mobi-
(ILPJL, Gironde), demande des
explications sur 1a création d'une
agence européenne d’armement
dépendant des Neuf, c’est-à-dire
une sorte de nouvelle CJ3J9.
(Communauté européenne de dé-
fense), M- GEORGES GORSE
(RPJL* Hauts-de-Seine) met en

doit signifier le respect et 1a présence de M. Giscard d’Estaing « . • m «

SSttAiSRTSt Î2mïigsun& Mo1IS fïUSOns confiance an gouvernement

toute Ingérence, réaffirme-t-il, concrète pour llmlter^te^couree pour adopter sa politique à ses moyens
ainsi qu’à toute Intervention
militaire « qui n’auraient pas pour
objet d’aider, à son appel, un
pays à riposter à une agression
étrangère ». Pour l’orateur, l'en-

11ères représentera plus de 3 % de
te valeur totale du portefeuille, à
1a date du 31 décembre de l’an-
née précédente, étant précisé que
les achats de valeurs étrangères
non cotées à la Bourse de Paris
ne seront pas pris en compte
dans ce calcul.

La commission a également
approuvé les modifications con-
cernant les opérateurs boursiers
« à titre habituel » proposées
par MJ Marotte. Sont ainsi consi-
dérés comme * effectuant des
opérations de Bourse de valeurs
à titre habituel les contribuables

aux armements. De plus, fl juge
que 1a possession de te bombe
à neutrons, par notre pays, ren-
gagerait dans une escalade de
1a terreur.

qui, directement ou par personne
interposée, se livrent à des opé-
rations faisant appel au crédit

(telles que les opérations à dé-
couvert ou prorogées) ou à des
opérations conditionnelles (telles

que les opérations à primes ou
à options

i

; ou réalisent au
comptant ou au comptant différé

des opérations dont le montant
annuel excède deux fois la valeur
du portefeuille au 31 décembre de
Vannée précédente, majoré des
apports en titres effectués de-
puis lors, cette règle n’étant tou-
tefois applicable que si les opé-
rations comportent au moins
100000 francs de cession (contre
50 000 francs précédemment), non
compris tes remboursements
d’obligations ». Ce dernier chif-
fre doit être révisé chaque an-
née, su y a lieu, en fonction
de 1a variation de l'Indice moyen
annuel des prix à la consom-
mation.
A l’article 5. qui assimile à des

bénéfices non commerciaux, des
produits d’opérations occasionnel-
les portant sur un montant supé-
rieur à 100 000 F, la commission
a décidé de porter ce seuil à
300 000 F. D'autre part, te « coeffi-
cient maximum de rotation »
des portefeuilles est porté de 1,5

à 2 fois dans l’année.
Au cours d'une seconde délibé-

ration. l'article premier a été
adopté à 1a majorité de 8 voix,
deux commissaires s’abstenant.
L'ensemble du projet a été ap-
prouvé à l’unanimité de dix suf-
frages exprimés, socialistes et
communistes ne prenant pas part
au vote.
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précise le général Mêry

M. DEBRÉ : le complot antinational
Pour MJ DEBRE. RJPJR„ le

grand acquis de ces vingt der-
nières années, c'est le refus de
laisser l'un ou l'autre bloc s’ap-
proprier 1a politique de la France.
Notre aspiration au dèsanne-

Pour l'ancien premier mlnls- conseillers m
tre, rélection de l’Assemblée euro- pour l'Afrlqui
péroné est «une affaire grave» : équipements i

sera-t-elle bien celle du traité ? cette région.
Les précédents font craindre que du 29 avril,
l’interprétation française ne par- exposé ce pro

Le général Guy Méry. chef
d'état-major des armées, a an-
noncé, Jeudi 8 juin, la consti-
tution d'une nouvelle unité spé-
cialement destinée à former des
conseillers militaires techniques
pour l'Afrique et à étudier des
équipements mieux adaptés à
cette région. Dans ses éditions
du 29 avril, le Monde avait

a toutes les demandes qui nous
\

sont adressées en matière d'aide
et de coopération. Je me félicite

I

cependant que, d’une part, une
certaine solidarité africaine se
soit manifestée à ['occasion de
l’affaire du Shaba et que, d’autre
part, pour Za première fois, une
consultation d’un certain nombre
d’Etats occidentaux crit eu lieu sur

le vote des Français

de Téfranger

ment, ajoute-t-il, ne doit pas' vienne pas. une fols encore, à
nous conduire à accepter l'arrêt
ou la suspension de nos expé-
riences nucléaires. D'abord, dans
la politique européenne. U dé-
clare : a S’agit-il de bâtir an
super - Etat qui priverait la
France de son identité natio-
nale ? Certains, à Bruxelles, dé-
noncent la résurgence du natio-
nalisme. b H serait inconcevable
d’envisager des transferts d’auto-
rité à des organismes où noos
ne serions pas majoritaires,
affirme l'orateur, pour qui 1a
règle de l’unanimité est essen-
tielle. U poursuit : « fi y a un
grand complot antinational, ce-
lui-ci veut faire triompher VEu-
vope des régions. Ainsi, il y a
complicité objective entre les
« supranationaux » et les sépa-
ratistes. Jusqu’à mon dernier
souf/ie dlt-U, je dénoncerai ce
complot. »

s'imposer. D’autant que les ga-
ranties qui auraient dû être
prises ne l'ont pas été. L'Intérêt
de te France, estime-t-fl. exige-
rait. avec les élections, un accord
solennel sur une interprétation
qui noua apporterait tes garan-
ties souhaitées. Four terminer,
U. Debré appelle rattention sur

exposé ce projet de l'état-major, ces problèmes lundi dernier à
Le chef d’état-major des ar- Pdris. »

« le martyre des hommes et des
femmes de ce qui fut rindo

-

petite %iüte
P
fS^lte

,e

a^ffiel SîlîSi”0
*" a^rochàns dé nos

mées, qui s'exprimait sur Europe i,

a d’abord admis qu’il « était cer-
tain que nous n'avions pas les
réserves de cadres nous permet-
tant de faire face aux demandes
inopinées. Nos armées n'ont été
ni conçues ni organisées pour faire
face à des missions spécifiques
lointaines. Nous n’avons pas de
réserves de matériels

, nos écoles
ont un certain volume, et dans ce

quelques familles de réfugiés.
Evoquant 1s événements d'Afri-

que. M. CHANDERNAGOR (F.&)
pense que « le visage de bon
apôtre du désarmement que s’est
donné le gouvernement risque de
se muer en celui de gendarme aux
yc d’une opinion intoxiquée pat-
une propagande indécente, mais
qui découvre peu à peu les équi-
voques et les dangers de la poli-

Itmttes ».

« Nous faisons confiance au
gouvernement, a-t-il dit. pour
adapter sa politique à ses moyens,
dont fai pour rôle de le tenir in-
formé. »

Reprenant ses propos rapportés
par la revue Défense nationale

« Nous étudions & l’heure 1

actuelle la constitution d’une
unité qui constituerait un peu
cette réserve de cadres qui nous

\

manque et dans laquelle les offi- i

ciers et sous-officien seraient
formés plus spécialement à ce rôle
de conseillers techniques. Nous
étudions aussi des équipements
mieux adaptés à des climats et à
des terrains différents de ceux
de VEurope », a affirmé le chef
d'état-major des armées.

Enfin. 11 a déclaré qu'a fl y
avait «n problème en matière de
transport aérien, mais que ce
problème est en vote d'être ré-
solu, puisque te gouvernement
est en train d'acquérir vingt-
cinq avions Transell supplémen-
taires. relançant Za chaîne de

IA COMMISSION DES UNS RE-

POUSSE US DEMANDES DE

L'OPPOSITION DE CRÉR UNE

COMMISSION D'ENQUÊTE OU

DE CONTROLE.

Monde du 6 JuinJ. le général fabrication de cet appareil, qui
Méty a ajouté : « Nous nous trou- s’est rév&ê excellent sur tous tes
vous un peu seuls en Afrique face terrains ».

Réunie jeudi matin 8 juin à
l'Assemblée nationale, 1a com-
mission des lois a, en adoptant
les conclusions de M. Jean Tiberi
(ELPJL, Paris), repoussé les pro-
positions de résolution commu-
niste et sodaListe demandant res-
pectivement 1a création d'une
commission d'enquête et d'une
commission de contrôle sur les
conditions dans lesquelles a été
appliquée la loi du 19 juillet 1977
relative au vote des Français rési-
dant à l'étranger. Le rapporteur
a notamment relevé que des Ins-
tances ayant été engagées devant
les juridictions compétentes — et
également devant le Conseil cons-
titutionnel. — la création de telles
commission se heurtait à l’Irre-
cevabilité prévue par l'article 6
de l’ordonnance du 17-11-1958.

• La commission des affaires
culturelles, familiales et sociales
de VAssemblée nationale, réunie
jeudi matin 8 juin, a rejeté la

proposition de résolution de
M Roger Combrisson. député
communiste de l’Essonne, tendant
à la création d'une commission
d'enquête parlementaire a chargée
de rechercher les causes des crues

exceptionnelles de la Seine et

des rivières de l’Ile-de-France et

de préparer les mesures efficaces

dq défense contre les eaux».

£** Vf*

• Le GEPAR fGroupe d’étude
parlementaire pour l’aménage-
ment rural), réuni mercredi
7 juin à 3'Assemblée nationale,
a élu comme président M Jean
Briane, député UJDJP. de l’Avey-
ron. Le GEPAR, qui compte cent
quarante-cinq membres, a désigné
comme vice-présidente MM. Mau-
rice Cornette (RJPJR., Nord),
Charles Millon (UJDF.. Ain).
Roland Huguet (PA, Pas-de-
Calas), Miche] Couillet (P.C,
Oise), Xavier Hunault (non-Ins-
crifc, Loire-Atlantique). MM Mi-
chel Inchauspé (RJP-R-. Pyrénées-
Atlantiques), Pascal Clément
(UJDF^ Loire), Jean Labarde
(PJ5^ Gers) et Mme Mÿitem
Barbera (P.C-, Hérault) ont été

désignés comme secrétaires-
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POLITIQUE

AU SENAT

Les congés de formation professionnelle

seront multipliés par vingt

Le Sénat a voté vendredi
9 juin & 2 heures du marin
rensemble du projet de loi

visant notamment à étendre
à tous les salariés les faci-
lités de formation profession-
nelle qui découlent de l’ac-
cord paritaire de juillet 1976.

la réanuiératton des stagiaires est
/ondée à la /ois sur la définition
du stage et sur la situation des
stagiaires. Il /mit combiner six

tégoTies de stages et une tren-catégories
tome de situations possibles. »

« I« projet, a indiqué le rap-
porteur, M. SERAMY run. centr.,
Seine - et --Marne), s’articule au-
tour de deux points essentiels :

prolongation des dispositions de
l'avenant du 9 juillet 1976 et
simplification des conditions de
rémunération des stagiaires. Per-
sonne ne pourra être- écarté du
bénéfice des stages. Complément
à un ensemble de dispositions
contractuelles, ce teste fonde
aussi, dit le rapporteur, les régies
de l'exercice effectif du droit au
congé de formation. *

a Aussi, conclut le secrétaire
d'Etat, proposons-nous une sim-
plification radicale du système.
Les rémunérations versées par
l'Etat seront dorénavant établies
en fonction de Us situation du
stagiaire ; Ut typologie des stages
n’a plus pour but de déterminer
les conditions d’aide de l’Etat,
mais, de définir le contenu de ce
Que l'on appelle la formation pro-
fessionnelle-, »

POU! M. SALLENAVE (C.NJ.P.,
Pyrénées-Atlantiques), qui
exprime l’avis de la commission
des affaires sociales, ce projet
répond ' A un besoin, mate le
législateur ne doit pas trop
dépasser les limites de raccord
intervenu entre partenaires so-
ciaux aous peine de porter atteinte
à la politique contractuelle.

M. SEBUSCLAT (PB., Rhône)
estime que 1e projet est bien gé-
néreux a fégard des entreprises
puisque l’Etat prend & sa charge
les deux tiers des trois de forma-
tion. Les sommes qu'il dépense
icL-ü ne les aura plus, dit-il. pour
l’enseignement public. Quant au
respect de la politique contrac-
tuelle. il ne faut pas oublier que
la C.G.T. et la C.F.D.T. n'ont pas
signé l'avenant de 1976. C’est du
côté du patronat, souligne
M. Séroscîat, que « penche ce
projets. • -

Les sénateurs adoptent, en
séance de nuit, de nombreux
amendements présentés par leurs
commissions et par le gouverne-
ment, qui impliquent le renvoi du
projet devant l’Assemblée natio-
nale. Us ont notamment voulu
préciser que les contributions
versées par les employeurs ne sont
soumises ni aux cotisations de
Sécurité sociale ni. le cas échéant,
a la taxe sur les salaires. Ces
sommes seront aussi déductibles
pour l’établissement de l’impôt.

D’autre part, les risques-acci-
dents du travail courus par les
stagiaires devront être couverts
par la Sécurité sociale.

Plusieurs amendements dus à
l’initiative des groupes commu-
niste et socialiste ont, en revan-
che, été écartés par le -Sénat, ce
qui a conduit les sénateurs de ces
groupes A voter contre le projet
(P.CJ. oc A s’abstenir (PB.).

A. G.

LES RELATIONS ENTRE LES PARTENAIRES DE LA MAJORITE

M. Jacques Blanc (P. R.) déplore les critiques

contre le gouvernement

M. Jacques Blanc, secrétaire
général du parti républicain, a
déploré, jeudi 8 Juin, au terme
de la réunion du bureau poli-
tique de son parti, les critiques
formulées dans les antres forma-
tions de la majorité sur la poli-
tique économique du gouverne-
ment. H a déclaré : « On n’a pas
le droit de tromper les Français
en suggérant que l'on peut traiter
du problème de l’emploi autre

-

et gui ont été élus, parce Qu’ils

fêtaient engagés a

ment qu'en permettant que se
des entreprises dy-développent

mimiques. Ceux qui tiennent ùe
tels propos agissent par mollesse
a par tactique. Ils se laissent
prendre au jeu de l’opposttion en
faisant croire aux Français gVU
existe d’un côté la politique éco-
nomique. de l’autre la politique
sociale, et qu’il y a le choix entre
les deux.

soutenir
l’action de transformation de la

société du président de 2a Répu-
blique, conduite par le gouver-
nement, ne viennent pas aujour-
d’hui mettre un frein et empê-
cher cette transformation. *

A propos du nouveau projet de
loi sur la taxation des plus-values,
M. Blanc a estimé que ceux: qui
refuseraient de voter ce texte
prendraient * de très lourdes res-
ponsabilités s.

M. Dominique Gallet, secrê-
deltn

» Je m'élève avec beaucoup
d’indignation contre ceux qui
feignent de se préoccuper de
remploi, fl y a toujours un déca-
lage entre le lancement d’une po-
rno

-----

M. MOREAU an'dre-et-Lolre)
apporte l’appui du groupe FLPJR.

te tandis que Mme LUC4 ce texte

(P.C., Val-de-Marne) en dénonce
les faux-semblants. H s’agit, selon

elle, d’un projet quf satisfait aux
exigences du patronat et

.

vise
.
&

camoufler le chômage, en parti-

culier celui des quatre cent cin-
quante mille demandeurs d’em-
ploi de molo* de vingt-cinq ans.

Pals M. LEGENDRE, secrétaire

d'Etat 4 te. formation profession-

nelle, apporte, quelques précisions
supplémentaires : « Le nouveau
régime permettra d’assurer envi-
ron '800000 «note -de''rémunération
par an au titre du congé de for-
motion, soit vingt fois plus que
dans la situation actuelle. Le
congé de formation spécifique en
faoeur des jeunes est ' porté de
céht à deux cents heures par an.

. pendant deux ans. L'expérience a
prouvé qu’un véritable effort de
promotion ne pouvait être, mené
sérieusement par un jeune avec
moins -de quatre cents heures de
formation. _
* Système de rémunération des

stagiaires par l’Etat : actuellement

If C0HSE1 COHSTmJTIOfflKL.

- ANNUU l'ÉLECflOH

DE Mme 60U1MANK (P.C.)

A L'ASfMBLÉE HATIOMMf

Le Conseil constitutionnel a

statué mercredi 7 juin, sur sept

recours relatifs 'aux élections

législatives de mars dernier. H a
décidé le rejet de six recoure qui

visaient les élections de MM . Jean
Deteneau fUDJP^ Indre-et-LoLre

y tire.). André forons lapp.

RJPJB* Vendée 2» dre. J. Maxime
Gremets (RC- Somme V* cire.).

Raymond Julien (MJLG- Gironde
5* cire.), Paul Laurent (P.C,

Parts 29* cire.) et Lucien Villa

(P.O. Paris 31* cire.).

En revanche, le Conseil consti-

tutionnel a fait droit au recours

de M. Raymond Valériet, BRI
contre Mrna Marie-Thérèse Gout-
,m»nn, P.C, en annulant l'élection

de cette dernière dans la 9* cir-

conscription de 1a Seine-Saint-
Denla.

U a considéré que le cumul des

nombreuses, irrégularités qui ont
la propagande électorale

de Mme Goutmann. a vicié l’élec-

tion compte tenu du. faible écart

des voix séparant les çancu-
datâ fl). Parmi les irrégularités

citées, et qui étalent favorables a

Mme Goutmann, figurent la dis-

tribution massive de tracts le

matin zo&me du scrutin, la pose
d'affiches sur des panneaux attri-

bués. 4 dés candidats du premier
tour, l’arrachage d’affiches favo-
rable 4 HL Valenet dans la nuit

précédant le scrutin, la présence
d’un'véhicule portant une bande-
raie à. proximité d'un bureau 1 de
vote l'après-midi du scrutin et

celle de véhicules sonorisés invi-

tant les électeurs 4 voter pour la

candidate communiste.
Wtni» Goutmann, maire de

Noisy-te-Grand, qui siégeait au
Sénat avant son élection 4
l’Assemblée . nationale contre

M. Valenet. député sortant, re-

trouve son mandat de sénateur,

en attendant réfection législative

partielle, qui doit avoir lieu dans
un délai de trois mois. -

ny nea résultats du aacosd tour

avalant été iss suivante : ln*c,
1^*1 152 ; auftr. expBUnéB. -101 370 ;

Goutmann, M 743 voix

(S0JW %); M. Valenet, 50627.

tique et son résultat. Il nous
appartient de montrer aux Fran-
çais que c’est bien pour traiter Ce
leurs problèmes qu’on développe
(a politique éconamr'nie ac*ueOe. t

Ces remarques s’adressaient
auc-i bien aux porte-parole du
RPR. qu'à ceux du CDR, qui
avalent regretté & plusieurs repri-
ses récemment que la politique
économique du gouvernement ne
soi* pas accompagnée d'une poli-
tique sociale plus hardie
(te Monde du 7 juin). C'est en
particulier aux centristes qu’était
destinée, semble-t-il, 1a phrase
suivante : « De grâce, fs
que ceux qui se sont fait

taire générai de JTJhion des gaul-
listes de progrès, a déclaré jeudi
8 Juin, à propos de te conférence
de presse de M. Jacques Chirac ;

« Nous aurions mauvaise ordee
de ne pas reconnaître qu’il y a
dans les déclarations de Jacques
Chirac des constatations et . des
analyses sur la politique étran-
gère giscardienne qui coïncident
avec ce que nous pensons. Mate
une hirondelle ne fait pas le

printemps. Il ne suffit pas (Tune
conférence de presse pour fran-
chir le Rubicon. s

• M. Antoine Ptnay, ancien
président du conseil, président
(CHIP) du conseil général de la
Loire, a déclaré jeudi 8 juin. 4
sa sortie d’un entretien avec le
premier ministre : « Ayant connu
les mêmes circonstances en 1958,
fol fait une opération gid res-
semblait beaucoup à cette menée
par M. Barre. Par conséquent,
je ne peux pas critiquer tout ce
qui a été fait, s

dansUExpress cette semaine

Que se passe-t-il

au Vietnam?

Afrique. Voilà qui devrait convaincre

Je Rpr que le Général de Gaulle aussi

auraitdéfendu la communauté franco-

africaine.
.

•

Corse : un voyage présidentiel

Le président de la République s’est

xendu dans la région la plus explosive

de France. L’Express analyse les

conséquences des événements de l’été

1975 àAléria.

Doan Van Toai

Vcàr estpur nuis irrespirable

Michel Jacques de L’JSxpress ouvre le

dossier du confit Renault. Grève

exemplaire ou grève à contretemps?

Un mouvement revendicatif peut-il

s’étendre- en juin à l’approche des

vacances. Qu’enpensentles syndicats?

Autrefois, l’air était vid£ mais le

peuple respirait. Aujourd'hui,

l’air est pur, mais c’est irrespirable*.

Voilà lé témoignage terrible d’un

revenant H a connu tour à tour les

prisons de- l’ancien régime et celles

du nouveau. Christian Hoche de

L’Express a rencontré AL Doan Van
Toai, ancien président du Comité des

Etudiants sous le régime Thieu. li-

béré grâce à la nationalité française de

sa femme, il vient d’arriver en Fiance.

Cette semaine dans L’Express, Berna-

dette Lafont : Cmémcmde a été sa

bible. Les Cahiers dii Cinéma son

bateau-lavoir. Elle vient d’écrire un
livre : «Le cinéma auquel je participe

est le reflet profond de notre société».

Raymond Aron explique

•Dans son éditorial de L’Express,ü dit

comment à la suite des interventions

plus ou moins inévitables en Mauri-

tanie etauTchad, l’action au Zaïremet

la France en tête de l’effort européen

pour résister â la .déstabilisation en

Le document de L’Eüspress pose une

question fondamentale r quelle est

aandleraemla digéreace exacte entre

la vie et la mort ? Et qui a lé pouvoir

d’en décider ? Depuis trois ans, Karen
Qmnlâri. est cérëbralement morte. Les
médecins, les avocats, l’Eglise même
sont intervenus tour à tour.

La réponse n'est pas simple. Une
famille en a fait la pénible expérience

aux États-Unis, et la même chose

pourrait nous arriver demaim .

.

La deoxième cible de M. Barre
Depuis son arrivée 4 l’hôtel

Matignon. m| Raymond Sarre a
deux cibles favorites. L'une elai-

ramem désignés, toujours cités

dans ses discours, publiquement
visée, sur laquelle le premier

ministre ne laisse jiasser aucune
occasion de s’acharner, 4 coups
de pique, parfois outrandère-
ment décochés : ML François
Mitterrand. Lequel, D est vrai,

ne se montre pas manchot
quand il s'agit de riposter.

L'autre est toujours plus ou
moins camouflée tous du allu-

sions ou des périphrases, Ja-

mais nommée, représentée en
pointillés elliptiques, male tou-

jours assez distinctement pour
qu'on puisse la reconnaître aisé-

ment. et devant laquelle M. Ray-
mond Barre abandonne la tech-

nique-brutale du picador pour
celle, plus subtile, mais tout

aussi efficace, du banderillero.

C’est M.- Jacques Chirac. Qui.

lui non plus, ne manque pas
d’expérience dans Part de ta

réplique.

La première cibla, M. Barre
ra tenue dans sa ligne de mire

tout au long de la campagne
électorale. La gauche ayant
connu l'échec, elle lui est de-
venue. moins .utile pour sas
démonstrations.

La deuxième, en revanche,

continue d'attirer les assauts du
premier ministre, et II eh sera

-vraisemblablement ainsi tant que
M. Jacques Chirac critiquera lfl

politique économique et sociale

conduite par son successeur A
l'hôtel Matignon, politique dont

le président du R.P.R. estime

qu'elle n'est ni assez -hardie

-

ni assez « volontariste - et

qu’elle érige aujourd'hui de
teçon -Inacceptable- le eous-

emplof en • règle d'or-.

A quoi M. Barre répond Inlas-

sablement que ce. genre, de'

propos relève de r - Incons-

cience-, d'une -méconnaissance
des réalités -, el ce n’est sim-
plement de la démagogie.

0 ne s'agit pas seulamanL
toutefois, d’une controverse

d'école entre deux conceptions
de réoonomle. C'est aussi un

contentieux personnel, alimenté
par un dialogue de sourds, entre

deux fortes personnalités très

différentes. M. Raymond Barre,

notamment, n’a pas gardé un
bon souvenir des multiples

réserves exprimées h son endroit'

par M. Jacques Chirac sur le

rôle du premier ministre dans la

préparation des élections. D ne
loi pardonne pas non plus

d'avoir suggéré son remplace-

ment A rhôfel Matignon, lors de
rentrevue du 7 décembre 1977 A
l'Elysée au cours de laquelle le

président du R.PJL avait de-

mandé au chef de l’Etat de
changer le cap de -ses orien-

tations économiques et sociales.

Son rôle de malnteneur de la

cohésion de la majorité parle-

mentaire l’obligeant A manoeu-
vrer m douceur bien qu’il oit

été conforté dans cette fonction

par le résultat des 'élections, le

premier ministre se garde bien

d’affronter directement M. Jac-

ques Chirac. Il préfère contour-
ner l’obstacle en multipliant les

occasions de dialogue avec les

députés du mouvement gaulliste

dont les principaux leaders, en
parUcuflar M. Claude Libbè,
président du groupe, «ont deve-
nus. ses Interlocuteurs assidus.

Et autant M. Barre lalsae-t-Jl

percer souvent son agacement
à l’égard de M. Chirac, autant

as montre-t-il conciliant avec les

parlementaires de la formation

gaulliste. Cette attitude ne fait

qu’irriter davantage le maire de
Parla qui estime, non sans rai-

son; que le chef du gouverne-

ment voudrait blan l’isoler de .

ees troupes.

ALAIN KOLLAT.

DANS LES CABINETS

MINISTÉRIELS

• JUSTICE
M. Saviez Nlcot, conseiller 4

la cour d'appel die . faite, est

nommé conseiller technique an
cabinet de Ml Peyrefitte, garde
des sceaux.

• CULTURE ET COMMUNI-
CATIONS
M. Jean Benolt-Frècbes, audi-

teur à' 1a Cour des comptes, et

Didier Quentin, secrétaire aux
affaires étrangères, sont nommés
conseillers techniques, et M. Pa-
trice Martin-Lalande est nommé
chargé de mission (relations avec
le Parlement) au cabinet de
M. Jeaa-FhlUppe Lecat -

• Le cent quatre-vmgttkme
''numéro des « Cabinets ministé-
riels* (35. rue dTAboukir. 75002
Parts) vint de paraître. D contient
te liste des membres des cabinets
de 1a présidence de la République,
du gouvernement de HL Barre, .

du
Sénat, de l’Assemblée nationale,
du Conseil économique- et du
Conseil constitutionnel, ainsi que
du maire de Parte et du préfet

dé lHe-de-Prance et du préfet
de police (deuxième édition).

Le 22 juin

le mm MJNISTO

VSITRA

LES PY^NÉES-AHAfmQUES

M. rteymond Barre commencera
par une visite dans le déporter
ment des Pyrénées-Atlantiques,
le jeudi 22 juin, 1a série de
c voyages dé contacts et de tra-
vail » qu’il se propose de. faire en
province « afin dféttutler sur
p&acs, avec les responsables lo-
caux, la situation économique et
sociale ». indique-t-on à l’hôtel
Matignon.
Au cours de ce premier voyage,

dont le programme n’est pas en-
core arreté. le premier ministre
rencontrera notamment « les élus
et les responsables socio-économi-
ques du

• St. Raymond Barre prési-
dera le lundi 19 Juin à l'hôtel

Matignon une réunion de travail
consacrée 4 « l'ensemble des
problèmes d’actualité économi-
ques et sociaux » du Rhône, 4
laquelle participeront les qua-
torze parlementaires de la ma-
jorité de ce département.

Cette semaine dans
tesi

nouvelles
Mterares

LE VRAI DÉBAT
DES INTELLECTUELS

COMMUNISTES
• LouisAlthusser
• Christine Buci-G/ucksmann
• Francis Cohen -

• PierreDabe
è Jean Bimnstein
• Jacques Frémonfjer
• RogerGaraudy
m François Htock&r
m RaymondJean
ë Jean Restât
• JorgeSemprun
• Lucien Sève
m Antoine Spire
m AndréSm -

i

A--.
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Le centralisme démocratique de Lénine à Staline
Pans un premier article

(* le Monde » du 9 juin),

Philippe Robrieux a montré
comment était née la notion
de centralisme démocratique
et comment elle fat appli-
quée jusqu’à 1921.

Après le X« congrès et Jusqu’à
sa terrible maladie, Lénine
devait rester encore quatorze
mais aux affaires. Qu'advint -il

du droit de tendance pendant
cette période? Quel fut alors

IL — Un nouveau modèle d’organisation

concrètement le sort réservé aux
minoritaires et aux minorités ?
En voici d’abord une illustration
saisissante. En plein Xe congrès,
tandis que Lénine achevait
de décrire la désaffection des
usines et la désintégration de la
classe ouvrière, saignée sur les
phBTnpii de bataille, mobilisée
le nouvel appareil d’Etat ou réfu-
giée à la campagne pour survivre,
un vieux bochevik l’avait inter-
rompu de sa place : « Laissee-moi
vous féliciter, Vladimir lültch,

d’exercer la dictature au nam
d'une classe qui n’existe plus, s
Or l'auteur de cette boutade per-
ça t a n te n’était autre que
CWiapnikov. le seul parmi les

dirigeants Importants à avoir été
un authentique ouvrier métallur-
giste, en même temps que le
leader de l’e opposition ouvrière ».

Et il fut réélu au comité central
par le X° congrès sur l’Insis-

tance de- Lénine. Peu après, en
août 1921, ce dernier l’accusait
d’avoir gravement contrevenu à la

jamais dans les faits rien d’autre
que- le prtmiu inter pares à la
tête d*un parti qui exerçait alors
seul la dictature au nom du pro-
létariat. Et les communistes de
oe temps trouvaient tout naturel
de voir, dans le comité central
ou dans le congrès annuel, une
minorité ou parfois même une
majorité critiquer ou désavouer le
premier de leurs leaders, n en fut
bien ainsi jusqu'à l’ertrfime fin
de la vie politique de Lénine,
même un peu au-delà, bien que
l’on rencontre déjà, lors des der-
niers mois d’activité du grand
révolutionnaire, fin 1921, début
1922, des opposants pour se plain-
dre du régime Intérieur do parti.
C’est que Lénine est alors hanté
par la menace de la désintégra-

’ par ..PHILIPPE ROBRIEUX

tioh qui pèsesur la Russie révo-
lutionnaire. d’où* la ‘désignation
par le X* congrès 'd*üh homme à
poigne au secrétariat général
Staline est déjà à l’œuvre et U

Jouter,peut en rajouter, car les esprits
sont tendus- et .mobilisés à
l’extrême par l’impérieuse néces-
sité de la discipline.

Moins de deux mois après le

XI* congrès, le 26 mal 1922,
Lénine était durement frappé par
le mal qui devait l’emporter.
Désormais, il ne reviendra plus
aux affaires et devra se borner à
quelques incursions de plus en
pins brèves et de plus en plus
désespérées. . - .

• -

La bureaucratisation dii parti-

résolution sur l’unité du parti et
trai sondemandait au comité cen

exclusion. Mais le a Parlement du
parti a la refusa. Au congrès sui-
vant, le XT, en 1022 — les congrès
sont alors annuels, — le dernier
auquel 11 participa. Lénine réi-
téra sa demande d’expulsion et—
fut à nouveau battu.

Ainsi
, loin d’être un dictateur

tout-puissant. Lénine ne fut-il

A l’automne, en effet, émer-
geant une première fois de la
maladie, il découvre- la bureau-
cratisation de l’Etat et du parti.
Traumatisé par l’ampleur de cette
glaciation silencieuse,. Lénine
tente de réagir. D’abord dans son
dernier et bref discours devant
le IV* congrès mondial de
l’internationale : ü fait mar-hin*
en arrière et» au lieu de mettre
l’accent sur la discipline, il

s’attache à l’examen des fautes
MWimlBW

faiblissants au hésitants, avec au
milieu le pouvoir « quasi illimité s

Intolérant.

Quelques semaines de plus et,

malgré son isolement et ses re-
chutes, U fait des découvertes de
plus en plus pénibles. Le danger
se cristallise, se précise et se per-
sonnalise : toute une dialectique
économico-sociale, tout un engre-
nage politique, qui happe et
entraîne de

d’un Staline trop intolérant, trop
capricieux, trop dénué de sagesse
et « trop brutal ». Un Staline qui
tisse déjàsa toile d’araignée. Pour
son s dernier combat» (1), Lénine
concentre ainsi tout ce qui lui

reste d’énergie et de volonté dans
une direction unjqüe : écarter
Staline du secrétariat général du
parti tout en rainant sa politique.
•Trop tard i Et sans doute, comme
il le reconnaît lui-même en lan-
çant son « je suis fart coupable
devant les ouvriers de Russie »,

sa responsabilité historique est-
elle engagée. -

Huffinnal«nnt que Cet “*»nww
historique impartial n’a pu encore

des hommes fatigués.
(1) Le Dernier Combat, par Mosha

Lewlru Edition» de Minuit, 1967.

être fait. Trop de lacunes dans
la documentation — aln** les œu-
vres éditées de Lénine ne repré-
sentent-elles, semble-t-il, guère
plus de 60 % de ses oeuvres véri-
tablement complètes — trop de
faits Inconnus et trop de pas-
sions !

Le S mars 1923. privé de la
parole par une nouvelle attaque,
rj-nin* est définitivement hors
jeu. Pourtant, la réalité de la tra-
dition démocratique interne de-
meure telle qu’à l’automne 1923.
la préparation de la 13* confé-
rence du parti est l’occasion d’un
nouveau grand débat contradic-
toire et public entra d’un côté,
Trotsk! et d’autres vieux bolche-
viks et. de l’autre, la troïka »
de direction (Zlnoviev. Kamenev
et Staline) soutenue par Boukha-
rine et par de nombreux suppor-
ters. La Pravda en rend compte.
Déjà la pression du secrétariat
général, qui opère notamment à
coups de déplacements et de
mutations, fausse en profondeur
l’exercice du jeu démocratique:
Pourtant, à rassemblée de Mos-
cou, Sapranov a demandé :

« Puis-je intervenir librement à
rassemblée de ma cellule et je
mon quartier sur ntmporte quelle
question de la vie du parti ? Si
oui, puis-je intervenir librement
sur la même question aux assem-
blées du parti en dehors de ma
cellule et de mon quartier ? Si
oui. puis-je au préalable m’en-
tendre au sujet de ces interven-
tions avec les camarades pensant
comme moi ? Si oui, les camara-
des et mof peuvent-ils résoudre
en commun les questions concer-
nant l’organisation de ces inter-

ventions ?» A quoi Kamenev
répond : « Oui. intervenez comme
vous le voulez aux assemblées des

autres cellules et des autres quar-
tiers. » Et Zlnoviev d'ajouter :

« Rassemblez-vous à deux, à trois,

comme vous le voulez, pour dis-

cuter ces questions. »

Ainsi à cette époque, le parti

Ignore encore ces cloisons étan-
ches dont le franchissement vau-
dra ultérieurement l’accusation

de travail fractionnel et l'exclu-

sion.
En janvier 192*. à Lyon, le

congrès du parti communiste
français a. lui aussi — et comme
les précédents, — donné lieu à
un large débat démocratique où.
notamment, se sont affrontés, pu-
bliquement, deux des principaux
dirigeants : Sauvarine et Treint.

réélus ensuite, ensemble, au co-
mité central.
En décembre 1925. encore, au

XTV* congrès du parti russe,
après la rupture de la troïka.
Staline, allié à Boukharine. pré-
sente le rapport au nom de la

majorité, mais le congrès enten-
dra aussi un contre-rapport de
Zlnoviev. Au moment du vote,
Staline et ses alliés l’emportent
largement par 559 voix contre 65
à la minorité. Oc retrouvera ce-
pendant une série de minoritaires
au comité central, et. s’agissant
de Zlnoviev et de Trotsky. au bu-
reau politique, et il faudra atten-
dre encore quelques années pour
que s’achève la mutation vers le

monolithisme et les votes unani-
mes. A l’extrême fin des années

Le VII* congrès mondial de fin-
temadonale. en 1935, puis les di-

vers congrès de parti communiste
qui se succèdent dans le monde
illustrent à merveille le boulever-
sement interne du commun lame.

Un mode de fonctionnement radi-
calement différent s'est instauré :

un appareil hypertrophié de pro-

fessionnels est devenu l'instru-

ment du pouvoir désormais absolu
du secrétariat général La fidélité

et l'obéissance Inconditionnelles
des « permanents » au secrétaire

général, totalement Identifié au
parti et à la cause, sont la clé

de voûte du nouveau système.
C’est cette règle, à laquelle les

membres du bureau politique sont
également soumis, qui explique
l'introduction et la généralisation
du monolithisme : les congrès et
les comités centraux toujours
nnanimpi; Cette unanimité consi-
dérée par Staline dans sms dis-

cours de clôture du XVn° congrès
(1934) comme le signe même de
la santé et de l’épanouissement,
cette même unanimité dont
l’absence « ne révéle pas la fai-
blesse mais la force »— selon Lé-
nine. qui ajoute : «Nous n’avons
que faire de l’unanimité des gens
qui se satisfont de l'acceptation
unanime de vérités rassurantes.»

Une forme de religiosité

pour2 calculateurs professionnels programmables.

HP-67 &HP-97

Des calculateurs de poche qui

vous permettent d’enregistrer vos

programmes, il en existe. Nos HP-67
etHP-97., programmables, sont eux,

accompagnés d’un choix complet de
bibliothèques de programmes spécia-

lisées dans de nombreux domaines.
Si dans votre activité,vous utilisez

souvent les mêmes données chiffrées,

vous pourrez ainsi les enregistrer une fois

pour toutes sur carte magnétique. Les HP-67
etHP-97pourrontles utilise^ les interpréter,

quelle que soitleur importance.

Deux calculateurs qui ont fait leurs preuves :

-224 lignes de programmes regroupantjusqu’à3pressions
de touches,

- dix tests logiques, trois niveauxde sous-

programmes, adressage indirect.

étedronîque,

topographique/

finonrier/commerdal,

béton armé/structures/

applications mathématiques,

statistiques/

etc.

- cartes magnétiques compatibles,

stockant les programmes aussi bien que
les donnéesnumériques,

-une logique de calculpermettant

de résoudre sans ambiguité, sans

hiérarchie, les expressions les plus

complexes des calculateurs HP-67
etHP-97 : la notation polonaise inverse.

HP-67 ou HP-97?
Tous deux ont lamême précision;

le HP-67 tientdans votre poche, tandis que le

HP-97, qui dispose d’une imprimante, est auto-

nome et portatif:ünemesureque 22,8cmx203 cm.
Pouravoirplus de détails surles nombreuses

bibliothèques d’applications duHP-67 etHP-97 etsurle
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cheznos distributeurs agréés.

Ces deuxcalculateurssont livrés

completsavecmanuels détaillés

d'utilisation etd'application,

batterie rechargeableetchargeur,
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Un cloisonnement vertical Isole
chaque cellule, chaque comité de
section ou de fédération du voi-
sin, et confine chaque membre
du comité central ou même du
bureau politique à l'intérieur
d'une zone d’attribution et d’ac-
tion étroitement délimitée. Ainsi,
le secrétaire générai est le seul à
disposer de la vue d’ensemble et
A pouvoir intervenir partout A
qui douterait de la rigueur ex-
trême de ce système. U suffira de
rappeler, entre autres, le déroule-
ment de l'affaire Màrty-Tlllan au
sein du P.C.F.. en 1952. La princi-
pale preuve matérielle de travail
fractionnel figurant dans l’acte
d’accusation dressé par la direc-
tion réside— dans une simple
conversation privée, un peu plus
libre, quoique dans les limites de
l’orthodoxie, entre ces deux diri-
geants historiques du parti, alors
membres du bureau politique
(Marty était même le « numéro
trois» après Thorez et Duclos).
Maintenant plus l’on monte, plus
le secret règne et_ moins l’on
discute. Au bout du compte,
‘comme dans l’empire romain, le
pouvoir réel se situe au-dessus et
en dehors du pouvoir institution-
nel.

Cependant, la contrainte ne
saurait tout expliquer, sinon
comment comprendre qu’à l’ins-
tar d’Artur London, tant de
communistes, héroïques devant le
fascisme et le nazisme, aient pu
s’effondrer devant les accusations
du parti ? La machine n'a pu
fonctionner sans un puissant
moteur idéologique. C’est Ici

qu’apparaît un système de
croyances où interfèrent la
Sacralisation d'un pouvoir dé-
sormais perçu comme Infaillible,
le patriotisme de parti exacerbé
par la mentalité de la forteresse
assiégée, le tout reposant sur
une vision simpliste et mani-
chéenne du monde : deux clas-
ses antagonistes, le bien et le
mal. le noir et le blanc, et. une
équation à plusieurs degrés
transformée en postulat fonda-
mental : la classe ouvrière, c’est
le parti ; le parti, c’est la direc-
tion ; la direction, c’est le secré-
taire général-.
Dans ces conditions, qui

s'écarte du secrétaire général,
ne peut que trahir. One trans-
position mécanique de la lutte
de classes ainsi comprise au sein
du parti permet d’assimiler le
moindre désaccord à un complot
extérieur. Finie l’époque de 1922
où dans son dernier rapport de
congrès Lénine pouvait encore
dire : «Nous avons prouvé, avec
une entière évidence, que nous
ne savions pas conduire les af/ai-
res», et qu’il pouvait encore dis-
cerner « cette autre difficulté-
beaucoup plus grande— du tait
Qu'eue réside en nous-mêmes. »
Désormais, les communistes ne

sauraient être qu’un parti de
vérité, un traître ou un «capltu-
lard ». Sans doute, mesure-t-on ici
toute la distance qui sépare cette
conception stalinienne de la
vision complexe et subtile de la
lutte de classes chez ces grands
classiques du marxisme pour qui
il y a « des forces innombrables
qut s’entrecroisent, un groupe
infirnt de parallélogrammes de
forces d'oû sort une résultante,
Yévénement historique, qui lut-
méme peut être considéré comme
le produit d'une force agissant,
en tant que tout, inconsciemment
et sans volonté. Car ce que cha-
cun veut est contrarié par cha-
cun des autres ; et ce qui arrive,
cest quelque chose que personne
n'a voulu ».

Qui pourra nier qu'apres la.
urne le marxisme a ete vidé de
son contenu matérialiste? Qui
pourra nier que la suppression du
droit de tendance a débouché sur
la suppression du droit à l’alter-nance ; que l'on est passé de la
discipline d’action a la discipline
de pensée, et que l’élévation du
secrétAnat général au rang ?une

monarchie absolue a parachevé la
transformation de la nature du
parti ? Qui pourra nier que ce
parti qui vote toujours à l’unani-
mité sur une plate-forme politi-
que unique proposée par la direc-
tion, et qui élit ses dirigeants &
l'unanimité, sur une liste unique,
proposée par la direction, et avec
autant de candidats que de postes
à pourvoir» n’est plus celui de
Lénine et de Trotski ? En réalité.
Il n’y a pas un. mais deux centra-
lismes démocratiques successifs.
Et U n’y a pas eu un parti de type
nouveau, mais deux : celui de
Lénine et celui de Staline.
Le massacre par Staline de

l’ensemble de la vieille garde bol-
chevique est là pour prouver, si
besoin en était, cette rupture
dramatique et profonde du parti
avec son passé. Aujourd'hui en-
core. malgré des aménagements
et l’élimination des outrances, le
black ont qui persiste sur les
réunions de direction depuis le
milieu des années 20. la distance
énorme qui subsiste entre la glose
officielle et l'histoire réelle, ap-
paraissent comme autant de
preuves de 1& réalité de cette
contradiction.
Reste à s’interroger sur ce qui

& permis le succès de cette greffe
sur le mouvement ouvrier russe-,
ou français, sur ce qui a produit
cette force, cette sorte de religio-
sité moderne qui constitue pour
le marxiste une forme d’aliéna-
tion.

FIN

Ce qu'ils sont devenos

Léon - Rosenfeld KAMENEV,
beau-frère de Trotsky, responsa-
ble de la Pravda, arrêté en no-
vembre 1914, libéré en 1917, fl

)oua un grand rôle dans le parti
ef se heurta violemment à Lé-
nine en 1917. Membre du bureau
politique Jusqu'en 1927, membre
de la troïka secrète de direction.
Il SB heurte à Staline en 192S,
s’allie à Trotsky et l| est exclu
en 1933 . Condamné à mort en
1938. H est exécuté.

Grlgori-Evseevlch- Radomllsky-

ZINOVIEV, pun des principaux
révolutionnaires russes, il s’eel
opposé à Lénine en 1917 et H
est devenu en 1919 membre du
bureau politique du parti bol-
chevik el président de l'Interna-
tionale communiste. Il a suivi
le môme Itinéraire que Kamenev
et II a connu le même sort.

Boris SOUVARINE, figure cen-
trale de la naissance et des pre-
mières années du communisme
français. Membre du comité di-
recteur au congrès de Toute
(1920), membre du secrétariat
de l'Internationale communiale,
exclu en 19B4 pour avoir pris
la défense de Trotsky.
Timothée SAPRONOV. ouvrier

qui tut l’un des dirigeants de
('Insurrection à Moscou. Oppo-
sant de gauche au sein du perd
bolchevik. Exclu et déporté en
1928. it est mort dans les camps.
David RIAZANOV, vieux révo-

lutionnaire, devient bolchevik en
1917. militant syndicaliste sou-
vent en opposition avec Lénine,
U s'est consacré è l'exégèse du
marxisme. Réélu en 1931, mort
pendant les grandes purges de
1938.

Albert TREINT, |’un des fon-

dateurs du P.C.F., cqsecrétaire
générai avec Frossard en 1922,

Il fut l'homme de Zlnoviev et

a contribué à éliminer Souva-
rine. Il est exclu en 1928 en
raison de eon opposition à Sta-

line et Boukharine. 11 est mort

à Paris en 1971.
. . .

20. ce sera chose faite pour le

parti russe. Un peu plus tard, au
début: des années 30. II en sera de
même pour les partis communis-
tes du monde entier, alignés, par
le biais de 1internationale, sur le

nouveau modèle d’organisation

russe, un modèle enveloppé dan&
le « léninisme ». une expression

forgée depuis la mort de Lénine,

qui sert à Staline de justification

idéologique.

»
Jacques

Chirac
*,*. M»
:

-j- Juf-

**.-.*>“ -A#Vf*

Kjf .
IL i -A~- * r

..

— ----- -i '

-J ^

-.t'i *

Quatre
-j*1

•r * ;e

-t;

y

- à -Cl

’*.-**-> r**#* awfto

- *1

—

-

4 -L> . .4 ---
~

r -- r-

rc- --

.
*

- —*• —.
- - J :» ‘r--- ‘fh '

—• -- - i • t=7‘‘' ‘S-

-t’
-

' v ' r - f
'

r :
i'.V “ï-

....

- • f t ' ' "•? y^ï

ir~- t;’*- r"--« ..-yi-fe-t

""'"V.

• X

r7^cossedes firthse^ 'jourspourmoins de 1

ti.
En,Qarquîi,v...;

“

-r:

'-**•*-

-- i - - ^ r

'“'«r.»;;.

- ir,^
"?*, 1- .# .

-, • r "

- r

avt- v,^

- iz.•J*** -Jzr-W n5---

. r .

",

n J ;
C:; Tr ’

-TT, ^
” '*“ L-T*

_

*" - •
. _)



• • • LE MONDE — 10 juin 1978 — Page 13

POLITIQUE

LE CONFLIT ENTRE L’ETAT ET PARIS
M. Jacques Chirac réunit les représentants des élus à l'Hôtel de Ville

Le maire de Parla réunira. lundi
12 Juin, les présidants des diffé-
rants groupes do Conseil de Paris
pour connaîtra leur position après
l'arrèlâ pris par le préfet de Paris
afin d’inscrire d'office au budget
de la Ville Paris las 142 millions
réclamés par l'Etat è (a commune
pour sa participation aux dépenses
de pollca f/e Monde du 9 juin).

Lors do vole du budget 1978 de
la Ville, M. Lucien Lanier, préfet
de la région Ile-de-France, avait
demandé que Paris participe pour

292 millions aux frais de police
en application de la loi. Estimant
que les Parisiens supportent une
charge financière quarante fols su-
périeure è celle qui est Imposée
aux habitants de Marseille ou de
Lyon. M. Chirac avait décidé . da
n’inscrira au budget que ISO mil-

lions. Le 77. avril. le Conseil de
Parla, è FunanhnKé moins B absten-
tions (Mme Solange Marchai at
M. Georges M • a m I n (C. O. S.).

Mme Colette Tafmon, M. Jean-Pierre
Burriez. Jean Connahaye. Raymond

Long (P.R.J approuvait le maire dans
sa démarche. Le S mai. un arrêté

préfectoral inscrivait, d'office en dé-
pense les 142 millions complémen-
taires. Réunie à nouveau an séance
extraordinaire le 25 mal. l'assemblée
refusait, è l'unanimité cette lois, de
créer las recettes correspondant aux
dépenses Inscrites par le préfet et

chargeait M. Chirac d'introduire un
recours devant le tribunal admi-
nistratif.

monter las Impôts, mais a décidé

da prélever la somma exigée sur la

trésorerie de la Villa. Or. le 25 mal.

KL Chirac affirmait' « pulsar dons la

trésorerie serait la pire des satan

rions. La trésorerie da Paris est trop

tendue pour noos permettra de le

taira ».

Pour couvrir la dette de la Villa,

la préfecture n’a pas voulu aug-

Pour mettre à flot «a trésorerie,

le maire déddera-HI de lever de
nouveaux Impôts ? « Des Impôts du
gouvernement », précfse-t-on é rHÔ-

tel de Ville. C’est uns des solutions

envisagées.

Les difficultés de la Ville ne s'ar-

rêtent pas là, et le conflit qui rop-

poae à l*Etet rebondiront i l'occasion

.

de la répartition dre dépenses de
transports en commun et d’aide

sociale. Le département de Paris

devrait ainsi réclamer 350 millions

environ è la Ville pour assumer les

dépenses d'aide sociale dont n a
la. charge. - Comment paur-on pulsar
dans les réserves de le commune
pour loin face à cette demande,
alors Que l'Etat vient da nous Imposer
las dépenses de police?-, estime-
t-on à l’Hôtel de Ville.

Uns entrevue orageuse a récem-
ment eu Heu eur ce sujet entra

M. Christian da La Malène (RPJl),
premier adjoint chargé des finances,

et la préfet da Parla.

De tels conflits étalent finalement
inévitables à partir du moment où
Paris retrouvait un statut de droit

commun et où le contexte politique

général conduisait le maire de Paria

et les représentants de l'Etat è ne
pas éviter — et parfois è rechercher
— les occasions da s’opposer.

JEAN PERRIN.

Quatre points de friction

-T;

-• * -. z -'-ce-

va
- ^gt

-

-

-c:.^
:

• Dépenses da police.

L'article L 122-10 du code
communes prévoit que c les
communes dons lesquelles a été
instituée la police d'Etat contri-
buent, dans la proportion d’un
Quart, aux dépenses de ces ser-
vices ».

Dans la pratique, ce texte n’est
appliqué qu'à parla. Dans les
antres communes disposant (Tune
police d35ta« — et du fait de
l'opposition des municipalités
concernées, — le gouvernement a
accepté depuis de nombreuses
années de substituer à. la contri-
bution de 25 % prévue par le
code .des

.
communes une contri-

bution forfaitaire déterminée an
prorata, du nombre d'habitants.
Le montant de cette contribution
forfaitaire résulte d’un barème
variable selon L'Importance des
communes. Dans' les grandes villes

et dans les départements de la
couronne, fl s’élève à 3,30 francs
par habitant.
En 2977, la contribution mise

à la charge de la Ville de Paris,
en application de l'article du code
des communes, s’est élevée à
268 influons. -Si la Ville de Paris
avait disposé du même régime que
les antres grandes villes dotées
d’une, police d'Etat, cette contri-
bution aurait été limitée à envi-
Tw7.it' millions de francs.

Cette différence de régime entre
la Ville de Parle et -les - autres
villes dotées- d'une police d’Etat
ne comporte.selon la municipalité,
aucune justification. Le surcroît
de charge qui en résulte pour
Paris S’est élevé, en 1977. à
260.8 minions de francs.

Jusqu’en 1976, la Ville de Paris 1

s’est régulièrement acquittée des
sommes qiu lui étaient deman-
dées à ce ntre. Dans lé budget de
1977, voté en décembre 1976 r-
donc trois mois avant la wIm ën

place du nouveau statut. — le
Conseil de Paris a limité son
inscription budgétaire à 248 mil-
lions, somme inférieure de 20 mil-
lions à celle qui était demandée
par l’Etat (268 millions). Dans
le budget de 1978. voté en décem-
bre 1977. le Conseil de Paris a
limité son inscription budgétaire
à 150 millions, somme Inférieure
de 142 millions à celle demandée
par retat (292 millions). C'est
cette somme de 142 millions qui
vient d’être Inscrite d'office au
budget de la Ville par M. Lucien
Lanier, préfet de la région Ile-
de France, préfet de Parts.

flcle effectivement la Ville de
Paris et celle dont elle bénéfi-
cierait sur la base des taux mini-
maux appliqués aux antres dépar-

ais s'élève à 239 millions. Latements _
participation versée à Pauls est
donc, selon les services de la
Ville. Inférieure de 36 % & oeJle
que percevrait la collectivité pari-
sienne sur la base des taux appli-
quées & des départements comme
le Rhône ou la Meurthe-et-Mo-
selle.

• Dépenser d'aide sociale.

En vertu du décret n» 67-1092
du 15 décembre 1967, les partici-
pations versées par l’Etat à la
Ville de Paris au titre des dépen-
ses d’aide sociale sont calculées
selon le barème suivant :

groupe X, 55 % ; groupe H. 10 % ;

groupe m. 10 % (l).
Ces taux sont sans commune

mesure avec ceux qui sont appli-
qués aux autres départements
français. En 1977, les dépenses
d'aide sociale de la collectivité
parisienne (ville et département)
se sont élevées à 1 437 millions de
francs, selon la décomposition
suivante : groupe L 667 millions ;

groupe H. 150 millions;
groupe m, 600 miüions-
Sur la base des taux actuelle-

ment appliqués à Paris, la parti-
cipation correspondante de l'Etat

ment plus complexe que les pré-
cédents.
Pour l’année 1976 — dernière

année pour laquelle les comptes
sont connus — la répartition
da financement des charges
d’exploitation des transports pa-
risiens a été la s ni vante
(R.A.T.P. + SJî.CF. banlieue),
usagers : 2234 (37,5%) : em-
ployeurs î 1 170 (20 %) ; collecti-
vité locales : 769 (13 %) ; Etat :

1 758 (29.5 %).
Dans cette affaire. l'Etat fait

valoir qu’il supporte 70 % du dé-
ficit des transporta parisiens, oe
qui est un pourcentage très supé-
rieur à celui qui est en vigueur
en province.

La Ville de Paris considère
que ce pourcentage n’est que la
contrepartie du droit que s'est
réservé l’Etat de fixer lui-même
les tarife des transports pari-

s’élève à 453 millions. Sur la base 'siens. Elle fait valoir, en outre.
des taux appliques aux departe-
ments qui — après la Ville ’e
Paris — bénéficient de la parti-
cipation de l’Etat la plus faible,
cette participation se serait élevée
à 692 millîons.
En prenant en considération les

chiffres de 1977. la différence
entre la participation dont béné-

que la part de 72.7 % qui lui est
imputée sur la fraction incom-
bant aux collectivités locales n’a
pratiquement pas varié, en dépit
des profonds changements démo-
graphiques qui sont Intervenus
depuis trente ans en région pari-
sienne avec, notamment, la dépo-
pulation -de la capitale. Elle

IfKpfc- L’Ecosse desfirths etdeslochs.
^ 7jourspourmaiiis deL500 francs.

P agoourexleegraittodfagtahnas,

écoute* les légendes et croyez
'MX fantômes. Embarquez-vous an

iirge des firths et découvrez les îles

..-uNord.

:'V à ,
.

m*55M2F
Cetteaœoée^RépubEqueToura

. .. lus propose 7 jours de liberté en

«;.• rosse. Repos. Sports. Amrtiés.So-

Inde. Choisisse* tes vacances que
: jus aimez.

L’Ecosse en voiture.

'

; ~
;
Parcourez l'Ecosse avec votre

.ôture peraganéBc on une voiture

location.-Roules Hbremeut sur

''Zi-' très bonnes routes. Séjournez

de bons hôtels en bordure de

*-j-jr . Découvrez les Highlands, ses
1

- autcos et ses landes de bruyères.

.L: •• Prix : 7 nuits avec voiture de

ration : 1395P à 2.120F par per-

- -loae, logement posâble dans iriua

50 petits hôtels indépendante et
-jS !.. nnnn* Am famille.conmm

vraies fermes du Nord-Est de TEcoe-
se. Dormez chez l’habitant et sa-

vourez tous tes matinsun petit dé-

jeuner de gtteaux aux flocons d'avoi-

ne, porridge, œufs et bacon et de

“kippers* - harengsfumés-

Prix: 7 nuits avec location de
voiture : de L215-F à 1.850 F par

personne.

L’Ecosse pourles sportifs.

Prix: 7 nuits en pension com-
plète: de 1.960 F à 2.055F par per-

sonne.

Grand tour d’Ecosse.

Aviemore: petite vifie très ani-

mée, an centre d’une région de lacs

et de montagnes, La porte d’entrée

des Caimgorms. Aviemore, c’est en

été,un paradispour les promeneurs

et les alpinistes avec toutes sortes

d’activités possibles (sports, pèche,

équitation).

Prix: 7 mntsen hôtel de bonne
catégorie: 2.050Fà 2.235Fparper-

sonne, logement et petit déjeuner

compris.

L’Ecosse desîles.

Grand circuit de 10 jours cou-

vrant la totalitédel’Ecossejusqu’au

pcantleplusextxêmeJohnO'Groats.
3.125 F par personne.

Visitez Edimbourg, capitale

cultnrell^L’unedesplusbellesvilli»

dumondeconstruitesurlacrêted*un

rocher.

Toute» les formules compren-
nent le transport aérien aller-retour

de Paris.

République Tours.

Nous organisons.

Etvous improvisez.

: Sl^witaitadanairipiHiiaia >

; ptocccarirt^i
fenvoyciacbcoàrOftqCE J

J
BRITANNIQUE DE TOURISME, (6,

j

( place Vendôme 75001 Paria}, vota rece- I

J vftftme documentation complètenr la |

j
Grande-Bretagne, accompagnée d'âne

|

j
brochure RépubliqueToara |

! Nom :

nantieA» famille, compta.

L’École& laferme.

. Lacuitnre ouraevagpdesTndo-

isn’aura pinsde secretpourvous

passant une semaine dans les

De de Barra: Prix: 7nuits pen-

sion complète, 5 jours de pêche en

mer: 2.085F parpereonne.
. De deBute: Petite fie dans l’es-

tuaire delà Clyde. Accueil à l’Hôtel

Glenbnrn, établissement luxueux

dont Irejardins dévalentjusqu’à la

mer. Rothesay sur Tue de Butte est-

l*tm dre Deux de vacances les plus

beauxet lesphisrecherchésd’Ecosse.

Adreaa

estime, enfin, que lx progression
sommes qui lui sont deman-

dées au titre de la SJf.CLF. est
excessive et injustifiée. Ces som-
mes, selon la voie t ne sont
jamais explicitées ».

# Transports parisiens.

H s’agit d’un problème tnflnl-

ê Sapa”» pompiers.
La brigade dre saperas-pom-

piere'de Paris bénéficie, en 1978,
d'un concours de l’Etat de
254 millions, dont 261 au titre
du fonctionnement 3 au titre de
l’investissement 73 % des dé-
penses de fonctionnement de la
brigade sont oouverts par la sub-
vention de l’Etat

Pour l’ensemble de la province,
tes subventions de fonctionne-
ment de l'Etat aux pompiers
s’élevaient en 1977, à 23 millions
Les 251 millions prévus an bud-
get de l’Etat en 1978 an titre
des dépenses de fonctionnement
de la brigade des sapeois-pom-
piers de Paris concernent à
concurrence de 90 minions, la
Ville de Paria, à concurrence de
160 millions, les départements de
la couronne.

Cl) te groupe 1 correspond A l’elde
sociale aux enfants et è la mère :

le groupe 3 : aide médicale à l’Inter-

ruption volontaire de grossesse, par
exemple: le groupe 3 : aids médi-
cale générale.

Le groupe R.P.R. demande au premier ministre

de mettre fin è une situation <dommageable>

Le président et les vice-prési-
dente du groupe RPJL de l'As-
semblée nationale, qui ont. été
reçus à déjeuner, jeudi 8 juin, à
l’hôtel Matignon, ont demandé
au premier ministre d’intervenir
personnellement dans le conflit
qui oppose la Ville de Paris à
l’Etat afin de parvenir & une
solution qui mette fin à la dis-
crimination dont est victime, à
leurs yeux Ut municipalité de la
capitale Ile Monde du 9 juin).
Cette démarche avait été sou-
haitée par M. Jacques Chirac, qui
avait obtenu, mardi 6 juin, l'as-

sentiment du groupe RPJL -

A Ttesue de leur entretien avec
M. Raymond Barre, qui s'est

déroulé, selon les députés, dans
un c excellent climat », M. Claude
Labbé. président du groupe, a
notamment déclaré: c Nous
n’avions pas, an principe, le . droit
de nous occuper de cette affaire.
Nous n’avons pas à nota immis-
cer dans un problème qui con-
cerne à peu pris excLusmcment
la Ville de Paris et FBtat Mais
ce problème est devenu politique

et nous avons insisté auprès du
premier ministre pour qu’il soit

réglé.

» Notas pensons qtïü faut que
de nouveaux contacts soient pris
entre le maire de Paris et
PStat pour sortir d’une situa-
tion qui nous parait tout à fait
dommageable pour l’harmonie
des rapports entre notre groupe
et le gouvernement. Nous avons
voté tnt. texte qui donne à
Paris un statut de droit com-
mun, ü faut que TesprU de
ce texte, soit respecté. »

Le président du groupe RJPJL «
regretté qu'ait été pris « très
brutalement un arrêté préfec-
toral qui met Parts dans une
situation extrêmement délicate,
ce que vraisemblablement l’Etat
ne ferait pas pour une grande
vfOe de province ».

LE MONDE
met craque jeu? à !a disposition
Ce ses (scieurs dei •ubriquei
©''Annonces immobilières.

Vous v (‘cuverez ceur-ètre

LA MAISON
que vous recfnercnec.

dansL3
Express cette semaine

Faut-il perdre

des kilos ?

Est-il dans la nature de l’homme

(ou de là femme) d*toe gros ou
de grossir ea vieillissant?

Dans nos sociétés occidentales, 15

ülos de plus entré 25 et 55 ans est

malheureusement banal. L’obésité

est-elle une maladie? En tout cas,

elle tue : diabète, accidents cérébraux

et airdiovasciilaires, athérosclérose.

Comment perdre dn poids ?

PierreAccoce, deL’Express,répond

à toutes les questions. H étudie un à

un les régimes et médicaments « mi-

racles », qui> souvent, tiennent da
charlatanisme et peuvent parfois

canser’Ja mort du patient. E fait le

point des toutes dernières recherches

médicales sur l’obésité. Un . seul

remède à cette « maladie de l'abon-

dance > : le rationnement. Mais pas

n’importe lequel.

Lénine. On croyait tout connaître de

la Révolution russe. Pourtant un
album l'a faitredécouvrir, au présent.

Des photos de reporters du début

du siècle, dont L’Express vous pro-

pose un choix que commente Arlette

Marchai. Des images vraies, crues,

étonnamment modernes.

Pierre Mauroy* Michel Rocard...

...ou François Mitterrand? La guerre

de succession estbien ouverte. Laba-
taille peut paraître de mauvais goût à
François Mitterrand.

Ma» que dirait-il si les deux se

mettaient d'accord entre eux? Robert

Schneider de L’Express, analyse cette

partie difficile..

Les reporters des années rouges

v

1904-1924 : des premiers craquements

de la Sainte. Russie à la mort de
François MitterrandetMichdRocard

à Confions* cette semaine

i -
t s



r •

\

r - *

Pcge 14 —..LE MONDE — 10 juin 1978.

POLITIQUE «ttl(

LE VOYAGE EN CORSE DU PRÉSIDENT PE LA RÉPUBLIQUE

Les efforts pour h mise en valeur de nie seront poursuivis
, Nous

a
^SSis_ »

« quelles que soient lés vicissitudes de la conjoncture ^ De nos envoyés spéciaux

A, GrcBBtto-Prmnfc Us sont gements économique

déclare M. Giscard d'Estaing à Ajaccio %L£!%

fpÎLMAm
près

de la m©»*d

Dans son discours-
programme, M. Giscard d’Es-

irsutte de Vassainissement de » Ce plan comportera Cenguge-
production viticole et de la ment d'un financement de TEtat Inter, but les liaisons entre la

A Grossetto-Prugna, Os sont

venus des fermes et des villages

avoisinants — paysans endiman-
chés, chapeau brossé et col aml-

oompagnies. Air France et Air

tait» a défini - une nouvelle oommercialisattan du, vin. Cette de 3 millions de francs pour une^ - -politique passe, à mon sens, par première tranche. Tl comprendra
politique pour la Corse -, un ^ „jstnictttrattori du
s engageant à consacrer les vignoble. C'est pourquoi fai de-
ressources nécessaires an dé- mondé au gouvernement d’ac-
veloppement harmonieux de corder à la Corse le complément
nie. de prime d’arrachage de 7000 F

„ . . _ ,
par hectare dont bénéficiait seu-

ï.JSL.»
t*r*' JS.

l& ?len" lement le Languedoc-Roussiüon

notamment bénéfice

Corse et le continent Ainsi de-
vraient être réglées les irritantes 1

situations des listes d’attente.
régime exceptionnel d’aide à Vins- .Simultanément, les horaires

nie.

« Cet effort, le le dis solen-

taüation et au développement des
entreprises artisanales. »

•SFtSJ depuis janvier 1377. Ce compté-

UNE POLITIQUE DES
HOMMES.

seront aménagés pour augmenter
le temps disponible sur le conti-
nent ou en Corse entre l’avion
du matin et l’avion du soir. »

plifié. quelles que soient les
vicissitudes de la conjoncture
nationale. Vous qui connaissez les

difficultés actuelles de notre éco-
nomie et de notre société
vous mesurez rimportan.ce d'un
tel engagement de la part du chef
de l’Etat. »

ment, entièrement à la charge de
VBtat, s’ajoutera à la prime de
9000 francs déjà versée par la

Communauté économique euro-
péenne.S :

Le chef de l'Etat a, d’autre part,
« demandé au délégué à l’aména-
gement du territoire d'examiner« Toutefois, a-t-il ajouté, fai VBment terruorre aexammer

constaté gm ât etfort^ttoS SSJSi
avait tendance dans le passé à 5

zones susceptibles de bénéficier de formation et d'enseignement

se disperser dans des opérations
parfois trop nombreuses, d'inté-
rêt inégal, et sans objectif d’en-
semble. »

UNE POLITIQUE DE

de l’aide spèciale rurale pourrait
être revue au bénéfice de cer-
tains cantons particulièrement
défavorisés ».

Selon M. Giscard d'Estaing, la
troisième action fondamentale &

DEVELOPPEMENT ECONO- ™ener est la remise en ordre

MIQUE.
— Le programme de dévelop-

fonclère. a son avis, « cette poli-
tique d’acquisition et de redistri-
bution des terres n'a Se sens que

peinent économique de la Corée si les rétrocessions sont opérées
continuera d'être appliqué. * Des sur des bases objectives, fondées besoin, afin d’assurer à tous les
dotations majorées seront prévues sur une analyse économique solide,

pour les équipements urbains tels et permettant de privilégier l'ins-

tallation de famines de jeunesque le tunnel sous le vieux port taOatfon de famines
de Bastia, la station d'épuration agriculteurs ayant les compé-
d’Ajaccio, les équipements liés à tences requises. Pour soutenir
rimpUmtation de Vunioersité à cette action, VBtat a apporté des
Carte. » moyens très substantiels, il veü-
Le chef de l’Etat a. d'autre lera donc très attentivement aux

part, demandé au ministre de la conditions dans lesquelles seront

cette action, VEtat a apparié des aux propositions des représentants
moyens très substantiels. ïl veü- élus de Vüe. »

¥

santé s de prendre les dispositions
nécessaires pour que le finance-

rétrocédéea les terres : à aides
exceptionnelles doivent corres-

HüMMia. « jpour ce qui est des tarifs,
• l’harmonisation du régime des nTn f..

réductions avec les conditions
Bénérales du réseau national est ^

JPJÏÏÎÏÏÎ e» °°UT*I particulier les ré- et «
la nti&stoit û3uwti/ms fût WJ % o&ult j#v croc

h

groupes touristiques seront appli- J
quées à la Corse », a dit le chef cLoch

dans de l'Etat, qui a demandé au
ies semâmes à venir » ministre des transporta d’ s orga- J®

«
— Développement des moyens niser. avant la pleine saison tou- J®™*
: formation et d'enseignement, ristique de cette armée, une reu ' Ul

L’équipement scolaire et de conférence périodique entre les 8001
lynation professionnelle se pour- transporteurs aériens et les -élus PuwO'
xora avec les travaux de cans- de la région. Cest dans ce cadre den.
vclton du lycée de Sartène, des de concertation que seront eva- °“nt

i

!

E.S. de Lucciana et de Saint- minés dans l'avenir les problèmes 1d
orent et du Centre de formation

. de cadence, de capacité et de Qns
ofessionnelle d’Ajaccio. tarifs. 60110

» En outré, fai demandé que » D’ores et déjà, Ü me parait
it prise la décision de principe nécessaire que les transporteurs "“rr
vorable pour, la . création du puissent consentir une réduction
iée agricole dont la Corse a significative des tarifs sur les
soin, afin d'assurer à tous les liaisons bord à bord, notamment Zjr
unes la formation nécessaire pendant les mois d’hiver où les
la conduite ~ ^exploitations conditions atmosphériques ren-

adernes. n oa de sot que pour dent la voie maritime tnoonfor-
lieu d'implantation de cet éta- table et aléatoire. »

noire

Issement, VBtat s’en remettra — une protection des sites et
x propositions des représentants du caractère de la Corse. Pour
is de vue. » M. Giscard d’Estaing, « une poli-

Puisque les Corses ont « une tique de raison n'a pas toujours
cation traditionnelle pour le empêché la dégradation de sites at

culotte courte et socquettes blan-

ches — pour crier Vive le pré-

sident I », entre regilse et le pres-
bytère. sous les tilleuls qui en-
tourent le buste du général Gros-

sera. héros de 14-18 et enfant du
pays On a raccroché au* bran-
ches les lampions de la fête, celle

de la Salnt-Césalre qui. le S sep-
tembre. voit revenir les jeunes
partis & la ville ou sur le contl

-

gements économiques et gocfcnu: .. .

des vingt dernières années, les „•

Corses, et surtout les plus leu- # L- */
'

nés. finterrogent sur l’avenir cf*—

Derrière, le chef de l'Etat prend
quelques notes. « L'unité, pour ^ ^ --t r:.*"

; r ,
***

..
*#«**«*

.L. fr.-v

1 . - - -v» ^4*

7"--.";.-* Lit ImW**

« L’équipement scolaire et de
formation professionnelle se pour-
suivra avec les travaux de cons-
truction du lycée de ffarténe, des
CÆ.S. de Lucctana et de Saint-
Florent et du Centre de formation
professionnelle d’Ajaccio.

» En outré, fai demandé. Que
soit prise la décision de principe
favorable pour, la création du
Lycée agricole dont la Corse a

jeunes la formation nécessaire
a la conduite ~ d'exploitationsà la conduite ~ cVexploitations
modernes, n va de soi que pour
le Ueu d’implantation de cet éta-
blissement, VEtat s’en remettra

M. le curé, quatre-vingts ans faisons
et « loin de la retraite », a «* En répons
craché le drapeau au rebord de taing,
ses fenêtres et fait battre ses mim-pressiont
cloches à la volée. Les anciens discours » qi
combattants ont ressorti toutes « Vous avez <

les médailles et M. le maire, la plus sûr sur
larme à l'œil. Ht et relit les cinq Corse, ajout
feuillets de son speech. Os ne troublée com i

sont pas allés a la ville hier, de France et
puisque, cette fols, c'est le prési- rope qm, en
den*. qu] se déplace dans leurs ration, ont c
montagnes, sur les flancs arron- gements écon
dis du col Saint-Georges. Après avol:
Quand, enfin. « il » arrive, la lation du vil

sono donne & plein : Le Chant cueü spontm
du départ Les enfants crient et national », le

lancent les poignées de ris gêné- remettre par
reusement distribué par la mai- un coffret p
tresse. Au micro. Bd. Grossera, le d'Estaing rec
maire du village, se jette à l’eau, une tapisserie
« A Grossetto. comme dans toute A la minuta
la Corse, nous vous attendions, héliportés qt
monsieur le président, car dans atterri une d
notre Oe, troublée par les chan-

depuls l’arrivée du chef de l’Etat

sur le sol corsa « Par votre fonc-

tion. conclut le maire, cotes êtes,

monsieur le président, le symbole
et le garant de l’unité nationale,

flous nous tournons naturellement
vers vous pour obtenir le main-
tien de l’unité de l’Etat Nous
vous faisons confiance. »

En réponse, ML Giscard d'Es-
taing, laissant ses notes, se dit
« impressionné par la qualité du
discours » qu’il vient d’entendre.
« Vous avez porté le diagnostic le

plus sûr sur les problèmes de la

Cône, ajoute-t-il ; une région
troublée comme toutes les réglons
de France et tous les pays d’Eu-
rope qut, en l’espace d’une géné-
ration. ont connu tant de chan-
gements économiques et sociaux. »

Après avoir remercié ta popu-
lation du village pour son « ac-
cueil spontané, démocratique et

national », le président se voit
remettre par deux petites mies
un coffret peint Mme Giscard
d'Estaing recevra, quant à elle,

une tapisserie de l’artisanat locaL
A la minute prévue, le « cortège

héliportés quitte le pré où li a
atterri une demi-heure plus tôt.

D. P.
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Puisque les Corses ont « une
vocation traditionnelle pour le

nécessaires pour que le finance- exceptionnelles doivent corres-
ment du nouvel hôpital de Bastia pondre des garanties exception-
comprenaut quatre cents lits soit nelles ».

mis en place en 1979. H en ira de
même pour les crédits nécessaires

nuire des garanties exception- ““g. * “£2°°“ ^ création d'un
es : institut régional d’administration— Autres secteurs de l'activité Qu'il faudra adapter, c dans sa

économique. Pour le chef de

service public », M. Giscard d’Es- prestigieux du fait de la pression I

taing a annoncé la création d'un immobilière et parfois même de
institut régional d’administration certains travaux publics. » C'est
qu'il faudra adapter, « dans sa pourquoi 11 a demandé an minis-
conception et dans son fonction- tre de l’environnement et du

«La seule protection, l’amitié

>

à la modernisation de l’hôpital l'Etat, «une politique active de
de Carte ». remploi industriel doit . être .

Création de nouveaux em-— Les problèmes routiers, menée. Comme dans d’autres pkris tertiaires. Le président
« Des crédits spéciaux seront régions de France, cette politique de la République a entend que
accordés aux départements pour doit S’appuyer d'abord sur Farti- l’Etat donne l’exemple. Dis J978
l’entretien des mutes de mon- sanaL Dans ce domaine, mon sera créé à Bastia un service du
tagne, a Indiqué M. Giscard d’Es- sentiment est que toutes les bureau de la recherche géologique

conception et dans son fonction-
nement, aux- conditions locales a,

.

— Création de nouveaux, em-
plois tertiaires. Le président

taing. Enfin, pour financer les
travaux prioritaires, les conseils
généraux pourront solliciter de
nouveaux emprunts à hauteur
d’un total de 17 millions de francs
pour les deux départements. »— L'agriculture. Pour le pré-
sident de la République, la pre-
mière action à conduire est « la

potentialités de la Corse ne sont et minière. L’année prochaine,
pas suffisamment soutenues et un laboratoire du CJÏ.R.S. con-

wraux— "

développées. Tas donc demandé sacre à certaines applications de * La &
au ministre du commerce et de l’énergie solaire, sera installé en dUttureL \

cadre de vie de lui « proposer un
programme daménagement
concerté du littoral corse. Ce pro-
grammé comportera un échéan-
cier financier pEurfannueL 21

s’agira d’abord de redéfinir les

zones de protection et les pôles
de développement touristique Ht-

Levie. — au cœur de la mon-
tagne. & l'orée du parc naturel
régional. ML Giscard d'Estaing est
reçu par la population de Levie
comme Q aime à l'être dans les
villages où II célèbre, chaque
année, l’anniversaire de son élec-
tion & la présidence de la Répu-
blique. Les deux mille cent habi-
tants ne- sont -peut-être pas tous
sur la place au mn-rrha où le
maire. ML Louis-Ferdinand de

brasse M. Giscard d’Estaing: Re-
trouvant le village dont H est ori-
ginaire et où. enfant, il passait
ses vacances, M. Dominati fait,
avec le maire, les honneurs des
lieux au président de la Républi-
que.

Après une visite au musée néo-
lithique. M_ Giscard d’Estaing et
sa suite gagnent l’hippodrome— un champ découvert faisant
face aux monts couverts de

.--a- t ' > ’ti’jisc * '
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Vartisanat de préparerun plan de Corse. Le prototype d’une centrale
développement de Vartisanat corse salaire de 300 kW devrait voir le
en liaison étroite avec les cham- jour & partir de 1980. Toujours
bres de métiers des deux dépar- dans le domaine de la recherche,
tements. fai demandé l'implantation en

Corse d’une ferme marine expéri-
mentale spécialisée dans Vaqua-

#• culture.

IG cofinance » Enfin, une antenne de Vlns-
titut national de la recherche

blé d’une région sous-développée, agronomique verra le jour à

Le crédit et la confiance
(Suite de la première page.)

Pour reprendre une expression para- Corte. Cette antenne, qui rassem-

c’est - un psy- pauvre dont les

tris sont riches - ; du moins bon -j-- t f®
ëlevag méditerra-

fils sont riches » ;

.
nombre d'entre eux.

Un Indice : près de onze mille

néen (—).
» En ce qui concerne les em-

plois administratifs, le ministre
voilures neuves achetées en 1977 1

postes et télécommunications

au Heu de crois mille cinq cents en i

1975. La Corse, dont le taux de
|

motorisation est encore Inférieur A la

vient de signer Varrêté installant
en Corse une direction opéra-

moyenne nationale, rattrape son Ajaccio. Fai demandé au minis-
retard ; la crise de l'énergie est tre du budget de choisir la Corse
-oubliée. Un autre indice : la bonne pour l’implantation d'un centre
eonté des caisses d’épargne. Del informatique régional du Trésor.

l'argent qui 7 Hélas r s'il 1
* Je souhaite que ces décisions

leur arrive d'investir, les Insulaires
, P°H

r
T ,

Um
\

prMire «cuvent . V**, !..r. bi/lBB . ^sur le continent plutôt que dans leur ^ transports exdmme actuette-
pays- ment, à ma demande, les condi- _ Un nouvel esprit dam la
Au demeurant, même s’ils solli- lions dans lesquelles la. société recherche de solutions aux pro-

citent avec insistance les largesses
,
£°™e " Méaiterranée blêmes de la Corse. « Trop

du gouvernement, les Corses finissent *m
J££5* ae?l souvent dans le passé, VEtat a

Dans le passai! en a PM tou- doxaIe mlti9 m d
-

autre3 | tBUX
,
£»£££* une dizaine de zoo-

leurs été de même. U liste est Ion- „ „„ pauvre dont les %£%«*£’
gue de promessM non tenues par m Mnf riches . du moini bon {«J* f l élevage médttena
des gouvernements sans suite dans nem \—f.

les Idées, longue de décisions arra- ,

* concerne Lésem-
chées A Chaud «quh la coud da la

' Un Indice : prés de onze mille P*0** administratifs, le mtnistn

Æcl KtS. voitures neuves actées en 1977
SJ

vouloir prendre la Corse tu sérieux, ®^ flU de
^'

8 fn"'e C,"d
J en Corse^ÜS directioiC^SS.

engager avec elle un dialogue
JJ

0™ iSJïîaï des télécommunications
fécond, autre que de circonstance, motorisation est encore intérieur a la ^ créera cinquante emplois à

Le - profil de carrière » que pro-
moyenne nationale, rattrape son Ajaccio. Fai demandé au minis

-

pose à me M. Giscard d'Estaing ne rQtard ’ ,a «i*® de l'énergie est tre du budget de choisir la Corse

manque ni de générosité, ni d'Ima- oub,ié®- Un auIr® lndlce t I» bonne pour l'implantation d'un centre

Ination, ni de prudence aussL eanté des caisses d’épargne. Do informatique régional du Trésor.
^

Le président de la République — l'argent qui - dort . 7 Hélas I s'il

H l’a dit - n'ignora pas les limites
l®«r arrive d'investir, les Insulaires ctw%£u^sSSiSSuem

. d'une générosité Improvisée, hUlve privé aest^Snsi que ie^nistti
et parfois Aonteuae d*e//e*mêms - *ur ,a continent plutôt que dans leur ^ transports examine actueüc-
feile qu'on la pratiquait " dans me PW®— ment, à ma demande, les condi-
II n’y a pas si longtemps- Il n’ignore Au demeurant, même alla solli- tions dans lesquelles la société

pas non plus — il l’a regretté — citant avec insistance les largesses
> £°ï?e “ Méditerranée

cette fâcheuse tendance de l'effort du gouvernement, les Corses finissent
cer~

national A se disperser alors - dette par mesurer très rite les faiblesses divers services ' tàmi^trattfs ou
des opérations parfois trop nom- de leur attitude. « On nous prend informatiques. »
Creusas, rfIntérêt Inégal et sans pour des mendiants Invétérés, des

objectif d’ensemble ». assistés perpétuels -, reconnaissent £ UNE PRISE EN COMPTE
La majorité des Corses ne fait certains. Da leur côté, les confiner»- DES PROBLEMES PROPRES

pas grief à Parie de sa pingrerie, teaux maugréent contra ces diables " a L’INSULARITE.
» Des crédits, noue c'en manquons d’insulaires • trop enclins t croire .

pas », affirment les Insulaires. Ce que tout leur est dû ». Au bout du -'.Amélioration des liaisons de
dont Ils souffrant, c’est de voir cet compte, à bien y réfléchir, personne, 111* awc le continent. «Parce

argent mal utilisé, souvent mis eu d’un bord A l'autre de ta Méditer»-

service d’une croissance spéculative, née. n'est véritablement satisfait. ]Soe
t^l

éaSSimS mTeiSfa *$£.
d'un modèle de développement, dont Les. auteurs de le charte de déve- même contribué à accélérer te-
lls ne veulent â aucun prix pour leur Jappement économique l’avaient écrit ttme M. Giscard d’Estaing. Alig-
ne- ’ noir sur blanc : « Les choix àcono- mentation de capacité et moder-
Qu'en sera-t-il demain 7 Paris mlques et sociaux ne peuventreposer nisatlon de la flotte sont néces-

.
fiche sa volonté de travailler avec unfqusmarrt sur cfa« moyens teeft- sabrea tant pour les -marchandises

les Corses », de r»B plus commander niques et financiers. » Personne n'a 7VC pour tes voyageurs. Sur le

è distance, de es fixer un cap et prêté attention ê cet avertissement PrfT
J*f

r pornt, fai demandé oa

de s'y tenir, étant tout de même qui, aujourd'hui, reste d'actualité; JZïL,
entendu, selon le chef de l'Etat. Le débat politique est loin d'svoir KT?fSPiÆ iS vJÏÏgmn
que * ces solutions doivent être trouvé sa conclusion. Le dogme des et tés voitures accomvaanéea. un

« La protection du patrimoine
culturel doit compléter celte du
patrimoine naturel. Je suis avec
intérêt la poursuite des réflexions
sur le fait culturel cône. Le gou-
vernement examinera avec vous
l'intérêt d’une charte culturelle

corse.

Le chef de l'Etat attache,
d’autre part, « un -intérêt per-
sonnel à la création en Corse
d’un conservatoire régional de
musique, qui permette aux jeunes
Corses de cultiver leur.don natu-
rel de Méditerranéen pour Vhar-

Rocca-Serra, conseiller général, chênes-verts et, plus loin, aux
accueille le chef de l'Etat en sou- neiges des pointes d'Evin! et du

\

- y=* -

PORTE \ ?T> —
Je suis comme tout

haïtant que les jeunes de r « AJta-
Rocca » c trouvent des raisons
nouvelles d’espérer ». T

Le président de la République
fait d'abord remarquer que les
policiers présents autour du cor-
tège officiel sont en très petit
nombre. « La seule protection
dont fai besoin en Corse, dit-il,
c'est celte de 2'amitié des Corses. »
Il annonce ensuite que l’Etat
appuiera l’effort de développe-
ment mené par la municipalité de

manie, et de renouer avec les Levis et celle des communes
traditions insulaires comme celles environnantes

de PaghieUa. Le ministre de la

culture et de la communication
fera des propositions dans ce
sens aux collectivités locales
concernées.

» Enfin — et c’est une autre

L’amitié de la population de
Levie à l’égard du chef de l’Etat
se manifeste à son arrivée par
les traditionnelles pluies de grains
de riz et de pétales de fleurs et

tianneUe des télécommunications dimension de la même politique vieille femme, parente
par la vigueur avec laquelle une
vieille femme, parente de ML Jac-

Sapolone. Des tables sont dres- /
sées A Pombre de paresols deve- i n/~n
nus bien vite inutiles car le ciel “

w

se couvre. Des moutons grillés
sut la braise sont h&tivement i •
découpés et servis par des Jeunes ;Jû cm
gens et des jeunes fines de Levie. .

vu ullli
Jeu de vitesse et d’adresse.
M. Dominati appelle A la table ’ j ,

présidentielle deux musiciens et
un chanteur dont la voix de ténor -

s'exprime en dialecte corse. Avec - I
'"
2;

des accents d’opéra-comique, u ='« :?

entonne Le rêve passe, qui évoque ~-
= , -

.

la tristesse de l’Aiglon au souve- n, -*

nlr de la gloire impériale.
M. Giscard d'Estaing prie les

:

convives de lever leur verre & la
_

r

santé des jeunes serveurs avant
‘

a

de chanter en chœur l’Ajaccienne. t ~
..

’

A voix forte. MM. Dominati et
~ ~

Jean Rlolacci, chargé de mission jL-LV :

A l’Elysée, lancent avec conviction
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qui créera cinquante emplois à — la spécificité régionale doit QuesDomlnati. secrétaire d’Etat les quatre notes du Napoléon. “ *?

Ajaccio. Fai demandé au minis- pouvoir trouver sa légitime ex- auprès du premier ministre, em- P. j. ^
ET r-*D

pression dans les grands moyens
publics de communication

,

comme U en va dans les autres
régions. A cette fin, la chaîne

*-* * * ** 'fümo
•i;.» +,mm . a mp
*#**•*+-» lè-m

FR 3 assurera, à partir du prin- r • » t
r l

“Ær'Æ «Entourée d eau, de monopoles et de préjugés

le président du conseil régional :

Corse. » 1

— Un nouvel esprit dans lai

recherche de solutions aux pro-
j

Ajaccio. — Le conseil régional
de Corse, le comité économique
et social et les conseils généraux

< Ce que nos compatriotes deman-
dent, a-t-il dit, c’est que les
décisions

33 .r*-.- -
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du gouvememeçt, lee Corée, finissent

les concernent V-

_

5
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~

par mesurer très ritoles lelblessw dtoen services administratifs ou
da leur attitude. » On nous prend informatiques. »
pour des mendiants Invétérés, des
assistés perpétuels -, reconnaissent

certains. Da leur côté, les confiner»-

teaux maugréent contre ces diables
d'insulaires « trop enclins A croire

que tout leur est dû ». Au bout du
compte, à bien y réfléchir, personne,

« ecneums oe direction et cherché & compenser des années
odministratifs ou d'indifférence par une gén&ro-

Trmattqvcs. * rite improvisée, hâtive et parfois
honteuse d’elle-même. Mais le

UNE PRISE EN COMPTE gaspillage, c’est encore de l’in-

DES PROBLEMES PROPRES différence.

A L'INSULARITE.

— .Amélioration des liaisons de
111e avec le continent. « Parce

bord è l'autre de ta Méditerra- qu’elle a oonftetdte

née. n'est véritablement satisfait

Les- auteurs de la charte de déve-

terrttoriale doit maintenant faire
face aux évolutions qu'elle a elle-
même contribué à accélérer, es-

lappement économique l’avaient écrit tlme M. Giscard (TEstaing. Aug-
nolr sur blanc: « Los choix écono- mentation de capacité et moder-

» Dans tous les domaines rate- un «*»*«
tifs au développement économi- i®, f?

^
que, social et culturel de la qui contraste Hran-
Corse, je vous invite à définir J*071^ eoPent*
avec VEtat une politique d’en-
semble cohérente après avoir i-"

1"

établi un bilan global de la situa- pL M"

J'î?
an

r
tton et des aides déjà apportées. ^ déPut^

réunis dans la salle des débats
du conseil général de la préfec-
ture d'Ajaccio pour entendre, le
jeudi 8 juin en fin d'après-mldi,
les réponses qu’apportait M. Gis-
card d’Estaing aux problèmes du
développement de La Corse :
•a Vous venez dans un climat
alourdi par la violence et la
contestation, qui contraste étran-
gement avec les signes évidents
de la croissance de notre écona-

f-J Je pense, par exemple, à la
politique de l'énergie. La Corse

A distance, de es fixer un cap et

de s’y tenir, étant tout de même
entendu, selon le chef de l'Etat,

que * ces solutions doivent être

trouvées dans le cadre instftutionnef

af administratif da droit commun
Affaire A suivra.

ministre des transports qu’un
nouveau cargo soit mis en ser-
vice

.
en. 1980. Pour les voyageurs

èt tes bottures accompagnées, un
uns, — l'unité nationale, — les slo- paquebot neuf, te Cyrnoa, sera mis
gans des autres — l’autonomie en ligne au printemps 1979 ainsi
interne, l'Indépendance — n'y met- qu’un navire millier de grande

Pays pauvre ?

lent pas un terme. Bien au contraire,

ils en accentuent la confusion.

capacité. Cette effort de raitott-
veOement sera poursuivi en 1980

politique de l'énergie. La Corse
a une vocation particulière pour
les énergies douces et nouvelles.
Mais elle a aussi des besoins
énergétiques importants qui ne
seront pas satisfaits sans un
accroissement de capacité des
installations traditionnelles. C'est
pourquoi j’ai demandé au minis-
tre de ^industrie d’établir une
prévision de consommation de la

région pour le moyen et le long

de Rocca - Serra, député
(RPJR.) et président du conseil
général de la Corse du Sud.
M. Emile Arrighi de Casanova-

président du comité économique
et codai, a exprimé le vcbu que
sla décentralisation, qui vous
doit déjà d’importants progrès
grâce a notre décision a’accor-
der

.1 «*è la Corse ta
maîtrise des crédits du fanas d’ex-
pansion, connaisse d'autres déve-
loppements ». Enfin, M. François
Giacobbi, sénateur (gauche démo-
cratique), président du conseil
rtgtonai et du conseil gênerai de
la Haute-Corse, a affirmé : « La

termes..A partir de là, un pro-
gramme dfappruotsionnement et I

La solution du problème corse
passerait-elle donc par une simple
distribution de crédits ? Le vota de
la Charte de développement écono-
mique de IHe. au dSaut du mois
de juillet 1873. n’a pas empêché le

drame d’Alèria & le fin du mois
d'aott de cette même annéaL L'eu-
phorie des uns n'a pas tempéré
]'exaspération des autres.

A force de penser la question corse
en termes d'équations budgétaires,
on en viendrait vite à penser,

comme l'agence soviétique Tass,
que les Insulaires vivent « dans des
conditions proches ce ta misère -,

Cette fie n'offre pas le visage acca-

nomlque sufflra-t-li à sortir la Corse
de l'ornière 7 De meilleures struc-

JS? Z0™ «« entourée d’eau,concertation avec les autorités de mnnrmnit»_ a* _

» Parallèlement à Vaugmcnta-
Mtna n.n.àttniHun» ton des capacités, le service pu-

ÏIÜ? .ISS btic doit permettre une améliora-
don faire autant? Ces deux «d- üon de te gestion des transports.
pences sont-elles vraiment incompa- Cette préoccupation peut conduire
tibles ? La situation Insulaire* appelle à adopter, le moment! venu, tes
è se poser des questions. Indéfini- modalité* de l’aide tarifaire pour
ment
Une chose est sûre en tout cas :

T « estime - et la - considération »
que Paris peut nourrir é l'égard de
la Corse ne se lisent pas seulement

dans les comptes du Trésor. Blés
commandent un partage des respon-
sabilités. Du mains, si (s confiance

règne...

JACQUES DE BARRIN.

rechercher l’efficacité opti-
mum (J.
Quant A la desserte aérienne

de 111e, elle sera améliorée dès

concertation avec les autorités
régionales et en tenant compte
des potentialités particulières de
FUe. -

» De la même façon, le mo-
ment est venu de faire Ut bilan
des nombreux mécanismes finan-
ciers d’aide au développement
économique pour mesurer leur
efficacité du point de vue de la

justice sociale, et de la création
d’emplois. »
Le président de la République

* "“"rt * da préjugés».
Fout les élus de gauche, la

solution des problèmes de la
Coise passe par l'élection au suf-
frage universel d'une assemblée
««tonale élargie. M. Glaccbbl va
P i?

l0
iP en demandant l'insti-

tution d un exécuta régional issu
de cette assemblée, rf est vrai
que, comme l'a remarqué lui-mème le président du conseil
régional, v le bon peuple corse nè

Le chef de l’Etat estime que la La J',
commune et les départements t»

sont tes circonscriptions adml- :

nistratives les plus aptes & saüs- fe

faire cette demande. « fl n’est pas 7?*
nécessaire de créer un étage sup- *** qui
plémentaire », a-t-il déclaré

S'il est hostile & l'action directe
des conseillers régionaux, 3W_ Gts-
card d'Estaing accepte, en revan- I
che, I idée d’en augirunter le \ 1 1

nombre en Corse, n devait *•'

1 annoncer ce vendredi soir S juin,
au cours de la conférence de '*7® n

'V

pre qui devait conclure & Bas-
tia son voyage, t 1

ûwaâ
La réponse donnée & la gués-

;

*

SS? ***.
1,® 1

.

ec
î
ion de rassemblée

tégioriHle distingue les réactions l, h

des élus de ia majorité et celle '^7 ^cé
«e l’opposition au discours pro- n,,

®l
noncà par le chef de l’Etat. Four i

Sozri, député (RJ»R.) ^^d Ajaccio, les mesures annoncées ** nnZ
'

Par Giscard d’Estaing sont « ô ** jy
e

la fois importantes et signifiai-
îïoes » : importantes par leur w. „

caa
nombre et l'effet qu'elles pour- H

C.
a»

ront avoir sur 1e développement âde la Corse ; significatives d'une y n, .

volonté de prendre en considè-
c
°«b«

ration la spécificité de lîte. . *k
M. Giaccobbl se ' félicitait, lui «bLI

0 '75

aussL du discours de M. Giscard •

d’Estaing dont fl jugeait « te
i

contenant presque plus important , T1

Ob
j,que le contenu ». « C’est un vrai jy* u

discours de président de la Bépu-
bliçue ». disait-il, tout en remar- 'b ^ 5j
quant, sans s’en étonner. Que le lu
cfaef de l’Etat avait opposé a* VuT '*

'fus ferme A ses positions - irtr
0^^

concernant la démocratie régto- ^
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l’hiver prochain. « Les Caravelle a conclu son allocution en évo-

actuelles seront remplacées, pour
la plupart, par des appareils plus
modernes et de plus grande capa-

qliant brièvement la- question
régionale. A son avis, les solutions
« doivent- être trouvées dans le

paraît pa« s'être pasitonné pour nale* Pour sa part, NL Nicolas

Puisque, aux Affonsi, ancien député d'AjacçW
élections législatives, «ceux qui et conseiller *renéral OWLR.G.).
en ont parlé n'ont pas fié élus regrettait le fait eue la part des

^%i 0éCrûc^A
L
Z•«r^céc,

fct

cité. Cette mesure entraînera une cadre institutionnel et admtnts-
augmentatton globale de 15. % trattf de droit commun. Elles le

des sièges offerts par les deux doivent- et elles le peuvent». (-1

« iegiHiauves, a ceux quien ont parlé n'ont pas été élus
qui ont été ans n’en
P.arlé. pu si neu que cen

ÎVjB?3 ** d’insister x
M. Giscard d^stalng en a paré:

et conseiller Général fMJLG-),
regrettait le fait que la part des
responsabilités confiées aux ins-

titutions régionales et aux col-

lectivités locales demeure étroite

PATRICK JARREAU.
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IF PALMARÈS DU CONCOURS GÉNÉRAL
Près de la moitié des prix n'ont pas été décernés
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Les résultats du concours général des
.lycées pour 1978 sont parmi les plus mau-
vais enregistrés depuis plusieurs années.
Sur un total de quatre-vingt-un prix
au concours, trente-six, soit près de la
moitié, n’ont pas été décernés, les jurys
des différentes disciplines ayant jugé les
candidats insuffisants. En 3977. vingt-sept
prix sur quatre-vingt-un n’avaient pas
6tê décernés 1trente-deux sur soixante-
douze en 1978 et vingt-neuf sur soixante-
douze en 1975). Onze premiers prix n’ont
pas été décernés, notamment en philoso-
phie pour les élèves des terminales A
(littéraires). Le tory le plus sévère a été

:— signe des temps ? — celui du concours
de version -grecque où Q n’y a aucun
prix. Quatre prix sur six n’ont pas été
décernés en latin.

H est de tradition de comparer le»
résultats des lycéens de province et des
«Parisiens». Cette année, la compétition
tourne au désavantage de ces derniers <

dix-neuf prix contre vingt-sept aux « pro-
vinciaux « et lycéens français & l’étranger.
Les grands lycées de la capitale ont perdu
des plumes dans ce combat > le lycée"
Henri-IV, qui avait dix prix l'an dora 1er,
doit se contenter de trois cette année et
ie lycée Janson-de-SaiUy brille par son
absence au palmarès.

La tendance la plus nette de ces résul-
tats concerne la répartition des prix
entre les jeunes filles et les garçons.
Avec vingt prix. les premières talonnent
désormais les garçons lvingt-six), alors
qu’en 1977 on comptait encore quarante
et on garçons primés contre quatorze
flDes (et trente contre neuf en 1978).

Les résultats du concours général —
auquel ont participé cette année trois
mille, sept cents lycéens dans renseigne-
ment public — sont-ils significatifs de
l'évolution de l’enseignement français?'
Triomphe

.
de l’élitisme, Os ne peuvent

guère que rendre compte du pins ou 1

moins bon « niveau » de cette élite et les
variations sont soumises — dans le
domains de la notation — à un subjec-
tivisme qui n’est plus k démontrer. La
baisse de qualité dont se plaignent les

jurys peut s'interpréter de deux maniè-
res i ou las lycéens d'aujourd'hui sont
plus médiocres que lears aînés, ou le
concours générai n’est plus un instru-
ment de mesure adapté. La réponse à
cette question pourrait faire l'objet d’un
sujet de dissertation., au concours
général. — Br. F.
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Classe de première
Composition française (premières

A. -B, O. n. B). — l«r prix : Gteélo
Diibext (première A, lycée AlberV-

: Canna. Bote-Colombea. Haats-de-
- Saine) j X» prix : Catherine Pra-
dsinea (première C, lycée Uaurloa-
Genovalx. Marignane. Bouches-dn-
Bhflnè) : 3» prix : non décerné.
Allemand (premières A, B, C.

D, B). — 1" prix' : RitA-Marie Christ-
msnn (première D, lycée Jean-de-
Tange, Barreguemlnes, Moselle) ;

2* prix ex aequo : Astride-Moalque
(première C, lycée Mon-

taigne. Mulhouse) et Christfane-
Margnerite Vrlden (première C. lycée
français' de le. Haye).
Anglais (premières A. B. C. D, E).— 1" prix : Elizabeth TysSWewlca

(première A, lycée français de La
Haye) : 2» prix : Anne Komowhl
(première C. lycée Racine, Paris) ;
3* prix : Bnth Goodyear (première
TJ, lycée international de Saint-
Germain-an-teye, Yvellnes) et ex
aequo Amélie Molsy (première AB.
lycée- Molière, Baria).

- Espagnol (premières A, B. C, D, E)
1* prix : Pascal Vlrmoux (pre-

mière A» lycée Oamuie-Juïilan. Bon
deaux) ; 3* et 8b prix : non décernés.
Portugais (premières A. B. C, D. B).— 1» prix : Alexandre Dacxuz (pre^

mlère A lycée Henrl-IV. Paris) :> et 3» prix : non décernés.
Italien (premières A. B, CL D, E).— 1* prix- : non décerné : 2» prix :

Ginette Cregnaz (lycée Pasteur
Besançon) ; 3* prix : non décerné."
Arabe (premières A, B, O, D, E)

— l« prix : non décerné : 2» prix :

Lella Haddawl (première A, lycée
Descartes. Rabat) ; 3» prix : non
décerné.
Susse (premières A, R C, D. B).— 1» prix : non décerne; 2* prix :

'Alexis Bobrtnskoy (première A. lycée
JeXn-Baptlste-Say, Paris) ; 3» prix :

non décerné.
Version latine (premières A B,

O. D). — la prie : Jean-Michel
Notât (première C, lycée Florent-
Schmltt. Saint - Clond. Yvellnes) ;

2* et S- prix : non décernée.
Thème latin (premières A. S. CL D).— la prix : Hervé Le Bollocb (pre-

mière C, lycée J&cquee-Deconr. Pa-
ris) ; 2» et 3* prix ; non décernés.

Version grecque (premières A. O, D).— Aucun prix décerné.
Histoire (premières A. B, O, D).— la prix ; Pierre Gervais (pre-

mière C. lycée Henri-IV, Paris) ;

2» prix : Michel Rouzean (pre-
mière C, lycée Jules-Verne. Nantes) :
3* prix : non décerné.
Géographie (premières A. B. C. D).— 1» prix : Bric Baptiste (pre-

mière G. lycée Montesquieu. Le
Mans) ; 2* prix : Philippe Grenier
(première C. lycée Henri-IV. paris) ;
3* prix : non décerné.

Sciences économiques et sociales
(première- B). — 1CT prix : non
décerné ; 2* prix : André Alt-Louais
(première B. lycée Gustave-Monod.
Eoghlen. Val-d'Oise) ; 3* prix
Pierre-Jean Halle (première b, lycée
de Muret, Haute-Garonne).
Construction (premières PL P2.

PS). — l«r prix : non décerné ;

2« prix : Pascal Klein (première Fl.
lycée technique Briqnerie. Thlon-

. r •

PORTRÀJfS

Je suis comme tout le monde
Le moins que Ton puisse dire

‘ de Johen Yebtmu, premier prix
' de mathématiques,' c’est que sas
études se sont déroulées sens
grands problèmes_ Elève de ter

-

mlnele
.
C au lycée Jacques-

Decour, 6. Parls-S*, Il n’a pas
suivi, la classe de première : Il

a passé les épreuves de Iran*

gais du baccalauréat en seconda
puis . est entré directement an
terminale. Tout simplementl_ Il

est ègà. de dlx-eept ans, sas

parants sont hôteliers dans le 18*

arrondissement. Né de père algé-

rien et de mère néerlandaise, U
est; premier de sa classe en
mathématiques, bien sûr, mais
aussi eh physique, en philoso-

phie, en anglais : dans (as autres

matières, Il n'est que très bon.

H a d'ailleurs passé, aussi, ie

concours général en philosophie,

« pour le pl&lslr ».

Lbs mathématiques, pour lui,

sort uns passion. Quand fl a

terminé le travail scolaire. Il

essaye de retrouver les théo-

rèmes qui ne sont pas au pro-

gramme. N'opposant pas les

études aux loisirs, // n'accorde
que peu d’importance à ces der-

niers. Quand II ne travaille pas.

Il regarde les sports a la télévi-

sion, sans an pratiquer lul-mème;

il lit tes journaux ou va se pro-

mener eu Centre Pompidou. La
politique nntéreasa. mats « an
tant que spectacle

Johan n’a pas d’idée précise

pour son avenir. Il va entrer

« en maths sup » et se présentas

aux concoure des grandes
écoles, bien sûr. Pour sa profes-

sion, « il faudra qu’il y ait beau-
coup de maths ». Alors, peut-être,

la recherché •ou l’enseignement,

mais ni te commerce ni un tra-

vail d'ingénieur.

Un leitmotiv revient dans sa
conversation : « Vous savez, je

suis comme tout le monde, je

n’al rien de epôciaL » Tout de
même.. « Finalement. aioutak-H,

je n’al pas beaucoup travaillé

pour en arriver là. tout sa fait

si facilement. ». — P. de J.

vüîo) ; 3® prix : Freddy Arnanix
(première F3, (lycée technique
P.-Bsxin. CharlevUiQ-Mésléree).

Droit ou économie générale (pre-
mières GL 02, G3). — la prix : non
décerné : 2» prix. : Nelly Selgnallee
(première G2. lycée Saint-Exupéry.
Balnt-BaphaS, Vax) : 3» prix i non

' décerné.

Education musicale. — 1a prix :

non Ûécorné ; a» prix r Philippe
Henry ' (première A. lycée AlberU
Schweltæx. Belncy, Seine-Sain t-

DenJs) ; 3® prix : Sylvie Garrec (pre-
mière A, lycée Racine. Paris).

Classes terminales

Composition française (terminales
A, B, O, D, E). — la prix : non
décerné ; 2» prix : Jean Moîtry (ter-

.

mlnale A» lycée A.-Daudet. Nlmee) ;

3b prix : non décerné.

Philosophie (terminale À). —
la prix : non décerné ; 2« prix :

Nathalie Germond (terminale A,
lycée La Bruyère. Versailles) ;

3* prix non décerné.

Composition en philosophie

.

(ter»
minâtes B. C. D, B). — l« prix :

Florence CarofT (terminale C, lycée
polyvalent d'Evry, Essonne) ; 2- et
3* prix : non décerné*.

Mathématiques (terminales O. B)— X«r prix : johen Yebbou (termi-
nale C, lycée Jacqnes-Secour, Pa-
ria) ; 2* prix : Georges Quenot (ter-
minale C, lycée Stendhal. Grenoble);
3» prix : son décerné.

Sciences naturelles (terminale D).— la prix : -Serge Birman /lycée -

LoUa-le-Grand, Parla) ; 2* prix .

non décerné; 2« -prix : Joan-Mare
Sapori (terminale D. lycée Plerre-
Brouaolette. Villeurbanne, Rhône).

Sciences physiques (terminales. C.
; D. E). — 1* prix ; Thierry Jon-
cteur (terminale C. lycée Léon-Baux-
geols. Epernay. Marne) ; 2» prix :

Thierry Coquand (terminale O.
lycée Chainpaillon, Grenoble) ;
3* prix : non décerné.

Sciences économiques et sociales
(terminale B). — la prix r Fabienne
Rabau (lycée Camille Jullian, Bor-
deaux) ; 2* prix : Jeanne Vidal
(lycée GulBaume-Flchet, Bonneville,
Haute - Savoie) ; 3* prix : Domi-

nique Zngold (lycée Alain-Fourniex,
Bourges).

Construction mécanique (termi-
nale B). — la prix : Prédérick Gau-
cher (lycée Amgo, Parla) ; 2» prix ; !

Philippe Chascot (lycée technique,
Oyonnax, Ain) ; 3* prix ; Jean-Jac-
ques Bâton (lycée technique. Saint- 1

Araid, Moselle).

éducation, musicale (terminales A.
B, O, D, K. PS). — la prix : Alain
Celo (terminale C, lycée BoXfou.
Paria) ; 2- prix ; Sabine Vatin (lycée

Martin, ffeinl gnonttn. Aisne) ;

3* prix : Valérie Malndrou (termi-
nale- A, lycée V.-Hugo. Pultiere).

- Concours commun
Dessin (claene de première et da

terminale). — l«r prix : non décerné;
2* prix : Jean-Louis Paccard' (pre-
mière A. lycée COaude-Peuxiei. SsJuV
Btietine) ; 3* prix : non décarné.

«Le bac, mon gros souci»
« Ja n’y suie pour rien, dtt

modestement son professeur,

ht. Christian Plot, leune agrégé

de ' philosophie. Je ne. ta vols

que trois heures par semaine. »

Au lycée polyvalent d’Evry

(Essonne), un batiment moderne

en pleins champs. 6 deux Des

des pyramides colorées de la

ville nouvelle, on esl agréable-

ment surpris du succès de Flo-

rence Cscott, élève de termi-

nale' C.- égée de dtx-aept ans,

quf vient de recevoir le premier

prix dû Concours général de
oompôalt/on en philoso-

phie {séries B, C, D), pour une

dissertation sur le sujet suivant :

« Quefla idée le fanatique se
fatt-n de la vérité ? »

Pour le proviseur, M. Gérard
Chanut, c’est le deuxième suc-

cès de rétablissement. En 1975

dé)à — la première année de
fonctionnement, — un élève

d'Evry- avait décroché un acces-

sit d'histoire. « Mats un premier

prix.' c’est mieux ». dft-ll, en
dissimulant ' mal sa satfs/actfoa.

La nouvelle a vite fait le tour

de f'éfefafbseaieiK. Au centre

d'information et de documenta-

tion, la blibUothécalre rien

revient pas. « A fa voir comme
ça, «i mignonne, si gentille, on

ne dirait pas que c’est une
grosse tète. » Mais Florence

riôtait pas une » cliente » assi-

due. car elle dispose chez sfie,

d Saint - Germain - les - Corbeil,

d'une b/biiorftèque familiale

fournie (son père est ch/rurglBn-

denttste).

« Une flfie épanouie. InleHî-

gente, travailleuse, sans pro-
• blême ». dit son professeur.

Ainéa de deux enfante. Florence

a la chance de vivre dans une
famille où on lut fait confiance.

« C’est mol qui choisis ce que
je veux taire ». dit-elle avec un
sourire. La Concours ? Bile Ta
passé parce qu’on le lui e pro-

posé. « Une épreuve de philo-

sophie en sbc heures, c’est inté-

ressant. - A la fols douée et

travailleuse, Florence se force à

peine pour les maffia, bien

qu'elle veuille faire Sclences-Po.

« Mais Je (ne suis Inscrite en
allemand à la Sorbonne, dit-elle,

au cas où je ne serais pas

admise, à Sciences-PO. • *

Florence, aujourd’hui encore,

appréhende le bac : « C’est mon
gros souci. » Pour mieux le pré-

parer, elle a cessé Féquitation
pour cette année.

ROGER CAN5.

LH MOUV&mm Df GRÎÏÏ

A L’ÉCOLE BRiiïZ

e Les affaires prospèrent à
l’école Berlitz au détriment des
salariés », ont déclaré des ensei-
gnants, le 8 juin, au cours d’une
conférence de presse organisée à
Paris par le Syndicat national
des personnels de Vensdgnentent
privé (aN.F.£J\ - C-G.T-), dont
les responsables étalent venus
soutenir des enseignants en grève— une trentaine, — pour la plu-
part professeurs à l’école Berlitz-
Opéra»
Les grévistes, qui en sont par-

fois à leur vingtième débrayage
depuis le début de Vannée, récla-
ment de meilleures conditions de
travail (rédaction de l’horaire
hebdomadaire de trente - sept
heures trente à trente heures),
et une augmentation de salaire
de 10 % (la leçon de quarante-
cinq minutes est actuellement
payées 12J»7 P au tarif normal).
Les grévistes ont défilé dans les

rues avec des banderoles récla-

mant 3500 F mensuels c pour
tous ». ‘

• Grève administrative contre
des retards de paiement. — Les

S
rofeeseurs, qui font partie du
iry des Certificats d’aptitude

professionnelle (GAJM, du cen-
tre d’EngWen (Val-d’Oise),' ont
décidé de ne pas communiquer &
l'administration les notes de leurs

corrections tant que.le rectorat.de
Versailles ne leur aura pas réglé

les frais de correction des exa-
mens de juin 19T7. Le rectorat de
Versailles admet qu’il y a des
a petits retards ». dos au fait que,

pour la première fois cette année,
il est chargé d’effectuer. les paie-

ments (précédemment effectués
par l’Académie de Paris), a. Tous
les paiements seront réglés d la

fin du mois de fuQiet », précise-
t-on. -

tm tanga* mat possible
snmm/vsnt

LES COURS D'ANGLAIS
DELA BBC

oow» avec explications on fonçais

Documantvtiott granxta :
EDITIONS DISQUES BBCM ..

8, rus te Boni - 75008 Poils

DH ÉTUDIANTS

OCCUPENT LES' BUREAUX

DE U RÉSIDENCE D'AHTOHY

(Hauls-de-Semfc)

Les locaux administratifs de la
~ résidence universitaire d’Antony
(Hauts-de-Seine) .—sont occupés
depuis mercredi ? juin par plu-
sieurs dizaines d’étudiants. L’ad-
mlnlstratton „a,^ en effet, prévu
de fermer le restaurant entre le
12 juin -et le 15 octobre pour y
effectuer des travaux de sécurité.
Le restaurant le plus proche,
celui de l'Ecole centrale, à Cb&-
tenay-Malahry. sera fermé du
21 juillet au 4 septembre. Les
xoccnpanét» regroupent — dans
«occupante» regroupent— notam-
ment des étudiants originaires
des départements d’outre-mer et
de ^étranger qui ne quittent pas
la résidence pendant les vacances.
Sans contester la nécessité des.
travaux, ils estiment que ceux-ci
pourraient S’effectuer entre le
l* -Juillet et le 25 septembre et
réclament pendant ce délai l’ou-
verture du restaurant universi-
taire de l’Ecole centrale ou celui
de pharmacie à Chàteoay-
Malabry.

. L’Association des étudiante de
la résidence universitaire d'An-
ton?,' affiliée & la Fédération des
résidences universitaires de
France, a présenté ces revendica-
tions, à la direction du centre
régional des oeuvres universitaires
de Versailles. EUe.estime que sur
deux mille cinq cents résidents,
mille deux cents restent a Antony
de Juillet à septembre. Elle se
désolidarise cependant du style
d'action du «comité de lutte», et
notamment dp la «séquestration »
pendant quelques heures de l’in-
tendante de la résidence dans la

|

soirée du mercredi 7 juin. i

LH ÉTUDIANTS FRANÇAIS

AU QUÉBEC SERONT DISPENSÉS

DH DROITS DE SCOLARITÉ

M. Jaoques-Yvan Morin, minis-
tre de l’éducation et vice-premier
ministre du Québec, achève ce
vendredi 9 juin une visite offi-
cielle d’une semaine- en France
sur l’Invitation de ML Christian
Beullac, ministre de l’éducation,
et de M. Jacques Pelletier, se-
crétaire d’Etat Au cours de son'
séjour. M. Morin a notamment
rencontré M. Jacques Legendre,
secrétaire d'Etat auprès au mi-
nistre du travail, avec lequel II

s’est entretenu de la formation
permanente A Mme Alice Sau-
nier-Séïfcé, ministre des univer-
sités, le ministre québécois a
confirmé que son gouvernement
dispenserait de droits de scola-
rité les étudiante français Inscrits
dans une université québécoise.
ML Jacques-Yvon Morin; qui

fut Jusqu’à nomination au gou-
vernement (26 novembre ’ 1976)
chef du groupe parlementaire du
Parti québécois (P.Q.),-a regretté
an cours d’une conférence de
presse, le 8 juin, qu’il n’y ait pas
de nationalité québécoise. « C’est
une identité mais pas encore ua
passeport », a-t-Q dit. M. Morin
s’est déclaré très satisfait dé son
entretien avec le maire de Parte,
U. Jacques Chirac-

.

RELIGION

AVANT LA CONFÉRENCE ÉPISCOPALE DE PUEBLA

Plus de soixante personnalités chrétiennes

plaident en faveur des pauvres et des opprimés

d'Amérique latine

Pins d’une soixantaine de
personnalités chrétiennes (1)

ont signé no texte intitulé
* A nos frères d'Europe et à
ceux d’Amérique latine », h
propos de la. conférence géné-
rale de Tépfscopat latino-
américain qui se réunira A
Pnebla (Mexique), da 12 an
28 octobre, et des tensions qui

. ont marqué là préparation de
cette assemblée (« le Monde »

du 22 février). Voici le texte
intégral de ce manifeste.

« A Medeilin (2), une voix puis-

sant. s’est fait entendre même des
théologiens d’Europe : annoncer
TEvanglIe. ce n’est pas seulement
réfléchir sur le dogme ou Inviter à
peupler les églises, mais aussi lutter

pour la libération des peuples asser-
vi» sous tant da jougs divers ; voilà

ce qu’ont proclamé, sous ta forte

impulsion du concile Vatican H. tes

évéques délégués dé toute rAmé-
rique latine.

- L’esprit de Medelfln a continué
-de souffler dans les armées oui ont
suivi : renouvellement de la pasio-
rëlà. efflorescence des communautés
de base, diversification des minis-
tères, appui donné aux luttes pour
la justice et. à partir de cette pra-
tique, une réflexion théoiogkque ori-

ginale. Ainsi se dessinait un nouveau
visage de l’Eglise, manifestant l'éter-

nelle Jeunesse de I*Evangfle.

» Comme il fallait s’y attendre, la

réaction s’est fait sentir, et la répres-

sion est tombée, drue Les chrétiens

n'en ont pas été les seules victimes,

même si elle est le fruit de.dictatures
inspirées par une Idéologie qui. en
dépit de ses prétentions, est foncié-
rame, t contraire à l'Evangile. Mais
combien de prêtres, de pasteurs et

d'autres chrétiens ont été visés I

En moins de dix ans, on compte
huit cent cinquante prêtres arrêtés,

expulsés, voire torturés ou assassi-
née. et c’est par milliers qu'il faut

compter les courageux témoins du-
Chrjsl dans le monde ouvrier, .paysan
ou Intellectuel, cafhollquae ou menv-
bres des communautés rattaché» âu
Conseil oecuménique des Eglises.

Face à cette persécution, nous
,
noua

sommes demandé, nous Européens,
pourquoi les représentants les plus
officiels de l’Eglise n’ont pas toufours
pria avec les pouvoirs établis les
distances qui s’imposaient .

• Ote ans ont passé. Va-t-on sentir
à Puebfa- souffler à nouveau le vent
de l’Esprit? Nous qui sommes loin,,

nous ne venons pas faire la leçon
"

à nos frères d’Amérique latine ; nous
tenons à nous déclarer solidaires de
ces Eglises, persécutées du fait

qu’elles cherchent à se renouveler
dans la fidélité à rEvangile, et c’est
avec émotion que nous saluons
comme martyrs ceux qu’un peuple
chrétien honore déjà alnsL Par leur
exemple, nous nous sentons Inter-

APPREKEZ L’ANGLAIS

EN ANGLETERRE
* Hétti reotartaua et teste dus le

ntaa KSttRsst
* 5 tare os eaprr ysr |oar, pet

d» Itetta d’HL
* Petiti pure (moysoae a fardant»).

* Ecautews Un tartes -la cùambns
ueaunth* n iug»s amures.

* Ecole recaoeu par le. oteistra
d'Etarettaa Mftett-

+ Ptteios fawiew e cuurtWo. tares,
«rtc. Sttoatt» tnaqitU* bard «
awr.
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BEBENCY RMBGATE
MUT, U.
t»L : THANET 512-12
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peflés et prêta à des solidarités

concrètes:

» Oui, nous,dénonçons les compro-
missions de nos pays riches, exploi-

tent la situation d’Amérique latine.

Aussi voulons-nous nous Interroger

noue-mémes ainsi que nos Eglises:

» • Chrétiens, sommes-nous assez
attentifs à tout ce qtil.ee vit et se
travaille et souffre en Amérique
latine? L’argent de nos collectes

contribue-t-il réellement à promou-
voir l’homme bafoué dans sa
dignité 7

» • Théologiens, acceptons-nous
la valeur et la portée pour noue-
mémes de la réflexion de ces col-

lègues qui cherchent à élaborer une
théologie issue de leur terre riche de
souffrances et d’avenir ? Compre-
nons-nous que leur réflexion eur les

Implications et le langage de la fol.

mûrie dans la pauvreté, doit noua
provoquer, par exemple, à ne plus

parier du règne de Dieu sans procla-

mer Immédiatement que les pauvres
en sont les premiers Invités 7

- • Occidentaux, nous sentons-
nous concernés par le comportement
des firmes et organismes Internatio-

naux et par l'attitude de tous ceux
qui nous représentent en Amérique
latine, fussent-ils .nonces aposto-

liques ou simplement coopérante,

touristes, hommes d’affaires, tech-

niciens, diplomates, sportifs ou mé-
decins?

» • Peuples nantis,, sommes-nous
prêts à un partage équitable des
ressources, des pouvoirs et daa
biens, quoi qui) en coûta ?

• Puisse Puebla noua stimuler et

nous illuminer, nous qu\ en Europe,

risquons de nous .endormir ou da
nous évader dans une spiritualité

désincarnée I Puisse Puebla rayonner
fa-Bonne Nouvelle pour les pauvres
et- les opprimes d'Amérique latine

.et du monde l Voilà ce que noua
signons avec joie efdans une grande
espérance. .

' (1) Parmi les signataires, et prin-
etpaiement la» personnalité» fran-
çaises, figurent notamment ; Jean-
Maria Aubert. Erneàto Baldued,
Michel Botrttfer. Georges Caaalla,
Marie - Dominique Chenu, Olivier
Clément. Yves Congsr, René Costa.
Henri Dente. André Damai, Michel
Svdoldinov. Claude. Oeffré. Henri de
L»Valette. Xavier Léon - Dufour,
Roger Mebl, Michel- Scbooyanu.
Etienne Thocmè. Louis de Vaucallas.
Salvador Verges Rendrez.

(2) MedeUln (Colombie) eet le
nom de la ville où s'est réunie voici
dix ans la. conférence épiscopale
précédente.

école
des cadres

“1EUNES FILLES”
92 ax ChariesdeOrauHè
92200 NemQpsur-Seine

.
mwxon4o+

ELahBssemmt privé «renseignement
eupérieom • • •

Formation efficace et ccocrète en
deux ans aux«mères de ;

• assistante de direction bDingue,
trilingue"

• hôtesse ^aéronautique et
tfentreprise, cl

m assistante en relations i
publiques, • 1

• assistante eo publicité* . I
• traductrice Commerciale B
interprète* s

• animatrice tourisme et loisirs* *
* famaiicp» sanrtînBiéea parla g
diplôme cTEtel. BTS. S

examen d'entrée :

lOjuaiet

école des cadres.
du commerce et des affaires economicpies

92-av. Qœrîcs-de-Gaulle, 92200 NeuïlysurSdn^Tél.747.06.40+ '

^

Depuis 25 ans, formation de cadres opérationnels en 3 ans d’études s
concrètes dispensées par des méthodes actives. -

_

' ?
Spécialisatkin marketing - gestion des PME - organisation g
ïpfnrmntîij;p. - çotnTUprce international - gestion GnanôSre ï

DECS (expertise comptable) — option bilingue. z

concours cFentrée: 10-11 JuMet

INSTITUT LE ROSENBERG
.... CH-9000 ST. GALL, SUISSE

Internats pour garçons et jeunes filles. Cours de
langue allemande, anglaise, italienne sanctionnés par
un diplôme de fin d’études. Section commercial
conduisant à un diplôme et a la maturité. Culture
générale. Rentrée des classes en automne. Sports d’été

d’hiver. Climat vivifiant
Renseignements à la direction.



T
-*

Page 16 — LE MONDE — 10 juin 1978-

JUSTICE

A LA COUR DE CASSATION

Groupe ou rassemblement illicite?

Les Juges correctionnels peu-
vent rechercher la qualification

exacte tes faite incriminés rete-
nus contre les prévenus et modi-
fier au besoin celle qui leur est
proposée par le parquet en
appliquant un texte de loi antre
que celui visé initialement dans
la poursuite, mate & la condition
qu'aucun fait nouveau ne soit

ajouté à la prévention.

C’est ce principe que la cham-
bre criminelle de la Cour de

cassation, présidée par M. Pierre
Mongin, a énoncé pour casser,
mercredi 1 juin, l'arrêt, de la
cour d'appel de Bennes du
20 décembre 1976. ayant infligé
des peines de prison avec sursis
(deux à trois mois) & vingt-cinq
étudiants. Ceux-ci avalent parti-
cipé, le 13 mal 1976, & Nantes, à
une manifestation qui avait dégé-
néra : des façades d’immeubles,
des vitrines de magasins, .des
parcomètres, avalent sutt des
dégradations.

DEUX MÉDECINS DE CAMBRAI

RELAXÉS

APRÈS LA MORT D'UNE FILLETTE

Deux médecins, les docteurs
Robert et Jean Macbon,
ainsi qu'une infirmière, Mme Ma-
rie-Thérèse Cardonnel inculpés
d'homicide involontaire (le Monde
du 23 mars 1976), après le décès
d’une fillette de sept ans, Béatrice
Lamorflle, des suites d'un acci-
dent de la route & Cambrai
(Nord), en 1975. ont été relaxés,
mercredi 7 juin, par ie tribunal
de grande jrmfamc»» de Cambrai.

Le 18 décembre 1975, Béatrice
Lamorlile avait été renversée par
un cycliste sur le chemin de
l'école. Le docteur Laude. qui
l’avait examinée après l'accident,
dans l’après - midi, n'avait rien
constaté d 'alarmant. Lorsqu'il
avait été rappelé, dans la soirée,

au chevet de l'enfant, qui æ plai-
gnait de violents maux de tête,

il n’avait prescrit que des cal-
mants. Dans la nuit. Tétât de
l'enfant s'était aggravé et, inquiets,
M. et Mme Lamorlile avaient
transporté leur fille dans une cli-

nique de Cambra], vers une heure.
C’est seulement vers trois heures
que l'Infirmière de garde,
Mine Cardonnel. avait appelé un
chirurgien, la docteur Machon,
puis, un radiologue, qui, venu
examiner la petite Béatrice, avait
demandé son transfert Immédiat
au CAR de Lille, L’enfant était
morte avant son admission à
1"hôpital (le Monde du 29 no-
vembre 1975).

• Mort par ooerdose. — fjn.
jeune homme Agé de vingt ans est'
décédé & Rennes, mardi V juin,
des suites d’une piqûre contenant
un mélange de barbituriques.

vingt -cinq
avalent - été
Les TWH.ntfAgf.nnta

déférés . en correc-
tionnelle c pour avoir participé
volontairement à une action
concertée menée à force ouverte
par un groupe et du fait de
laquelle des destructions ont été
commises aux biens ». délit prévu
et puni par l’article 314. alinéa 1
du code pénal (c loi anti-
casseurs a).

Or. c’est l'article 314, alinéa 2,

du code pénal qui a finalement
été retenu contre eux par la cour
d’appel de Rennes. A tort, a
estimé la chambre criminelle
(statuant sur le rapport du
conseiller Jean Ledoux. les obser-
vations de M* Philippe Waquet
et {es conclusions de M. pullin,
avocat général), car l’article 314
alinéa 2 deuxièmement du code
pénal comprend, des élément»
constitutifs ne figurant pas dans

originaire, notam-la prévention _
ment le fait d'un « rassemblement
miette s.

Les vingt -cinq mawffAgfamfcg
seront Jugés de nouveau par la
cour d’appel d'Angers.

A BÉTHUNE

Manifestation des P. M. E.

après la condamnation de M. Hoger Lelen
Lille. — Quatre cents représentants des petites et moyennes

entreprises ont manifesté jeudi 8 juin, en début d'après-midi,

devant le palais de justice de Béthune, où M. Roger Lelen,
ex-P.-D.G. des Cartonnerias Leleu, & Lestrem (Pas-de-Calais),

avait été condamné, la semaine dernière, à no an de prison pour
entrave an bon fonctionnement du comité d’entreprise et &
l’exercice des droits des délégués syndicaux, M. Leleu avait été
arrêté à la fin de l’audience; il a été libéré mercredi 7 juin sur
décision de la cour d'appel de Douai C« le Monde » du 9 juin).

De notre correspondant

91 la grande majorité des
manifestante était originaire
du Nord et dn Pas-de-Calais.,
on remarquait cependant des
délégations venues d’autres
régions, notamment de - l'Ile-de-
France. Plusieurs orateurs se
sont félicités de la décision de
la cour d'appeL Parlant au nom
de M. Léon Gingembre, président
de -la Confédération générale des
petites et moyennes * entreprises.
M. Léonce Déprez, maire du
Touquet (UDF.), et délégué
régional des PALE., a vivement
critiqué la décision du juge de
Béthune, en affirmant que les
chefs d’entreprise étaient an
bord de la révolte.
Une délégation a été reçue par

le tribunal de Béthune avant
que les manifestants ne se dis-
persent dans le calme.
Des propos tenus au cours de

cette manifestation ont provo-
qué une mise au point du syndi-
cat de la magistrature de Lille,

dont la position a été présentée
à la presse par ML Patrice de
Charette, juge d’instruction à
Béthune. « Nous avons toujours

été tCaccord sur le principe de
la libre critique d’une action, de
justice ; nous souhaitons que
soient autorisées de la même
manière les manifestations ou-
vrières qui viseraient à critiquer
des jugements du tribunal de
Béthune ou les arrêts de la cour
d'appel de Douai. La manifesta-
tion' de ce jour à Béthune dé-
montre que le patronat ne sup-
porte -pas Ffnsatution judiciaire
quand celle-ci ne fonctionne plus
a son profit- ».

Quant au syndicat de la ma-
gistrature de Béthune, ü qualifie
d’« édifiante » la précipitation
de la cour de Douai et fait valoir
qu’elle s'accompagnait de plu-
sieurs irrégularités, — G. S.

SOIXANTE-DEUX APPAREILS SONT ENDOMMAGÉS
DANS VINGT STATIONS DE MÉTRO

Soixante - deux appareils de
contrôle automatique des billets
de la R-A-T.P. ont été endomma-
gés jeudi 8 Juin, vers 5 h. 45, par
des « bandes organisées » (en-
viron deux cents membres), dans
vingt stations de métro situées
aux quatre coins de Paris. Ces
appareils, appelés « péages »,

1

ont de la sente été mis momenta-
nément hors de service. Cette
action a été revendiquée, dans
un communiqué parvenu à notre
rédaction, par un groupe de Ré-
sistance & l'augmentatloq des
tarifs publics (RA.T.P.).

« En tant que prolétaires et

müttants autonomes du mouve-
ment de classe, nous ifacceptons
pas que fon entame encore plut
notre faible niveau de survie.
indique le communiqué. En consé-
quence, nous avons décidé d’at-
taquer directement les hausses
sur les terrains où siles se pro-
duisent. et d’appeler à la mobili-
sation tous ceux qui, insensibles
aux incitations réformistes et
gauchistes, ne"veulent pas bais-
ser les bras. »
Dans un communiqué, l’union

syndicale C.G.T. de la RJV.TJP.
« condamne sans appel » ces dé-
prédations.

% Huit cents francs d’amende
pour un directeur d’entreprise
accusé d’homicide involontaire. —
M. Langeüê, ancien directeur de
la Compagnie française métallique
de Fœ-sur-Mer, a été condamné,
jeudi 8 Juin, . par le tribunal
d'Aix-en-Provence, .à 800 francs
d’amende et à 1 franc de dom-
mages et intérêts à verser an
syndicat C.G.T, partie - civile.

M- LangeUé avait été inculpé pour
homicide involontaire après la
mort, le 12 juillet 1976, d’un em-
ployé de l'entreprise; des suites
d’un accident du travail.

• Entrave aux libertés syndi-
cales : trais relaxes. — Les trois
directeurs de la société Solmer
de Fos-sur-Mer cités par le syn-
dicat CJFD.T. pour « entrave aux
libertés syndicales s ont été re-
laxés, jeudi 8 juin, par le tribu-
nal d’Alx-en-Provence qui avait
examiné l’affaire le 27 avril der-
nier. Le syndicat CJiXT. devra
verser 1 franc de dommages et
Intérêts à chacun des trois direc-
teurs auxquels il reprochait
d'avoir fait procéder à un abat-
tement de la prime d’assiduité
après une grève.

AU TRIBUNAL DE NANTERRE

Coups et blessures volontaires...

un accident du travail,

M. Mustapha Neclr, ressortissant

algérien installé en France depuis

quinze ans. a perdu son emploi

d’aide boiseur. Agé de trente-

trois ans. U a quatre en^ntef
sa ' charge. Le 22 août 1977.

M. Neclr, inquiet d’un retard de

plusieurs mois dans le versement

de scs indemnités de chômage, se

présente à l’Agence nationale

pour remploi. Son dossier s étant

égaré, l’attente est longue au
guichet
Derrière rai. M. Félix Cestier,

venu accompagner deux travail-

leurs immigrés dans leurs démar-
ches. commence & s’impatienter.

M. Cestier, rapatrié d’Afrique du
Nord, dirige un foyer de travail-

leur immigrés. Au bout d'un cer-
tain temps, ü s’en prend violem-
ment à M. Mostapha Necir :

pourquoi celui-vi vient-il * ré-

clamer », alors que lui-même a dû
attendre de longues années avant
d’être Indemnisé? Le ton monte
entre les deux hommes.

Le directeur de TANPE tente

de soustraire M. Necir aux Invec-
tives de M- Cestier en l’emmenant
dans un bureau. Ce qui n'em-
pêche pas oe dernier de Ty suivre

et de continuer ses propos racistes

et malveillante. M. Neclr, perdant
son calme, finit par décocher on
coup de poing au visage de son
interlocuteur avant de s’écrouler

lui-même, en proie à une crise

de nerfs. M- Cestier porte plainte

pour coups et blessures volon-

taires.
_ ,

t.p onzième chambre correc-

tionnelle de Nanterre, présidée

par M. Gérard Pierron, a examiné
cette affaire jeudi 8 juin en l’ab-

sence du plaignant, pourtant
convoqué & l'audience.

M. Neclr. défendu par M* Sta-

nislas a été condamné a
imp de 500 francs avec
sursis. Deux employées de l'ANFE
étalent venues spontanément
témoigner en sa faveur.

• Quarante-huit députés du
groupe ÜDJP. viennent de pré-
senter une proposition de loi ten-
dant à retirer & l'auteur d’un
crime ou d’un délit le bénéfice
d'une action en réparation fon-
dée sur son infraction. En d'au-
tres termes, cette proposition de
loi vise à empêcher que la légi-

time défense paisse encore venir
en procès, a Une telle possibilité

heurte le bon sens populaire et

pourtant, en Vétat actuel des
textes, elles existe l », indique
l’exposé des motifs.

A l’article 1382 du code civil,

qui prévoit : « Tout fait quel-
conque de Vhomme qui cause à
autrui un dommage oblige celui
par la faute duquel ü est arrivé
a le . réparer », le groupe de
députés ODJ. suggère donc que
l’on adjoigne l'alinéa suivant :

« Toutefois aucune action ne peut
être engagée par Vauteur d’un
crime ou d'un délit en réparation
des dommages subis en commet-
tant son infraction. »

ARMÉE

Selon le mouvement I.D.S.

UN SOUMT A ÉTÉ PUNI

POUR AVOIR PARTICIPÉ

EN OVU AU DÉFUÉ DU 1
er
MAI

Militaire au 4* régiment du
génie, stationné au camp de La
Va!bonne (Ain), M. Dominique
père, qui avait voulu se présenter

aux Sections législatives & Lyon
et qui s'est finalement inscrit

dans la deuxième circonscription

du Puy-de-Dôme, après accep-
tation de sa candidature par 1b
tribunal de Clermont-Ferrand, a
été puni, mercredi 7 Juin, de
quinze jours d’arrêts et a été

muté à Wlttlicb, mie des garni-
sons françaises d’outre-Rhln.
K^jon le mouvement Informa-

tion pour les droits dn soldat
(IDS), cette sanction a été noti-

fiée avec les motifs suivante :

participation à la manifestation
du 1" mal. En fait, M. Dominique
Pèrë a participé à la manifes-
tation des soldats de Paris au
sein du cortège syndical du
l*r mat, mais en civfl et a visage
découvert, ce qui n’est pas une
faute au regard du réglement de
discipline générale, souligne le

mouvement IDS.
D’autre part, un autre soldat,

2-Claude Falot, du 40*M. Jean- —
régiment de transmissions de
Sarrebourg, est aux arrêts depuis
le Jeudi 1" juin.

Selon IDS. on lui reproche
d’avoir participé à la rédaction
d'un tract demandant « des
conditions de oie décentes, une
solde correcte, des transports,

dans une armée réellement dé-
mocratique ».

(PUBLICITE)

2337 journalistes français écrivent au général Videla

clibères les journalistes argentins emprisonnés»
L’Argentine est & l’ordre du four. A cause

de la Coupe du monde de football qui s’y
déroule actuellement. A cause aussi de la
situation qu’on y constate an regard des
droits de l’homme i répression de libertés
fondamentales (entre autres la liberté de la
pressel. nombreux emprisonnés pour délit
d’opinion, disparition de très nombreuses
personnes, enlevées par des groupes relevant
de l’armée .ou de la police, et dont on n’a
plus eu de nouvelles.

Tout cela ne peut laisser indifférents ceux
qui sont soucieux de la liberté. Les syndicats
de journalistes français s’en sont depuis
longtemps inquiétés — comme Us l’avaient
fait aussi pour d’antres pays. H y a un an,
notamment ils ont effectué ane démarche
auprès de Tambassade d'Argentine à Paris
pour plaider en faveur d’nne totale liberté
de la presse et pour demander la libération
des journalistes argentins emprisonnés et des
informations sur le sort des disparus.
L’ambassade avait promis une réponse, qui
n’est jamais venue.

Bien entendu, sD est naturel que les syn-
dicats de journalistes français Interviennent
spécialement en faveur des journalistes
argentins, cela ne signifie pas que leur
protestation se limite là. C’est la question
des libertés du peuple argentin dans son
ensemble qui se trouve posée A Tarrière-plan
de ces démarches.

Un' commissaire a indiqué que l’ambassadeur
se trouvait là, mais quU avait demandé à
la police française de ne laisser approcher
personne.

A l’approche de la Coupe du monde.
l’Union nationale des syndicats de journa-
listes (S.N.J.. C.F-D.T., GG.T„ F.O.1 a lancé
une pétition dont le texte figure ci-dessous
et qui a obtenu, en moins d’un mois,
£337 signatures de fooraalistes.

Cette pétition a été portée le 29 mal à
l'ambassade d’Argentine à Paris par une
délégation de l’Union nationale des-syndicats
de journalistes. Ses responsables avaient
téléphoné auparavant pour annoncer leur
visite. Mais la délégation a trouvé la rue
Cfzoarosa, où se trouve l’ambassade. Interdite
par d'importantes forces de police françaises.

La pétition, . avec les signatures, a donc
été directement envoyée au général Videla,
président de la République d’Argentine. Les
syndicats de journalistes, dont les noms
figurent ci-dessous fC.FD.T-, C.G.T„ F.OJ,
ont voulu faire connaître très largement le

texte de cette pétition, ainsi que la liste

des journalistes argentins assassinés, détenus
ou disparus t l’expérience prouve que la
publicité donnée aux noms des prisonniers
d’opinion rend plus difficile leur liquidation
éventuelle et même leur maintien en
détention.

C’est pourquoi ces syndicats de journa-
listes ont décidé de publier cette demi-page
dans - le Monde », celui-ci étant le journal
français qui a la pins importante audience
internationale.

Dans sa deuxième partie, la pétition

demande que ira journalistes de tous pays
puissent librement effectuer des reportages
en Argentine. Plusieurs exemples récents
montrent que la crainte exprimée Ici - n'est
pas illusoire » le journaliste Jean-Pierre
Clerc, du « Monde », & la fin d’un reportage
en Argentine, arrêté par la police de ce
paya qui le garde une journée et photo-
graphie toutes ses notes et ses documents;
le philosophe Bernard-Henri Lévy, également
retenu plusieurs heures et interrogé par la
police à son arrivée en Argentine, unique-
ment parce qu’il avait dans ses bagages an
numéro du « Nouvel Observateur * et des
documents d’Amnesty International ; 1a ten-
tative de policiers d’empêcher une équipe
d'Antenne 2 de transmettre à Paris des
images qu’elle avait tournées sur les familles
de disparus.

Les syndicats de journalistes français
restent donc attentifs à toute entrave au
libre exercice de leur profession par les
autorités de tous pays.

La lettre des journalistes français

au général Videla

Monsieur le Président»

Nous, journalistes français, sommes très inquiets de la situation de
nos confrères et de celle de la presse dans votre pays. En effet, selon les
informationS' fournies par l’Union des journalistes argentins en France à
l’Union nationale des syndicats de journalistes français, on compte
actuellement en Argentine, outre 31 journalistes assassinés depuis mai 1976,
40 disparus et 68 emprisonnés.

'D’autres journalistes sont victimes de brimades dans leur travail, et
plusieurs journaux ont été fermés.

Nous nous adressons à vous pour réclamer la libération des journa-
listes emprisonnés, des informations sur le sort des disparus, la restitution
dès droits syndicaux aux journalistes argentins et le rétablissement d’une
totale liberté de la presse comme-de toutes les libertés.

A l’occasion de la Coupe du monde de football, de nombreux journa-
listes français vont se rendre en Argentine. Nous affirmons notre vigilance
pour empêcher toute discrimination de caractère politique dans la délivrance
des visas. Nous demandons que les journalistes, envoyés spéciaux de tous
pays» disposent de la liberté nécessaire pour effectuer des reportages -

objectifs sur les manifestations sportives et aussi, à cette occasion, sur lu
réalité sociale, culturelle, économique et politique de FArgentine.

139 JOURNALISTES ARGENTINS VICTIMES
DE LA RÉPRESSION DEPUIS MARS 1976

31 ASSASSINES •

BARRAZA Pedro Leopoldo,
BETTANJN Cristina, BETTA-
NIN Gnillermo, BETTANCN
Leopoldo, BLASCO Bduardo.
BURNICHON Alberto, CABO
Darda COLOMBO Juan Carlos,
COUUN NOVILLO Hugo,, PO-
MINGUEZ Bduardo, BHTEVAO
Ans Maria, FERREIROS Hec-
tor. FUMAROLA Julio César.
GOLDHERG Mario, GOLDS-
MAN Hugo, GUTIERREZ RUTZ
Hector, HBINRlCB Enrlque.
HOFEN Daniel, SERRERA Ma-
rio W„ JAIME Luciano.
LOYOLA Miguel Angel, MARIN
Francisco Eduardo, MA8TRO-
GIACOMO Marta, MONACO AJ-
fredo, MICHELIN! ZgjnMüf, OU-
TES Pablo, PERLER Alicla.
RAAB Enrlque, TJRONDO Fran-
cisco, WALSS Maria Victoria.
ZAVALA RODRIGUEZ Mlgne]
AngeL

40 DISPARUS
ALVAREZ Ludna, AMADIO

Maria Elena, BARADINO Ro-
lande, B ABROS Oscar. BE-
DOYAN Maria, BTJSTOS Miguel
Angel. C ANZANI Ariel.CE-
Bffm Conrado. CONTI Harol-
do, DEFIERI Eduardo, DEMAR-
CHE Hector, DOMXNGUEZ

Mabel K-, DORIGO Pablo,
FERNANDEZ PONDAL Rodolfo,
FOSSATTI Brnesto Lu is. GEL-
MAN Morcela GLEYZER Ray-
mondo. OÜAGNINI Luis
Rodolfo, GUERRERO Diana.
HERNANDEZ Mario.KBRRERA
Maria B3GA Juan Carlos,
IDELMAN HpgO, IKONICOFF
Ignacio, KOLLIKER FREBRS
Mario. LAGORTO Carlos. U-
ZAZO M l g a el , LtJGONES
Snsana, NAZAR Juan, PASTO-
RIZA DE JOZAMI LUa. PEREZ
Carlos, FERROTA Rodolfo,
8AJON Edgardo, SORUCO
BARBA LUls, STTVEL AngeLWALSH Rodolfo, WENNER
TUa

68 DETENUS
AGUIRRE David. ALARCON

Luis. ALCOBA Daniel ALFIERI
Gulllenno, ALVAREZ Joaquin.
BONNARDEL Jorge, BRX2SUELA
Blcardo, CABIEDES Pablo, CA-
PELLUPO Rafael CAZES CA-MARERO Pedro. COSTA Al-
berta COSTA Bmiilano, COSTA
Jean Alberto, D’ATRI Raul
Celsa DEDIEU Hugo. DAMES
Luis, DIAZ Alberto, DES3I-MONE Carlos. DIAZ VALEN-
ZANO Edgardo, DOMINGUEZ
Roberto L. CULTEULX Andres,

f^ANDEZ Miguel Angel
Antonio. FONTA-NAROSSA Carlos, GAIDO Enrl-

que De]for. GALLEGO Angel A*OANGEME Rlcardo, GATTASGARCIA HAMILTON JasaGIOLITO Ruben, GONZALES
Oscar Amilcar, GONZALES
OvldJa JAROSLAVSKY César.JOSAMI Eduardo. JURADO Rl-
çardo. LEON René Emlllo. LE-VIN Gregorio. LANCILLOTTA
Carlos, LEIVA MONT1EL Ra-
ÏÏa^«

1£££î9,ndb Cari®. Hugo,MARANO Borique. MORELLIElias. NICOLA Felipe, NICO-
OTERO Detfor,LETTINeteon, wuor,PAOLETTI Mario Carlos, FE-

REZ CASTELLANO Juan, PE-KEZ Ventura. RAMACIOTOA^ REYNA Roberto. RO-
DRIGUEZ LARRETA Enrlque
(Rte), ROSSI Raul SAB2NI
FERNANDEZ Jase Luis, SALO-MON Juan Ramon, SCHALLER
Plu t a r c o, SIBILA Norma,
SMITH Julto Federico. ORTXZ
Carte. TARASCONE René,
T IMMERM A N Jacobo. TO-
GNELLI LUIans Inès, TORRES
Raul Emesto. TULA Jorge. VAZ-
QUEZ Nardo. VERDUN Raraon.
WIELAND Alicla Beatrix, WIN-TBRNIT Z Juan Carlos,
ZANOTTI LIMA.

Document réalisé par le Syndicat des Journalistes Français C.F.D.T., le Syndicat National des Journalistes C.G.T., le Syndicat Général dès Journalistes C G.T -F.O.
Les sections syndicales C-FJXT. et 5NJ. de la rédaction du «Mondé» s'associent k la publication de ce document qu’elles approuvent pleinement.
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Vol, Deux élections ù l’Académie française

-
-.»nï

L*Académie française a fait coup double
avec une élection jumelée qui était
attendue et qui s'est déroulée sans
bagarre. C’est au premier tour de scrutin
que les vingt-huit membres présents de
la Compagnie se sont prononcés en majo-
rité pour MM. Michel Déon et Edgar
Fanre.
Une majorité, d’ailleurs, qui dépassait

de peu le seuil requis des quinze vois.
C'est là que s'est produite la surprise. Si
on était sur des résultats pour l'ancien
président du Palais-Bourbon et pour le
romancier des Poneys sauvages», on ne
pensait pas que l’opposition serait aussi
forte à l’un comme à l'autre.

Candidat au fauteuil précédemment
occupé par Jean Rostand, M. Michel Déon
a obtenu seize voix contre une au pro-
fesseur Jean-Albert Wefl (ancien médecin
des prisons!, onze bulletins blancs, dont
dix marqués d'une croix.

& Budapest — » Ce n’est qu’un coup de
clairon <• a-t-ll déclaré en entendant
score de son fils. — l’Académie a déclaré
ouverte la vacance du siège de Jacques
Chastenet, décédé. L’élection de son rem
pinçant est fixée il la rentrée d'octobre.

Dix-sept sont allés au président Edgar
Faure qui briguait la succession d’André
François-Poncet. M. Jean-Hedern Rallier
en a eu sept, et on a décompté quatre
bulletins blancs tous marques d’une croix.

Avant de se séparer et d'affronter les
nombreux curieux venus aux nouvelles,
parmi lesquels se trouvait lo général
Hallter, ancien attaché militaire français

Autre - doublé • i la réception amicale
et traditionnelle des élus a eu lieu chez
Gallimard. L’un et l’autre ont en effet
même éditeur, ce qui a, par contre-coup,
multiplié par deux le nombre de» invités
sinon celui des académiciens accourus
féliciter leurs nouveaux confrères.

J.-M. D.

MICHEL DÉON

siiSsw Un des quatre « hussards »
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L
E vert sied à U'chel Déon.
U est tentant de céder à ia

facilité et de renchérir sur
le titre d'un de ses romans en
évoquant les « trois fols vingt ans
du Jeune homme vert ». Avec
une discrète allusion à la cou-
leur dominante de l'Irlande, une
des patries d’élection du nouvel
académicien.

ZI est né en effet le 4 août 1919

à Paris. Déjà sa jeunesse a été
quelque -peu errante puisque,
avant de passer une Hoenoe en
droit, ses études secondaires ont
eu pour cadre le lycée Janson-
de-Sallly, ceux de Monaco et de
Nice. .

Mobilisé en 1839, rendu à la

vie civile en 1942; U se retrouve

a -Lyon, et secrétaire de rédac-
tion à YAction française. En
rapport tous les jours avec
Charles Maorras. B ne reniera
jamais ses convictions d’homme
<rde droite», même si sur certains

points n doit prendre ses dis-

tances; avec ses maîtres.

Patmos. promenade d’ile en île ;

le Balcon de Spelsat, Mêgalo-
nose. sorte de conte philosophique
peu amène, dans la Ugnée des
Voyages de Gulliver, et Jes neuf
nouvelles à’Un parfum de jasmin.
dont Pierre-Henri Simon vantera
dans ces colonnes la pureté du
style. la forme serrée, tout en
trouant dans le contraste entre
la cruauté des thèmes et le déta-
chement du ton une certaine
«désinvolture dans l’amora-
lisme ».

Entre le mépris et la pitié

Un écrivain voyageur
vMis

onfies
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A la Libération, nonchalant et

désabusé, U préfère voyager, en
rédigeant ses premiers essais lit-

téraires. L'ouvTftge dbht il écrit

dès 1945 la première partie

s'intitulera Tout Yamovr du
monde. On~peut^voir dans cette
formule un programma -réalisé

sans retard, peut-être pour s'éloi-

gner le plus souvent possible

tfone France peu conforme à ses

idées, qu’il observe sans complai-
sance. B se rend en Allemagne,
en Suisse, en Italie (U composera
plus tard une anthologie touris-

tique : Visites VItalie du Nord)..

Dtoe bourse de la fondation
Rockefeller lui permet de séjour-

ner une année aux Etats-Unis.

B a déjà publié Adieux à Sheüa
(1947). Amours perdues (1948)

lorsqu’il écrit son premier « vrai *
roman. Je ne veux jamais l’ou-

blier, en 1950, chez son ami
Antoine BJondin — un des quatre
« hussards », comme on appelle

la bande de jeunes écrivains qui
se dressent contre l'existentia-

lisme à la mode ; les autres

étaient Jacques Laurent, Roger
Nimier et Michel Déon, bien

entendu.
Un roman qui, comme, ceux qui

vont suivre, est bâti selon la re-

cette du succès : une' histoire

romanesque et des héros d’excep-

tion, Ainsi la Corrida, les Gens de
la nuit, le Dieu pâle. Fleur de
Colchique, les Trompeuses Espé-
rances._ En 1958 — année d’un

pamphlet, Lettre à un jeune Ras-
lignac. — il est au Portugal, puis

sur le Tessin. Mais c’est en Grèce,

dans lHe de Spetsü, que. après
la' Carotte et le Bâton, il se fixe,

n eu sortira le Rendez-vous de

Cet * exilé volontaire ». ce
< sybarite réfractaire ». entre

autres qualificatifs qui cherchent

à le définir, qui a renoncé au
célibat et fondé une famille,

s'installe alors en Irlande, près de
Galway, avec des aller et retour

à Paris pour revoir ses amis- et

signer ses services de presse. En
1969. 1’O.R.TJ. diffuse une de ses

pièces, l'Egoïste. En Irlande donc
naissent les Poneys sauvages, que
le prix Interallié couronne en
1970. A travers les aventures de
quatre personnages se répercutent

les échos des événements qui. à
partir de 1940, ont ébranlé l'Occi-

dent et précipité son écroulement
Evénements vus « entre le mé-
pris et la pitié ».

Trois ans plus tard. l'Académie
française décerne son Grand Prix

du roman 1973 à Un taxi mauve
Le cinéma n’aura pas besoin de
le porter à l'écran pour qu’on

assiste à la vie mouvementée et

poétique de l’Irlande.

Michel Déon a sans doute été

pris à son jeu et au charme d'une

civilisation disparue mais aux
vestiges vivaces, puisque dans
notre journal 11 fait l’apologie

du * rêve celtique » et en célèbre

le « passé fabuleux » (le Monde
du 19 Juillet 1977).

• Depuis, il y a eu le Jeune
Homme vert, les Vingt Ans du
jeune homme vert, un livre pour
enfants. Thomas et l'Infini, et

une gerbe de souvenirs et de
confidences. Mes arches de Noé.

B y a une dizaine d'années.

Michel Déon confiait à un de
ses confrères, M. Jean Montal-
befcti : « Je pourrais reprendre à
mon compte une phrase de Jac-
ques Laurent : e Notre combat
» n'a pas changé ; c’est celui de
» rinteUigehce contre l’Académie,

» de la sensibilité contre l’habi-

s tude... » Et l’auteur de l’entre-

tien concluait en parlart des
«hussards» : « Qu'on se rassure,

ils ne briguent pas les fauteuils. »

Il est vrai que Jean Rostand,
tout aussi réfractaire (dans le

sens opposé), avait tout de même
été tenté par une compagnie où
son père avait siégé.

JEAN-MARIE DUNOfER.

EDGAR FAURE

Un artiste du verbe

D= tous tes personnages qu'a
incarnés successivement ou
simultanément M Edgar Faure

sur la scène publique depuis bien-
tôt trente-cinq ans, quel est celui

qui vient d'étre élu à l'Académie ?

L'homme politique T il partage avec
une bonne douzaine de personna-
lités le titre d’ancien président du
conseil ou d’ancien premier ministre.

Et s’il suffisait, pour accéder à
soixante-dix ans à l’immortalité,

d’avoir appartenu à douze gouverne-
ments sous deux Républiques, d’avoir

siégé un quart de siècle au Parle-

ment, de collectionner
. les prési-

dences et les honneurs, alors ils ne
seraient pas quarante mais cent au
moins- nous la Coupole.
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Qu'est-ce qu'une gentilhommière

aujourd'hui?

... et peut-on encore en trouver?

Une gentilhommière aujour-

d’hui, c’est la noblesse tradition-

nelle de la belle et vaste demeure
d'autrefois* avec tout ce que le

confort actuel offre de plus raffiné

etdeplusluxueux.

C’est un haut niveau de vie
itiirwipn ip-wwpnwp pareboisê entou-

ré de hauts, murs avec un grand
jardin gazonné endosautourde la

maison.

C'est aussi tous lesmoyens dè

communication avec Paris â quel-

ques minutes à pied ou en voiture.

Autant dire que c’estpratique-

mentquelque chose d’introuvable.

Pourtant quelques privilégiés

peuventencoredécouvrircesquel-
ques rares gentilhommières dans
la merveilleuse région de Chantilly,

lesHARAS au BOIS.

YPetites tuiles plates “historiques
"

corniches pierre taillés et lucarnes

chêne massif).

avenue JoHre. 60500 CHANTILLY.Tél. :UM) 457.12-02

Veuillez m’envoyeq sans engagement, une documentation

sur les GENTILHOMMIÈRES DU HARAS AU BOIS-
‘ Prénom : .-Nom

'Adressé

IbL

Au reste, pour brillante qu’ella fut,

aa carrière n'esi pas exemple d’ani-

croches. Elle commence relativement
tard, à l'approche de la quarantaine,

par la difficile recherche d’un siège

parlementaire et d'une étiquette : à
Paris d'abord, dans le Puy-de-Dôme,
où le M.R.P. lui refuse ('investiture,

dans la Jura enfin, où il est élu

comme radical. Un parti qui le re-

jettera en 1956. oü il reviendra vingt

et un ans plus tard pour échouer à
en conquérir en 1977 la présidence,
comme il devait échouer l'année

suivante à garder son fauteuil de
président de l’Assemblée. Un dépar-
tement qu'il quittera en 1967 pour Je

Doubs' voisin. prenant puis perdant
la mairie de Pnntariier. El surtout

Il n'a pas oublié les huit ans de.

pénitence que lui Inflige de Gaulle
avant de le rappeler dans les

conseils, se contentant en 1962 de
décocher à ce gaulliste de la

treizième heure une des plus belles

tautologies tombées de sa bouche :

Je vous af écouté avec intérêt

parce que vous êtes ce que vous
êtes, parce que le sais ce que vous
avez été ei ce que vous s. z. »

Non. décidément, si adroit et souple
qu'il soit, ce n’est pas l'homme
public, Slgisbée de la Quatrième et

Céladon de fa Cinquième, qui vient

d'entrer â l'Académie.

d'espnt. brillante et sensible, une
compagne doni la perte reste pour
lui Irréparable L'homme, enfin, qui

se livra dans un Ce que ie crois et

va Au-delà du dialogue dans un
échange avec Philippe Sollere...

L'œuvre pèse, c'est vrai, et se
signale par sa diversité. Mais elle

était largement entamée déjà lors-

qu'une première lois les Quarante
refusèrent de l'accueillir. Ce n'est
donc pas cela. Cherchons ailleurs.

On ne mentionnera que pour mé-
moire l’hypothèse d’une conaécra
lion de l'universitaire qu'il est do-
venu passé cinquante ans, présen-
tant l'agrégation de droit romain
alors qu’on l'attendait en droit constl

lutionneJ ou public et consacrant sa
leçon à • La capitation de Dioclétien

selon le Panégyrique VIII ».

Des formules fameuses

Alors l’écrivain 7 Voici d'Edgar
Sanday un roman policier. M. Lan-
gola n'est pas toulours égal ù lui-

même qu'Edger Faure, préfacier des
Six histoires épouvantables, de Gas-
ton Leroux, k> père de Rouletabille

et de Chêri-Blbi, ne saurait renier.

Voilé l'historien de la Disgrâce de
Turgol et de fa Banqueroute de Law.
L’expert de la Politique française du
pétrole. Le politologue qui voulait

Prévoir ie présent ou retrouver TAme
de combat. La négociateur qui,

avant d’ouvrir la 'vole è la reconnais-

sance de la Chine communiste, la

décrivait dans le Serpent et la Tor-

tue. Le ministre da l’éducation de
Juin 1968 qui plaide pour rEducation
nationale et la Participation, puis

tire la Philosophie d’une ré/orme.

L'Inspirateur de tant de . numéros,
parfois aigus, de le Net, la revue

que dirigeait sa femme, Lucie, étroite-

ment associée à toutes ses carrières

et pourtant elle-mftme indépendante

Quant au plaisir d'entendre aux
jeudis du quai Contl ce causeur
éblouissant qui sali mieux que per-
sonne décortiquer,

. disert et pétu-

lant, le dossier le plus complexe,

l'affaire la plus embrouillée, avec
tout le pragmatisme de l'efflctrilé

et l’esprit de finesse d'un champion
du compromis, ce n'est pas davan-
tage' une suffisante justification.

Force est donc d'en venir A une
autre explication. Nul ne joue plue

habilement avec “les mots qui, bien

souvent, en politique,- comptent plus

que les actes. Acrobate et artiste du
verbe. Il fut (e meilleur Inventeur

de ces formules qui servent à appe-
ler un chat d'un autre nom et à
cacher le grain des choses. On. lui

doit par exemple ri/ndépendance
dans t'interdépendance », rideau de
fumée à l’abri duquel II rétablit le

roi du Maroc sur son trône et pousse
à la décolonisation. Et encore 1b

« débudgétisation des Investisse-

ments - qui couvre une manipulation

savante des règles comptables de
l'Etat II a lancé aussi la fameuse
* diplomatie parallèle » qui auto-

rise une action menée A l'abri de
tout contrôle, Inventé * rimpasse
qui a fait fortune, imaginé »rexpan-
sion dans ia stabilité - qui va de
pair.avec «/a fermeté dans la modé-
ration - parce que les deux expres-

sions peuvent se retourner comme
un gant et devenir,' si les circons-

tances l'exigent, - la stabilité dans
rexpansion » et - la modération dans
ia fermeté ». Il a découvert le «ou/
mais • bien avant M. Giscard
d'EstsIng et épuisé, aussi bien avec
le « oui • qu’avec le - non », presque
toute la liste des conjonctions, a),

ou, donc, or, car—

Cette fols, voilé la clef. Si Edgar
Faure entra è l'Académie, c’est sans
doute pour l’étendue, la richesse de
son vocabulaire, c'est pour la contri-

bution que ses confrères en immor-
talité attendent de lui dans ce qui

reste après tout l’essentiel de leur

lèche : le travail du dictionnaire.

PIERRE VLANSSON-PONTÉ.

stagesdetennis

jouezlesArcs
_
1555 F (parpersonne)

Stage+ hôtel 3 étoiles+ restaurant

+ Burserie-garderie+ piscine

fla semaine tout compris) ..

Les Arcs c’est aussi le golf, le cheval, la piscine,

l’escalade, le tirâ Tare,les promenades, lapêche...

Réservations : ChristinePetit Maisons desArcs
98, bd duMontparnasse - 325.24.53 et 322.43.32 /
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stages de golf

jouezlesArcs
1255 F (par personne)

Stage -H hôtel 3 étoiles + restaurant

+ nurserie-garderie -F piscine

(la semaine tout compris!

Les Arcs c'est aussi le tennis, le cheval, la piscine,

l'escalade, le tir à l'arc, les promenades, Ja pêche...

Réservations : ChristinePetit Maisons desArcs
98, bd du Montparnasse - 32524J53 et 322.43.32

Travail

d’orfèvre

I

'epuis 1912, Sheaffer

assemble ses stylos à

la main car le travail
:

d'orfèvre ne tolère pas

la précipitation.

. Les stylos Sheaffer existent en

version plume, bille, feutre ou mine.

Laque, or, argent ou acier.

SHEAFFER
SHEAFFER EATON
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SPORTS

AU MANS Les Vingt-Quatre Heures de Porsche et de Renault
C'est en définitive Jacky Ickx, sur une

Porsche 936. qui a réalisé le meilleur temps
des essais des Vingt-Quatre Heures du Mans
devant le plus rapide des prototypes Renault
confiés à Patrick Depailler et à Jean-Pierre
Jabo aille. Sur un circuit de plus de 13 km.
c’est-Â-ilire d’un très long développement, et
pour des essais qui ont une valeur plus théori-
que que pratique, à cause de la durée de la
course, l’écart minime des performances mon-
tra cependant que les voitures engagées par

Porsche et Renault ont un potentiel comparable.
A la Régie, pour résoudra au plus vite les

problèmes de tenue de route apparus mercredi
7 juin lors de la première séance d’essai, il a
été décidé de rechercher en priorité une solu-
tion de compromis pour exploiter au mieux la

possibilité des voitures dans les passages rela-

tivement lents comme dans (es zones rapides.
En somme .pour les essais du jeudi 8 juin,

l'essentiel de la mise au point a été de donner
de l'appu) aérodynamique, quitte à perdre quel-

ques kilomètres en vitesse de pointe. Porsche
avait déjà choisi ce compromis pour la pre-
mière séance d’essai, et c’est principalement la

raison pour laquelle, des voitures capables de
rouler à 360 (un-heure n'ont pas «dépassé»
les 360 kxn-heure.

Si les Porsche ont produit une forte impres-
sion en allant aussi vite, tout de suite, sans
trop de réglages, on sait que les Vingt-Quatre
Heures du Mans se sont le plus souvent gagnées
à la régularité. De sorte que, après les essais.

Le Mans. — Aux Vingt-Quatre

Heures du Mans, pour le spectacle,

il y a de bonnes et de mauvaises
années. Les bonnes années ont un
point commun : chaque fols qu’au
moins deux constructeurs sérieux

avec pignon sur rue ont décidé d'en
découdre, chaque fols Le Mans a

M H tout cherché à éliminer les causesIh B qui avalent provoqué en 1977 l’aban-

MHI don de loutes ses voitures — pistons

cassés — à la suite des trop fortes

,
contraintes exercées par la pleine

De notre envoyé spécial charge des moteurs dans la longue

ligne droite des Hunaudiàres. Les

Porsche comme Renault ne vlen- d’appoint des deux Mirage ne sera prototypes français ont même tra-

685Q00 F de déficit en 1977

De notre correspondant

connu la réussite et la faveur du nent pas au Mans pour remporter peut-être pas inutile. L'année der- versé l'Atlantique pour trouver aux
public. Il en a été ainsi dans le

passé avec Jaguar, Aafon-Martin,

Ferrari, Ford, Porsche, Matra, Alfa

une simple victoire. C’est une image nière, toutes les Renault éliminées, Etats-Unis une piste assez longue
de marque qui est â entretenir pour c’est une Mirage qui 8‘étall classée recréant les conditions de course
Porsche, à créer pour RenauIL Lors- deuxième derrière la Porsche 936 de du Mans. De long9 essais d’endu-

Romeo. La bonne recette a toujours que deux grands constructeurs 'rien- Jacky Ickx. Pas rapide, mais en rance ont aussi eu lieu au Castellet,
tenu dans cette opposition de mar- nent

1

donc à en découdre ainsi principe solide 1 dans le Var, des lests de vitesse
ques de prestige qui veut qu’à Par* publiquement l'en/eu dépasse de
rivée il y ait un vainqueur et un beaucoup le simple résultat d’une

inclpe solide 1 dans le Var. des tests de vitesse

à (stras. à Clermont-Ferrand. L’ana-

Porsche comme Renault ont pro- lyse de ces entraînements, malgré
vaincu, que le succès comme I échec épreuve, même s’il s’agit des Vingt- cédé â de longs essais pour les quelques fncldenls, a, semble-t-il,
aient une pleine signification. Au Quatre-Heures du Mans. Vingt-Quatre Heures du Mans, dont donné satisfaction avec cependant
Mans, comme ailleurs, on Juge essert- la préparation effective s commencé une réserve à propos de la rohua-
liellsment la valeur du vainqueur par Les deux constructeurs ont choisi

rapport â le qualité du vaincu. au travers de fa même approche
Dans cet ordre d'idées, la confron- technique la même solution pour se

Les deux constructeurs ont choisi dô8 ,-année dernière. Renault a sur-
au travers de fa même approche

tesse des bottes de vitesse.

tation en 1S7B entre Porsche et Re- rencontrer au Mans. Ils engagent Le malheur des uns.

LE MANS. — L’Automobile
Club de l'Ouest (ACO) est

financièrement en déficit. C’est

nne situation qui persiste de-

pots plnsienrs années et inquiète

singulièrement M. Gootoamês,
président de l’ACO, qui envisage

si nécessaire certaines activités

du club, lequel organise entre

autres cent vingt épreuves spor-

tives par an dans l’Ouest. Aussi
(tonnant que cela puisse paraî-

tre, une des raisons essentielles

i cette situation est f’organUa-

tlon des "Vingt-Quatre Heures
du Man*.

nault entre dans la bonne catégorie, des prototypes sur lesquels on Pour I*essentiel, c'est aussi au Cas- (liés de quelques prototypes â moteur

T E?.""*
changer la marque

!f}J|et por8^e a pr6paré 3 litres Foni-Cosworüi et celles des
deux constructeurs de renom, ef le sans provoquer un trop grand choc. . _ D mc *
fait que leur approche de l’automo- Châssis tubulaire (chez Porsche ^ Ma"s' 0" 3an

.
qUB

,

d0a CaS5GS
™i

lleure
?

Portche 935 enga9ees à
ion uuo i«vi awwiuwiiQ ug Buutintr viioogiq luwuiauo iviiuL rviauno . __ .... , .. ... ^ #

b„e et que ieur Philosophé soient pour les prototypes,, moteur d'une
« — mtTïï

2ÏÏ2Ï
1

: SïL^rSJLÎÎJS et eau. plus quelques incidente moins heur des outres. Les organisateursboœmpre^é Bien sûr des d.ffé- £ néanm0 |n9 préoccu_ du Mans craignaient beaucoup la
P°n>Che na

pants. C’est en partie ce qui a concurrence télévisée de la Coupe
dans ta construction de voitures à spécialement construit un moteur m i,.r«

Le malheur des un9 fait le bon-

sztx&ïààz
Incité Jacky Ickx. quatre fols vain- du monde de football, samedi 10 juin.

ï" "ÜÎ:.
1?L^SEK Ïï.

4’ q
,
Ul ne ™a*üa d0nc p“ avis Renault devait être considéré nationale, après sa défaite contre

consommation. Ce sonf les 1 750 000 son âge. équipe ses voitures.
H¥,s

..ni
voitures construites par an par Re- Renault, nouveau venu à (a haute £

omme
J?

,3V°n des ^ngt-Ouatre I Argentine en ôtant une grande part

nault contre les 55 (XM de Porsche. - " H8ures- Chaz Porache comme chBZ de ’ attrai' que pouvaU "Présenter

S* “S"’
1

5LTI
,,0n

i ! naturellement
RanauIt on écarta à prîort rhypo- le malch contre la Hongrie, a en

ÏSJÏ.,2 Z SJ?î; ÏÏT
spéc 'ala5'en

; i

un mo£ur a,X
thèse que la victoire pourrait échap- partie chassé cette préoccupation,

jours perfomiinte. de l autre la vol- cylindres en V. C est la conséquence
fc Puna defl dlx voltures des dBUX Qn rellendra pour la petite histoire

1 ^rinan» SFSL
-“JTé -** /*£ équipe* une course aussi Ion- que même dés pilotes avaient calculé

la gamme de le Régie est devenu Porsche est depuis vingt-cinq ans T**1

roi,»., n=
progressivement beaucoup plus sé- un habitué des circuits ; la vocation . _ . .

. .A,i* „ __ _ . , , , . toujours des surprises, il convient I événement, devant un poste de >v.
Puisant En schématisant on pour- de la Réglé est encore toute fraîche. _

‘

p I

rail dire que la moins chère des dans un domaine aussi particulier
pourtant d0 manl,onner les posa,bI- F'

gue que Le Mans et qui réserve leurs relais pour ne pas manquer

C’est que l'épreuve, en £>pit

de sa notoriété Internationale,

s’avère de pins en plus coûteuse,

nécessitant de permanents inves-

tissements au titre de la sécu-
rité. Investissements qui sont
périmés avant d'être amortis,
nécessitant aussi de gros frais

pour son organisation Immé-
diate. snrtont dans le domaine
du service d’ordre et de la pro-
tection contre ['Incendie. Ainsi,

ce poste a appelé une dépense
de pins de I million de francs
l'an dernier, alors que voici dix

ans U était à peine supérieur
à iss 000 F. Certes, Il y a eu
L’InTlattoa, mais le nombre de
spectateurs n’a pas. et pour
cause, progressé. Il a même ré-

gressé ces dernières années, alors
qne l’ACO, mal conseillé, se
foorroyslt dans nne nouvelle

formule ponr les Vingt-Quatre
Heures.

En 19Ï6. le déficit d.e l’épreuve

était estimé à S militons de
francs. L’on dernier cependant,

avec le retour à ont conception

pins saine et avec 35 000 entrées

payantes, ce déficit était réduit

à 655 000 F. On espère h l'ACO
qne cette année ce seront 100 000

spectateurs qui viendront assis-

ter an dne> au sommet entre

Renault et Porsche, ce qni per-

mettrait d'assainir définitive-

ment ce poste très coûteux pour
le bodget du clnb.

Il n’empècbe qne, pour y voir

clair, l’ACO. outre les mesures
qu’il entend prendre, comme
l’augmentation des cotisations

de ses 140 000 adbérentt de 150

â 175 F. et nne augmentation
anssl dn nombre de ses adhé-
rents avec ponr objectifs les

200 000 i brève échéance, aura
besoin de l'aide des pouvoirs
publics. Cette aide, le clnb ne
manque pas de raisons de la

solliciter. Il assure une réelle

action de formation des conduc-
teurs de tous âges, mène de
nombreuses campagnes de sécu-
rité et de contrôle des vol tores,

mais surtout organise ces Vlngt-
Qnatte Heures du Mans, une
épreuve d'un formidable impact
sut l'économie sartbolse et qne
nul «i«m la région ne voudrait
voir disparaître. — J. B.

Porsche coûta à peu de chose prés

{e prix de la plus chère des RenauIL
que celui des Vingt-Quatre Heures du
Mans, pour la victoire à la distance.

Préparation et budget
UN ENTRETIEN AVEC M. BERNARD HANON

Pour ca qui concerne la prépa- des, d'un type nettement évolué. Les
ration et le budget engagé, if semble nouveaux moteurs ont désormais une
que l’effort de Renault a été supé- puissance de 620 CV sur deux des
rieur à celui de Porscha il en va trois prototypes 936. Quatre soupa-
souvenl ainsi pour le challenger qui pes par cylindre — au lieu de

j

En cas de victoire, la Régie ne reviendra pas au Mans
a. dans ce cas précis, d’autant plus deux, — un système de refroidis-

.

La régie Renault est aufour- totypes. c'est-à-dire les Vingt-

oLné ‘Tèt-Q^re
n

Heuri
m
du

ae
p

man ‘ alr a< aau’ prôcJ^ d’hu, régulièrement engagée dans S^H^duMaiST
gagné les Vingt-Quatre Heures du ment â cause des quatre soupapes ^ épreuves de formule 1 du
Mans, alors que l'adversaire à battre par cylindre, et des deux arbres ô championnat du monde et, les 10 . » Mais il y a une autre raison.

a déjà fait son plein de succès. Deux
victoires avec la 917 (1970 et 1971),

deux autres ces deux dernières an-

nées avec la 936.

came en tôle, qui rendaient par et U juin, elle essaiera de' battre ^r
leur encombrement, peu pratique le Porsche aux Vtnçt-Quatre Heures JSmL HJwniüiîf
ctaalCJe rslroldls»™™ pa, du liant. Aucun autra <rand SSSL.*. «S** «U

court temps et ceux, par exem-
ple comme Ferrari, qui sont
des permanents de la compé-
tition. Dans quelle catégorie
entre Renault ?

budget dans le sport automo-
bile mondial.

tition. Dans quelle catégorie — En valeur absolue, la com-
entre Renault ? pétition coûte très cher, c’est vrai,

mais dans un contexte relatif.— La course automobile est c’est-à-dire en concurrence avec

Ce sont, au demeurant, des mand a cependant décidé de corner» £ comme elles sont’ üa «“f* Partie de notre politique, ment qui correspond parfaitement
trouvailles. L année dernière, ver un prototype 936 ancienne un bouleverse- constructeur comme nous produit complètement et je l’ai dit, pour à ce que nous en attendons. Cha-

Renauit était resté en téta de la manière, è carrosserie redessinée. mmt radical sa politique gue essentiellement des voitures qui longtemps. Mais ses formes peu- que année, je fixe une règle d’or
course jusqu'à la dix-septième heure mais dont le moteur n’a reçu aucune

ja Rénie n été amenée à prendre r®P°Qdent aux besoins d’un mar- vent évoluer, rien n’est figé, c’est qui est de ne dépasser sous au-
et la Porache victorieuse avait Iran- modification. C’est un prototype 936 de tels risques dont les contre-

ché’ eI,es
.
50111 “n5ues pour domaine flexible. Mous aurons cun prétexte un certain budget,

chî la ligne d’arrivée clopin-clopant, équipé d’un tel moteur éprouvé qui £rt£ poTson image de mur- HSH2. JSFSFÏJÏ
aorte un lonq arrêt au stand dout anaonô Le Mans en m et wi à lame- être époustouflantes, alors que, en avantage de faire ceci ou cela, ment donner aucune précision âapres un long arrei au sianu pour a gagne lb Mans en is/b et îsrr. que, sorti naiureuemeni nia me revanche la haute compétition est Aujourd'hui, ce oui est sûr c'est ce suJeL Dour beauroun de raisins
Isoler un cylindre. C'est dire que les Les trois prototypes 936 ont consen/é a*SS£ STSSlSiïSoiî“ faire qS dSS 3 SSaSSt pSr^TepaS%££
adversaires se connaissent et ont châssis et suspension de 1977, mais ^^Mpownccme mieux

aussl blen et essayer de faire ble, c’est la formule l_ Ener nos adversaires concur-- —” —— — — - — » • « —— « i i
- _ . • *«41 yyu uiQii uoayi.1 uç uuic

pris leur mesure. Voilà sans doute Jes carrosseries sont nouvelles et L!î,i mieux que les meilleurs. Aucune* — ™ «UIUMC1IM ovni IIWUTOIIB3 Ol ], , «.'h ,>UIp« Tlfimni ‘W
I. rals.n jP°ur laquelle

^

Porache . ont toit rob|« dén,<tœ .Irodpu-

S beaucoup da ^ teTÆVStant que cetui des années prece- pétition s’est ainsi exposé. Le tout
eii&ssA- . a rh9n,,„

dentes. Il y aura quatre voitures P°'n*® contmuns sur leur arrière,

officielles — au lieu de trois en 8vec le* auperbea Porache 917

1977 — plue puissantes, plus rapt- - longue queue » des années 70.

points communs sur leur arrière. JgS

m

SS

*

avec les superbes Porache 917 chandelle, étant entendu que les ^
Rueue - des années 70. iahec* sont P!us ^ solution! C’est la démons-

breux que les succès.
tratlon que nous voulons faire de

rents — c’est une information— La compétition automo- qu’JJs peuvent exploiter. — Je peux
bile coûte cher, très cher. Tl vous dire que j'ai fixé au service
semble que Renault consacre course de la Régie de ne pas dé-
un très fort budget et même passer le millième de notre chif-
çu’il s’agit du plus important îre d’affaires. Faites vos comptes.

Moby-Diek r _ n-6r.it. oMn„>« ir.it notre élasticité technique et tech-

Fl : trois ans pour faire ses preuves

U quatrième Porache officielle est capables de rouler aussi vite. Que pour le seul plaisir de faire de la
ris marmiPTntPrnat^-

n objet de curiosité. Baptisée Moby ee passerait-il. en effet, si une course. Sa. démarche sportioe cor- naie^ le spoi^auSmobUe œt le
Dicfr, cette baleine roulante sera Porsche atteignait effectivement ces f respond à une estimation oblec- vecteur que nous avons choisi.
la plus puissante voiture engagée vitesses et ne connaissait aucun fnféré£s_ actuels. Avant de nous déterminer, de
au Maria Classée dans la catégorie ennui pendant vingt-quatre heures ? jSP®*1 TC neurea nu nous engager à fond, nous avons

— Vous aoez choisi la tech- dage a dUTê deux ans efc l’équipe
nique de la suralimentation, de course a encore trois ans
Pourquoi ? Et surtout, croyez- devant elle pour faire ses preuves,
vous que ce soit l’avenir en Donc, en 1980. faute de réussite.
course ? la Régie en tirera les conclusions.

• Silhouette » tout juste acceptée La riposte ee présente sous l'aspect

mardi 6 juin, lora des vérifications d’une évolution des prototypes
techniques, à cause des libertés que

d’une évolution des proro^ rguJtete convergeaient avec noa ^Tpro^ten^te^p^c- ^mfleSïvoi-Renault de l année dernière (A-442). haute compétüion. 31. Bernard tion de série. Nos moteurs de tures. C'œt le pari que nousPorsche a prises avec la réglemen- qui a reçu le chiffre A-443, et qui Hanon. directeur général adjoint
talion, la 935, plus lourde de 250 kilos diffère par la forme de la carros- de 2a Régie, les raisons gui Foui
que les prototypes, a un moteur sur- sérié avec coupe-vent et solution poussé à se diriger dans cette

alimenté de 3200 em3 et développe aérodynamique différente. Cette voi- rxrie. En somme, qu’est-ce qui fait

presque 800 ch. Porache aurait le ture. confiée à Jabouille et Oepailler.
courir la Régie

.

projet d’en faire le - lièvre « des a môme reçu un moteur de plus c C’est effectivement une déel-« C’est effectivement une décl-
VingVQuaire Heures, et l’on pense forte cyündée — 2i«. au lieu de slon qui a été difficile à prendre. üu niveau de la concurrence, cel-
que Moby Dick est capable de fou- 1 997 cm3 — et a atteint, sur l’aéro- mais Renault a toujours été lnté- les aussi et surtout qui bénéfl-

*.**/•* ouiu ms» UJWUCU» UC lurpc p'oct lis naH mmb
- Pourquoi les Vingt-Quatre fJSm TOuvYn^partatteSt^Drï f.

vons
.

lancé en tenant la solu-
“ te <0T- nS.itT hLF £ tma de la suralimentation.

„ .

demain. C’est aussi une technique — On veut être nartaaê à— Parce que ce sont les courses que noue connaissions peu. et Vax- propos des résultats ohfÂiis
061168 °î 11 *** ^ue Ia «>u«e apporte, pafï’équSe te aoZipéWmtele plus difficile de gagner à cause précisément pour ses applications la Ré&e Quên oerwez-raîL ?

du niveau de la concurrence, cel- commerciales ultérieures, nous
e m pensez vous -

les aussi et surtout qui bénéfl- semble plus qu’intéressante. Quant — J’admets que la Période d’ao-
ler à 360 kilomètres à l’heure dans drame militaire d'iatres. la vitesse ressé par le sport automobile. Je clent de la melileure couverture à savoir sf la suralimentation prentûaage^œt*

6
Iwiucomf

d
Dlus

la ligne droite des Hunaudiôrea. de 375,9 kilomètres. L'autre voilure- crois que c’est dans ses mœurs ®es médias. Mais je dois admettre représente en oourse l’avenLr, et longue que je ne le pensais. Sur
riposte (A-442 81 a un moteur de ^e courir, que la course fait par- que s il est logique de lancer un surtout en formule 1. les Informa- ce seul point, iesuls déni pour le

Pour disposer d’une riposte, 1987 cm3 mais une carrosserie î
le * ,a cottnre de 2 'entreprise, programme pour la formule 1 qui tions que je possède me le font reste je croü; qu’il n’y a Pas lieu

Renault a orëoarè deux voitures identlaue à cïïîl JTaJS MM. Pierre Dreyfus et Bernard compte dix-sept courses par an. penser. D’autres constructeurs de l’être
Q Y P

nenauit a préparé oeux vomiras laemique a celle de I A-443. Vemler-Palllez. l’ancien et l’ac- ü l’est un peu moins de faire s’intéressent d'ailleurs à cette
tuei P.-D. G. de la Régie, ont autant d’efrorts pour les Vingt- technique, notamment Ferrari. — On a dit que Renault

100 km-h de plus due les F 1
toujours été préoccupés par les Quatre Heures du Macs, c’est-à- Cela veut dire que, comme nous. était condamné a gagner Leiuu Km b e p us que tes r I Jeunes et l'Idée qu'ils se font de dire de construire des voitures Ils y croient. Mais c’est à mon Mans. Qu'une xXctoire aux

Personne ne s'étonnera sans doute tament d'un pneu, la faute d’un nous- Nous croyons que l'image spécifiques pour une seule course téur de vous peser une question : VingtQuatre Heures était né-
que les hautes performances dont concurrent doublé, un Incident mé-

<*ue la J800.63*® a d® Renault est par an. Intellectuellement, ce Renault renonçait cessaire pour que l’équipe de
_ ,

uuc* mciuwn inr one image jeune et dynamique. et nest pas rationnel, même pour au moteur suralimenté, est-ce course conserve du rr*di± ?

rtDT 3n
,

q
M

Les ®arç
,

ons qui nion,e' U était logique de la consolider une course aussi prestigieuse que que cette décision serait reçue par
bien chez Poracne que chez ne- ronl dans ces voitures. le coeur ân nous engageant dans des dis- Le Mans. Mais nous avons estimé I opinion publique comme un aveu — Ce n’est pas mon avis. Bien
nault, les rendent - pointues - a vaillant, sont de bien rudes gaillards. cipUnes aussi prestigieuses que la qu'il fallait la gagner au moins « echec technique ? sûr Je souhaite plus aue Dereonne
conduire. Il s’est d'ailleurs trouvé .. . . .. _ formule 1 et les courses de nro- une fois. _ , , que Renault paentr î*«Tinnirt-
ri« nibitea. mâmn mrnnt i» nii» Comme 1 année dernière. Renault a

i « «g wraa w pw ou rou. .— Pas forcément, ce serait ®

Pour disposer d’une riposte,

Renault a préparé deux voitures

100 km-b de plus que les F 1
.

— On a dit que Renault
était condamné a gagner Le
Mans. Qu'une victoire aux
Vingt-Quatre Heures était né-
cessaire pour que l'équipe de
course conserve du crédit ?

conduire. Il s'est d’ailleurs trouvé - ......
des pilotes, même parmi les plus

Comme I année dernière. Renault 2

téméraires, pour ne pas souhaiter ?
d,0,n * ”n deu* M,ra9°

être à leur volant le jour de la
L avanlage du nombre sera au total

course. Pour fixer les Idées, on peut
pou

|’
,a Ré0[e : sbt voitures contre

remarquer que les voitures du Mans
qualre'

Un objectif ponciuel

(es plus rapides pourront rouler tes Mirage à moteur Renault qui
100 kilomètres à l’heure plus vite appartiennent à une écurie américaine
que les monoplaces de formule 1. basée à Phénix, dans l'Ariiona. ont

— Cela veut-ü dire que vous
renonciez facilement aux
Vingt - Quatre Heures du
JSans 7

toire, Renault pourrait donc
faire ses adieux au Mans ?

newreo u» _ c’est une analyse cohérente.man3 ' Sans doute est-ce un peu gênant— La régie Renault retournera de le dire aujourd’huL juste avantComment dés lore ne pas penser subi d’importantes modifications pour régie Renault retournera de le dire aujourdtiuL juste avant — Alors, dans cette hvpothèse.pwb-S?
°1Î

B^ «rrosserles ne sont STïïS?"«SSiS* ÎS2£t iKna^n’S^poS SSÏÏ?l.MSa IffSSItnte, plus que I extrême performance, pas sans rappeler celles des Renault obtenir ce résultat. En aucun nous qu'un objectif ponctuel.
a presque toujours désigné le vain- et II esr évident qu’unB bonne col- cas Renault ne partira sur une __ « g-ct* deux catéaories

~ Ave--wus fixé une éché-
queur. Les apprentis sorciers ont-ils laboratron entre (es parties est à défaite. ^ con^ructeSrsT ceux qui

ance 7

bien pesé le pour et le contre, l’écla- l’origine de cette évolution. U force — Le 11 juin, en cas de vie- choisissent la course pour un — Oui. Je considère aue m rr\

union publique comme un aveu — Ce n’est pas mon avis. Bien
chec technique ? sûr Je souhaite plus que personne

i™*?™- ? «™« ^.«“ÏSÏÏ^SSh^n^S:
^es

sommes en aucune manièreies moteurs atmosphériques ré- condamnés à vavncr Cpct «ne«^,on
ouSiSS sssr-Msr.*-

nence.
Propos recueillis par

- Alors, dans cette hypothèse. FRANÇOIS JANIN.

fl) Avec l’apport financier de
bob partenaire eu, la bUdgaV da U

— Avez-vous lüé une échè-
de Raoault doit dons

ance ?
ecne- ctre d'environ 33 mimons de frauo,

la chiffre d’afralres da Renault-
- Oui. J, considère ,ue le ri-

* s s

\uSj5

SP
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- '

rien n'a changé dans les chances respectives

des deux constructeurs, jugées comparables

pour une course de vingt-quatre heures au cours

de laquelle tant peut arriver. Le seul avantage

de la Régie est lié à ia loi du nombre : elle

dispose de six voitures lavée les deux Mirage)

contre quatre Porsche. Ce n’est pas une sur-

prise de noter que les huit meilleurs temps,

aux essais, ont été accomplis par les quatre

Porsche U T\ 3*. 4" et 6e ) et les quatre Renault

12e, 5e, 7e et 8e).
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SPORTS

TENNIS

AUX INTERNATIONAUX DE ROLAND - GARROS

Borg sans problème
Quel régal de voir jouer B]om

Bots dans Ja plénitude de ses
moyens I Les spectateurs de RoJond-
<àam» y «kvovirent cette Impression
de confort moral absolu que décrit
Stendhal écoutant dans son fauteuil

d’opéra une belle voix, dont II est
exclu qu’elle puisse se briser. Dans
un fauteuil : c’est la formule qui
s’applique à Bjom Borg lui-même,
atteignant, le jeudi 8 juin, la demi-
finale des Internationaux sans perdre
un oit devant le Mexicain Raüt
Ramkez, relégué au râle de faire-

valoir.

A vingt-deux ans, le Suédois, pos-
sesseur de deux titres les plus
prestigieux du tennis 6 «on palmarès
— Internationaux de France et Wfm-
bledon, obtenus chacun 8 deux
reprises, — déjà en passe, e’11 rem-
porte ces championnats, d’égaler le

record d’Henri Cochet,
. le premier

vainqueur du cinquantenaire, Borg
est un phénoménal athlète complet.
Il - pourrait ainsi briguer le titre de
champion olympique dans n'importe

quelle discipline : course à pied,

cyclisme, ski, lancement du marteau,
tir 'au pistolet, ainsi qu’il l'a prouvé
" y a quelques années dans une
épreuve omnteporta. - -

Sfoctfon

sur (a roule de Vilas

Le plue étonnent est que son jeu

sur le court est affreux, déhanché,

toumeboulé. à 10 mètres au-dessus

du filet, souvent sans point commun
avec celui de stylistes comme Ashe
ou Orentes. En outre, son masque
hermétiquement clos, que n’éclalrç

aucun sourire, ses yeux cachés par
un. bandeau à la limite des sourcils,

qui ne révèlent rien d’autre que des
regards bigleux à force de concen-

tration, (ut Interdisent toute commu-
nication avec' le public. Pourtant, le

Suédois diffuse un pouvoir magique
sur 1 b Jeunesse, dont il est l'Idols,

à l'i .iage des vsdBttes du pop. Mais

c'est avant tout sur ses adversaires

que s'exerce ce pouvoir* dont Ils

restent Inhibés. ..

Nous avions vu récemment, à
Monte-Carlo, Raul Ramlrez dominer
GuïIIermo Vilas et Gerulaltls. grées
à des Initiatives à la volée, qui les
laissaient sur place. Le Mexicain,
jeudi, ne réussit dans' cette tactique
d’oifensive à outrance que pendant
les trois Jeux liminaires du premier
set. Après quoi. Borg reprit le rythme
du perpetuum mobile. Ramlrez essaya
bien d'enrayer la machine, grâce â
une stratégie toute nouvelle de
balles molles et hautes ou en faisant
un peu le clown, lui qui n’est pas
particuliérement un joyeux drille :

rien n’y fit. En un peu plus d'une
heure et sur un score accablant
(8-3. R-3, 6-0), son sort était réglé.

Après ça, l'explication entre le

longiligne Corrado Barastutt! et le
courtaud Eddie Dlbbs manque tota-

lement de couleur. Devant les tri-

bunes effondrées, mais néanmoins
toujours combles, ce fut l’Italien qui
gagna. Il ne reste plus sur les vfngt-
hult Américains au départ de
l'épreuve que Siockton en lice poyr
barrer â Vilas la route de la finale

que tout le monde attend.

OLIVIER MERLIN.

RESULTATS
SIMPLES MESSIEURS

Quarts de Anale. — Borg (Suède)
b. Ramlrez (Mas.). 6-3, 6-3, 6-0 ;

Barazxutxt (It.) b. Dlbbs (E.-U.).
8-2, 7-8. 6-1.

DOUBLES MESSIEURS
Demi-finales. — Mayer et pflater

(E.-U.) b. Qottxried (E.-U.) et Raml-
rez (Mas.). 2-fi. 6-1. 6-3 u HtguerU et
Orantés (Esp.) b. Flbalr (PoL) et
Okkcr (P.-b.j. 6-2. 6-4.

DOUBLES DAMES
Demi-finales. — Mme Lovera et

Mrs. Bowrey (Aostr.) b. Mlle Anllot
(Suède) et Mlle Muslkova (Tcb.),
7-8. 6-7, 6-3 ; Mlle Jausevec (Toug.)
et Mlle Rude! (Rouai.) b. Mme Mar-
xano (lt.) et Misa Smith (B.-O.).
6-4, 6-1.

LE PROGRAMME
DE VENDREDI 9 JUIN (13 heures)

COURT CENTRAL
STHiTT>T.BH DAMES

Demi-finales. — Mlle Jausevec
(Toug.) c. Mlle Maralkova (Tcb.) ;

Mlle Simon (Fr.) c. Mlle Ruxlcl
{Boom.).

DOUBLE MESSIEURS
Finale. — Mayer et Fflster (E.-U.)

c. H1sueras et Orantès (Esp.).

MÉDECINE

Un effort prioritaire va être entrepris

en recherche pharmaceutique
• Le remise du prix Roussel, des-

tiné & récompenser des travaux
de recherche sur la biochimie des
hormones stéroïdes, et qui a été

rends à deux chercheurs améri-
cains, Ronald Breslow et Gilbert
Sfcork, a donné l’occasion au
secrétaire d’Etat à la recherche.
M. Pierre Aigraîn, d’annoncer
une série de mesures destinées

& favoriser Ja recherche pharma-
ceutique. c Je désire que soit

encouragée ta signature de
contrats de recherche mixte entre
tes secteurs public et prwé, accor-

dés " au niveau des différentes

actions du secteur chimie ou bio-
médecine et pharmacologie », a
déclaré le secrétaire d’Etat, qui a
annoncé Ja création (Ton comité
«Médicaments nouveaux » dans Je

cadre de la délégation générale à
la recherche scientifique et tech-
nique (D.OJ-LS.T.). Ce comité
sélectionnera des projets de finan-
cement de recherche è moyen ou
à. long terme, présentes en
commun par une entreprise et un
laboratoire public. Enfin, un
groupe de travail mixte déjà
constitué, doit étudier les problè-

mes de formation des chercheurs
et techniciens afin d'orienter l’al-

location des bourses gouverne-
mentales de troisième cycle

.
vers

les secteurs susceptibles de déve-
loppement.

Un message de confiance

De son côté, Je ministre de la
santé et de la famille. Mme Si-
mone VeiL qui inaugurait, jeudi
2 Juin, le nouveau centre de
recherche des laboratoires Merck,
Sharp et Dohme. prés de Riom,
(Puy-de-Dôme),

,
a annoncé la

publication d’un document « de-
vant préciser les règles de bonne
pratique dans la fabrication des
médicaments », rédigé par un
groupe d'étude composé d'indus-
triels, d’universitaires et de phar-
maciens Inspecteurs de la santé.
La semaine précédente, ie mi-

nistre de la santé avait assisté
à une visite du Centre de recher-
ches des laboratoires Clin-MIdy.
& Montpellier, .où elle avait tenu
à exprimer aux chercheurs de
l'Industrie pharmaceutique un
« message de confiance ».
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Circulation

— enccvee p6us ebuoes...
—

•

Lentillesdecontact

Onne lessent plus sur fteü
Un pas considérable vient d’être franchi dans la technique

des lentilles de contact : fabriquées dans une nouvelle matière souple

et perméable à fisau (donc aux larmes et à l’aïrX

- spécialement destinées auxyeuxsensibles,
ellesapportaitune solation parfaite eux problèmes de tolérance.

Elles sont encore pins agréables à porter etencore pins invisibles-

Essuyez YSOPTIC
80, Bd Malesheibes
75008 PARIS TEL 522J5.52

Doaaneatatüm et listedes correspondants
fiançais et étrangers sur demande.
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PARIS -if MANS

PAR AUTOROUTE l£ 14 JUILLET

La société Cofiroute aura
construit en août prochain 465 km
d’autoroute sur les axes Faris-
Le Mans O’Océazxe) et Paris
Orléans-Tours-Foltiera (l’Aqul
taine). Elle va commencer un
deuxième programme portant sur
200 km environ et intéressant les
autoroutes Angers-Nantes. Le
Mans-La Gravefie (vers Rennes)
et Orléans-Bourges. M. Pierre
Chatenet, président de Cofiroute,
vient de donner les précisions
suivantes ;

Les deux premières liaisons se-
ront terminées en 1880, mais la
construction d’Orléans-Bourges
est retardée par suite de l’oppo-
sition d'associations d'écologistes.
Pourtant, un pont autoroutier.
qui sera terminé en 1979. est en
construction & l'ouest d’Orléans,
qui reliera les autoroutes Paris-
Orléans et Orléans-Bourges.

La section de l'autoroute A U,
entre La Fertè-Bernard et Le
Mans-ouest, sera ouverte en tota-
lité veto le milieu d’août. Pour
faciliter les départs en vacances,
une chaussée sera ouverte gra-
tuitement entre La Ferté-Ber-
nard et Le Mans les 30 juin,
1», 2 et 3 Juillet. Le 14 juillet,
l'autoroute sera ouverte en tota-
lité de La Ferté-Bemard à
l’échangeur du Mans-est.
M. Chatenet a, en outre, indi-

qué que le budget de la société
Cofiroute était « équilibré et
sain » depuis plusieurs années ;

le coût du kilomètre d’autoroute
est passé de 8.6 à B millions et
le taux des emprunts de 8.5 à
13 % ; entre Ponthevrard, dans
les YvelLnes, et Orléans, Cofiroute
a planté, en 1978, près de 300 000
arbustes sur les talus de l’auto-
route.
Enfin, l’usure Infligée aux

chaussées par les poids lourds est
de plusieurs milliers de fols supé-
rieure à celle causée par les véhi-
cules de tourisme, et une auto-
route qui n’aurait pas à supporter
un tel trafic coûterait 20 % moins
cher à construire.

P. T. T.

Vandalisme

dans les cabines

téléphoniques publiques

If 19 NE RÉPOND PUJS

Les Appareils à prépalement
Ses cabines Installées sur la voie
publique, dus U région pari-
sienne, notamment ceux per-
mettant d’obtenir l'International

par la vole automatique, sont
actuellement l’objet d'actes de
vandalisme permettant de nom-
breuses fraudes.

Afin de remédier A celles -el.

Indigne le secrétariat aux P.T.T„
des modifications sont en coûts
sur ces appareils. L’accès an
c 19 s est donc provisoirement
suspends pendant la durée de
ces travaux.

Journal officiel

Est publié au Journal officiel

du 9 juin 1978:

ON DECRET
_* Modifiant les décrets por-

tant statut particulier du corps
des officiels et des scrus-offlciers
de gendarmerie-

MOTS CROISÉS
PROBLEME N“ 2095

HORIZONTALEMENT
I. Abandonna Charles VI au coeur de la lorèt ; Fait plus que trois

petits tours avant que de s’en aller. — IL Faible quand elle est
discrète ; Adverbe ; Brûlées dans la hâte. — EX Symbole ; Se remar-
quent difficilement
au Japon ; Elevé
(épelé). — IV. Abî-
merait: ; Grecque. —
V. Court dans les
steppes : Orienta-
liste allemand. —
VL Moyens de pro-
gression ; Pronom ;

Participation aux
frais. — VIL Preuve
d’amour; Début de
série. — Vin. Sur le
point d’être rends :

Echappement-
libre ; Plus ils sont
gros, moins ils sont
fins. — IX. Au
royaume des deux ;

Souillé. — X. Mon-
naies : Epaves. —
XX Moyen d'arro-
sage; Reconnus bons
pour le service. —
XIX Mortes, dans le
Gard: Dirigera. —
XTTf - Note; Abré-
viation ; On est bien soucieux
quand fis commencent à fondre.— ZXV. Méthodique et rationnel ;

Moralement dépréciés. — SV. Dé-
pôts; Point historique; Mécon-
tent.

VERTICALEMENT
1. Parfume plus d'un baiser en

Espagne ; Sentent fort — 2. En

2 2 3 4 S 6 T 8 9 20 11 12 13 24 15

tête de liste ; Pour s'assurer d’une
présence; Figure. — 3. Pin de
participe ; Bossera ; Participe. —
4. Mode d’exécution très person-
nel ; Comme une gourde. — 5. Se
mène & la baguette ; Mer (épelé) ;

Préposition. — 6. Nombre anglais;
Conviennent aux pères nobles du
répertoire. — 7. Est sucrée ; In-

fluent sur les cours. — 8. Chan-
geas de couleur on de direction ;
Fut très pressé après avoir vu
sa belle ; Localité de Fiance. —
9. Connut J-S. Bach enfant ;

Pieuses initiales. — 10. Donnent
un certain équilibre ; Temps arbi-
traire. — il. Abréviation ; Lan-
cent. — 12. Suffit, en prin-
cipe, à l’entretien d’un soupirant
convaincu; Se donne avant de
partir. — 13L Sonnent avant de
descendre ; C&ble. — 14. Pronom ;

Ce ne sont pas des mouches &
miel; Qui se suivent et se res-
semblent. — 15. Ne s’arrête pas à
Cambrai ; Permet d’écoper.

Solution du problème n° 2004

Horizontalement

L Laideur. — XL Vlan I ; PL —
HL AU ; vaL — IV. Va i ; Euler.—Y. Atelier. — VI. Réussites. —
VU. Eu ; Eus. — vnx Ré ; Ob ;

SL — EL Escapades. — X. Rien ;
Bé! — XL Tan; Scies (ren-
gaines).

Verticalement

L Avare ; But — 2. Aviateurs.— S. m ; En; Ecru. — 4. Da;
Eisa: Aï (synovie du poignet). —
5. Ennuis ; Opes. — 8. Lei ; Blanc.— 7. Verte. — 8. Par ; Eusèbe. —
9. Mil (millet) ; Assises.

GUY BROUTT.

MÉTÉOROLOGIE

Lignes d*«gale hauteur de baromètre ootées en ftiffibara (le mb vwl eoviran % d» nmd

Zone de püiie ou neige V averses orages

aju front chaud A A. Iront froid

Evolution probable Au temps en
France entre le vendredi 9. Jnlu â
0 heure et le samedi 18 Jais à
24 heures : j

La faible perturbation d'origine
océanique qui affecta les régira*
proches de la Manche et de la me*
du Nord w désagrégera en ee déca-
lant lentement vers le eud. Une zone
dB pressions relativement élevées
tendra è e'établir sur la moitié nord,
de la France, tandis que nos réglons
méridionales seront eoua l'influence
de la perturbation orageuse qui h
développe en Méditerranée en se
déplaçant lentement vera le nord.

Samedi 10 Juin, sur la .moitié sud
de notre paya, le temps sera souvent
nuageux ou très nuageux.. Quelques
averses orageuses se . produiront ;

elles affecteront surtout les réglons
proches des Pyrénées, du Msswlf
Central et des Alpes. Les venta
seront modérés ou temporairement
asser forts, de secteur sud-est domi-
nant. Les températures seront en
légère haussa.
Sur le reste de la France, le tempe

sera Souvent ensoleillé malgré quel-
ques. brumes matinales et des .

pas-
sages nuageux plus abondants ' près
des cdtes. De faibles précipitation»
pourront encore être observées près
de la Manche et de la mer du Nord.
Z<es vents ralbles deviendront modé-
rés en s'orientant au secteur nord,
puis nord-est.

Les températures minimales seront
en légère haïsse ; Iss maximales,
stationnaires ou en légère haussa.
Températures de premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 8 Juin; le
second, le minimum de la nuit du
8 au 9) : Ajaccio. 27 et U degrés ;

Biarritz. 20 et 17 ; Bordeaux. 23
et 14 ; Brest, 17 et U; Caen, 20
et 11; Cherbourg. 16 et 12;'Clermont-
Ferrand, 24 et U; Dijon, 24 et 14;
Grenoble, 25 et 14 ; XdUa, 19 et 12;
Lyon. 25 et 14 ; Marseille. 28 el 19;
Nancy, 21 et 12; Nantes, a et 10;
Nice, 22 et 17; Parts -Le Bourget, 21
et IX: Pau. 21 et 17; Perpignan, 27
et 18 ; Rennes. 22 et II ; Strasbourg.
23 et 13 ; -Tours, 23 et il ; Toulouse.
28 et 16 ; Polnta-A-Pitre, 31 et 28.

Températures relevées A l'étranger :

Sens da la marcha dm front»

front oedua
Alger. 34 et 17 degrée ; Amsterdam.
14 et 12; Athènes,. 30 et 19: Berlin.
23 et il ; Bonn, 20 et 12 ; Bruxelles.
20 et 13; Des Canaries, 22 et 16;
Copenhague, 19 et il ; Genève. 22
et 12; lilsbonnB. 25 et 15; Londres,
20 et 9 ; Madrid. 28 et 16 ; Moscou,
28 et 15; New-York, 21 et 20;
Pnlma-de-Majorque. 28 et 19 ; Rome.
29 et 17; Stockholm. 21 et U ;
Téhéran. 32 et 23.

Éducation

• L’Association des amis de
Jean Zay et de Marcel Abraham
attribuera, an 1978, un prix de
1 000 francs à use personne ou à
une organisation qui < aura rendu
des services signalés à l'éduca-
tion». Dépôt des candidatures,
avant le 20 juin, auprès de
M. Jean Cassera, 4, rue du Cardi-
nal-Lemoine, 75005 Paris.

H0O0 TIRAGE N° 23

DU 7 JUIN 1978

NUMERO COMPLEMENTAIRE 24

> RAPPORT PAR GRILLE

GAGNANTE f POUR if)

454 100,50 F

62 103,90 F

3 271,20 F

86,70 F

8,00 F

PROCHAIN TIRAGE LE 14 JUIN 1978

J.

VALIDATION JUSQU 'AL113 JUIN 1978 APRES-Md •• I

I

mUÿm la détente est aux

BaHdMas
oubliez vos soucis...

... laissez-vous vivre aü soleil

vous propose
4 départs garantis chaque semaine.

durée des séjours au choix
(du longweek-end aux vraies vacances)

. • grand éventail d’hôtels :

(du Tourisme au Grand Luxe)

ex. de prix :de 2.490 F à 3J220 F
(pour une semaine ParisÿTbris transport;transferts et hôtel)

tout recaejgnvnicirt «t docrmiëiitaUop ebe rotxc agent de voyages ou

CAMINO, 21, rueAlexandre Charpentier.
75017 Paxis-téL 755.77.90-380J55J58

V

ilï
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CARNET

EXPOSmON INTERNATIONALE
DES PLASTIQUES ET CAOUTCHOUCS

PARIS 13*21 JUIN 1978
PORTE DE VERSAILLES

tous les jours de 9 h 30 à 18 h 30

Réceptions

— & Voccasion du départ de
M. Cuit Lldg&rd, ministre plénipo-
tentiaire, et de l'arrivée de son suc-
cesseur. U. Orjan Berner, l'ambu-
codeur de Suède, M. Sverker Astrâm.
a donné, le Jeudi 8 Juin, une récep-
tion dans les salons de l'ambassade.

— A l'occasion de 1a visite & Parla
de M. Abdel Azlz Al-Rawaa. secré-
taire d'Etat à l'information du sul-
tanat d'Oman, l'ambassadeur et
Mme Ahmed Nackl ont offert, jeudi
8 Juin, une réception en leur rési-
dence.

Naissances

— AL Bernard ALBOU et Mme,
née Viviane Bossant, ont la grande
Joie d'annoncer la naissance de leur
nia.

Arnaud Samuel Jacques,
le 34 mai 1978.

48. avenue Focb. Paris (16*).

Mariages

Jacqueline SPANJAARD
et Robert VEIL

sont heureux de faire part de leur
mariage, célébré & Versailles, le
10 Juin 1078.
RambarriMers (88).
48. rue Saint-Charles,
70000 Versailles.

Décès

— Mme André Dufourt a la grande
tristesse de faire part du décès do

son (Lis.

Christian DUFOURT.

survenu le 3 Juin 1978. à l'âge de
quarante-trois ans. A la suite d’une
douloureuse maladie.
La cérémonie religieuse aéra célé-

brée le lundi 12 Juin, à 10 h. 30.

en l’église Saint - François - Xavter,
place du Président - Mlthouard.
Paris (7«).

L’inhumation aura lieu au cime-
tière de Lisses (Essonne), dans la

plus stricte Intimité.
H est rappelé le souvenir de son

père.

le général André DUFOURT.

décédé en 1067.

NI rieurs ni couronnes, des messes.
18. square AlbonL 76016 Paris.

EUROPLASTIQUE
EUR0CMUTCH0UC

Dans 7 secteurs d’application,
une sélection d’objets exceptionnels :

un toit plastique de 5000 m2
,

un atelier de machines
en fonctionnement de 33,000 m2

plus de 1300 exposants de 30 nations

matières premières - machines et équipements - engineering produits finis

52.000 m2 de stands couverts

:

ë

— La Révérand Père superleur
général des missionnaires oblata de

. Marié-Immaculés.

Les oblata de Maris-Immaculée de
Paris,
Sa famille.

fout part du retour A Dieu du

RJ*. Roger BULIARD.

missionnaire des Esquimaux.
Les obsèques ont eu Heu H«m sa

paroisse natale. Le Russey (Doubs),
mercredi 7 Juin.
Un service solennel aura Heu à la

basilique du Sacré - Cœur à Mont-
martre. le lundi 12 Juin, à 18 h. 30.

(Le Père Buliard, de la congrégation
des obiats de Marie-J mmaculéo. est resté
dix-eept ans au pète Nord. Grand spé-
cialiste de la vie des Lapons, conféren-
cier â succès, H est l’auteur de plusieurs
ouvrages, dont certains destinés aux
enfants.]

— M. André DefUne. son époux.
M. et Mme Jacques DefUne,
Jean - Christophe. Benoit, Hugues

et Bertrand.
Le colonel et Mme Xavier DefUne,
Valérie, Frédéric. Laure et Arnaud-

I

M. et Mme Marc DefUne. Marie.
Mathieu et Martin.
M. et Mme Philippe DefUne,

Romain et Eric.
MM. Yves et Guy DefUne.
M. et Mme Philippe Bergot,
Marie-Victoire at Quentin.
M. et Mme Louis Derune. Olivier.

Camille et Elodle.
ML et Mme Jean-Claude DeUoye,

Renaud et Eric.
Bas enfanta et petits-enfants.

M. et Mme Michel Labbaye.
Jérôme. Florence et Marc, ses neveux
et nièces.
Les familles Denine. Vlotte.Ceyrac.

Allard, Perronnière. HoueL Parmen-
tier et Lefèvre.
ont la douleur de faire part du

|

rappel & Dieu de

Mme André DEFUNE,
née Paule Viotte,

ancien adjoint au maire de mie.
ancien conseiller général du Nord.

— Mme Michel Magat. son épouse.
M. et Mme B de France,
mm. Yves. Michel et Nicolas

Magat.
ses enfanta et son gendre.

Pierre. Claude, Jean - Christophe.
Paul Thibault, ses petits - enfants
Mme ValentLne Qugenbelm-Magat,

sa sœur.
Ainsi que toute sa famille et ses

nombreux amis.
ont la douleur de faire part du
décès de

M. Michel MAGAT.
survenu le 6 juin 1978.

Les obsèques auront Ueu le samedi
10 Juin 1978. A 11 heures, au cim
tlére de Bièvres, où l’on se réunira
Cet avl3 tient Ueu de faire-part.

47. rue de Paris. 91870 Bièvres.

— Le président.
Le bureau et le conseil de la

Société de chimie physique,
ont le regret de raine parc du
décès de

M. Michel MAGAT.
professeur à l’université

de Paris-Sud-Orsay.
ancien président

et président d'honneur
de la Société de chimie physique,

vice-président
de la division Faraday

de la Chemical Society de Londres,
10. rue Vauqaelln. 73005 Paris.

— Le Laboratoire de chimie macro-
molëcuiolre sous rayonnement du
C.NLR.S.. è Bel lente, a la douleur de
taire part du décès de son ancien
directeur.

M. Michel MAGAT.
professeur

à l’université de Parts-Sud,
survenu le 6 Juin 1978.

{Le Monde du 9 Juin.)

— Mme Paul Roy.
M. et Mme Louis Roy et leurs

enfants.
ont la douleur de faire part du
décès de leur époux, père et grand-
père.

M. Paul ROT.
chevalier de la Légion d’honneur,

médaille de la Résistance.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée le l» Juin 1978 en l’église
Saint-Martin-des-Cbapra la à Be-
sançon.

12 D. rue de Chaleseule.
25000 Besançon.
72. route de Florissant.
1206 Genève.

— Mme René Tirant, ses enfants
et petits-enfants, ont la douleur de
faire part du décès de

M. René TIRANT,
ancien gouverneur

de la France d’outre-mer,

Visites et conférences

SAMEDI 10 JUIN

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — 15 h.. 2, rus de Bévtgné :

« Ruelles, caves Inconnues .abbaye
de Maubuisson ».

15 b. 15. métro Télégraphe : « Des-
cente de la Courtlil© à BeilevUle et

les Jardins potagers » (Mma Bar-
bier).

15 h- métro Danube : « Les car-
rières d'Amérique » (Faria Inconnu).

15 b- porte Dorée, Musée des arts
africains : c Le Musée des tram-
ways ».

CONFERENCES. — 14 h. 30.

19. boulevard Jourdan : « Ecouter.
Intervenir? • (5. 0. S. Amitié)

.

14 h. 45, 78 bis, boulevard des
Batignolles : Marc Chesnean, « La
Chanson de Roland »; Claude Lab&r-
raque - Reyesac. « L’homoeexnaUté
dans lee pensions de Jeunes mies » ;

Georges Bauge. * La gauche peut-elle
se rallier au plan Barre ? » (Club
du Faubourg).

16 b- 26. rue Bergère : Emmanuel,
« Les sept marches de la sagesse >
(L’Homme et la Connaissance).
15 B.. 147. avenue de Malakofr :

« L’Egypte, patrie de l'hermétisme »
(Nouvelle Acropole).
16 h- 13. rue Etienne-Marcel ;

« Le plein développement de 1»
conscience » (Méditation transcen-
deotale). entrée libre.

20 b. 30. 54, rue Salnte-Crolx-
de-la-Bretonnerle : « Le graal des
Rose-Croix » (Ecole Internationale
de la Rose-Croix d’or).

DIMANCHE tl JUIN

pieusement décédée & Lille. le
8 Juin 1978. dans sa soixante-

,

dixième année.

Us voua prient d’assister i la céré-
nomie religieuse, qui aura Ueu le
samedi 10 Juin 1978. a 15 beu ras,
en l’église Saint - Martin d’Eequer-
mes, suivies de i'inbumation au
cimetière de Douai.
Assemblée à la chapeUe de l'église

à 14 b. 49.

L'offrande tiendra Ueu de condo-
léances.
Le présent avis tient Ueu de faire-

part.

18, place du Maréchal-Leclerc,
59000 Lille .

LATREILLE
SON RAYON

GRAND TAILLEUR
Coupe “CRÉATION", 3 estoyoges

Costumes ef pardessus
de 1 950 a 2 500 F

62 r. St
r
André-des-Arts, 6

e

Parking attenant a nos magasins

A L’HOTEL DROUOT
Somodi

EXPOSITION
S. S. - Poupées dcniel.
S. 8. - Tableaux anciens, estampes

meubles, objets d'art 18* et 1B\
S. 17. - Celniur. et boucles en arg.

princ. caucasien. Lapis d'Orient.
S. I. - Blblloth. Robert Von Hirsch,

édit, orig. des auteurs français du 19*
au début du 20*.

S. 4. - Armes. Bouvenlra historiques.

DBOUOT-RTVE GAUCHE
Ldi 12 juin. S. 8. 14 b (exp. sam. 10)
SUCCESSION MARIA CALLAS

Valsæl- verr_ Ung. maison Orav.
bibeU pierres dures. MOB. mod.,
eanap.. tabl. basses, etc. Chaîne
stér.. magnéto téJév„ app. ménog.
M» BOISGIRARD. de HE6CK8RKN
C.-Pr» 2. r. de Provence. 770-81-38:
M» CHATGTTE, 10. rue Rosslnl.

779-38-89

survenu le 7 Juin 1978 A Cannes.
j* cérémonie religieuse aura Ueu

le samedi 10 juin, a 15 heures, au
temple de Cbay (Deux-Sèvres).

Remerciements

— Mme Paul Bon. ses enfanta et
sa famille, dans rLm possibilité de
répondre i tous les témoignages de
sympathie qui leur ont été exprimés
lors du décès de

M. Paul BON,
prient toutes les personnes qui se
sont associées * leur deuil de trouver
le) l'expression de leur profonde
gratitude.

9, rue Jean - Pellet. 69300 Calulre.

Messes

— Un service en souvenir de
Nicolas NABOKOV

sera célébré le lundi 12 juin, a
18 heures, en U cathédrale ortho-
doxe Balnt-Alexandrc-NevslO. 12. rue
Daru.

Nos abonnis, bénéficiant d’une lé-

! doccioo sur Us insertions A» « Cornés
du Monde ». sont priés de joindre â
leur envoi de texte une des dernières

bemdes poser justifier de cette qualité.

VISITES GUIDEES BT PROME-
NADES. — 15 h., 93. rue de Rivoli :

« Salons du ministère dea finances »
(Mme Camus).

16 b- 3. rue Mailler : c Les syna-
gogues du vieux quartier Israélite
de la rue des Rosiers, le couvent
des Blancs-Manteaux » (A travers
Paris).

15 h. 15, 4. rue des Haudriettes .

< Hôtels de VUlefllx et de Taliard »
(Mme Barbier).
10 lu place du Panthéon : « La

bibliothèque Sainte-Geneviève ».

14 h- 35. rue de Plcpus : « Le
cimetière de Plcpus s (l’Art pour
tous).
10 h„ métro Denfert-Bochereau :

« Les carrières et les catacombes de
Denfert ».

15 b- 4. place du Palais-Bourbon :

• L’Assemblée nationale au Palais-
Bourbon ».

16 b, 4. place du Palais-Bourbon •

•f L’hôtel de Lassay » (Connaissance
d’ici et d'ailleurs).

15 h, boulevard de Ménlimontant.
entrée principale : « Le Père-
Lachaise » (Mathilde Hager).

15 b.. 20. me de Toumon : « Le
palais du Luxembourg » (Histoire et
Archéologie).

15 h_ avenue de Paris, A Vlncen-
nes. à l'entrée : « Le ch&tean de
Vlncennes » (Ma» de La Boche).
15 b, métro Saint-Denis-Basllique :

« Le vieux Saint-Denis et son
musée » (Paris Inconnu).

15 b. métro Jussieu. : « lies arènes
de Lutèce et le quartier Moutte-
tard ».

15 h., place Joffre. angle avenue
Duquesne : « L'Ecole militaire »
(Paris et son histoire).
15 h„ place du Putts-de-l'Ermlta :

La mosquée, le souk, le café
maure ».

15 b. 30. 23. quai de Contl :

« L'Institut de France, la coupole »
(Tourisme culturel).

15 h„ place du Palais-Royal : « Le
Palals-RoyaJ, lee salons du Conseil
d'Etat » (Visages de Paris).
CONFERENCES. — 15 h. 30. 13. rue

de la Tour-des-Dames : « Réalisa-
tion du soir et méditation transcen-
dantale ». entrée libre.
15 b. et 17 tu. 13. rue Etieanc-

Marcel : « La méditation transcen-
dantale pour la conscience cosmi-
que » (Méditation transcendantale),
entrée libre.

Le conseil du jour :

n’oubliez pas de vérifier
que vous avez quelques

SCHWEPPES Lésion d'avance.

SQNA
LA MAISON DE L’INDE

Soldes
prêt-à-porter

tissus en
soie et coton
artisanat

400 rue Saint-Honoré-260.18.97
Ou lundiau samedide9 h30àl8 h30

Bien dormir sur un bon canapé
nous avons choisi cette semaine
ce merveilleux ccnapé-lit < tapis-
sier » ou duvet, trouvant sa
place dans tous les styles. Se fait
er> toute dimension.

Une boutique très spécialisée
en canapé - lit s’est ouverte à
Saint - Germoin - des - Prés. Parmi
un grand nombre de modèles.

LA CUERANDE La Boutique du Canapé-lit
PARIS O») - 548-33-52U bis. rue de Grenelle,

M" P. et J- MARTIN, C-P-. as».

3, lmp. Chevau-Légera. 350-58-05
DIMANCHE 11 JUIN 4 14 heures
Falene. asc., entier mobilier ayant
garni un manoir do Normandie
(4* vente? - Meubles bols fruitier.

EXPO : vendredi et samedL

VENTE h VERSAILLES

MODERNE!

i
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Les voisins, avec leurs bons
et leurs mauvais côtés

VU DE BALE

wL est proprement scan-
«C f daieux que des dizainesM de milliers de travailleurs
alsaciens soient obligés, s’ils veu-
lent continuer à habiter leur
région, d’aller travailler chaque
jour de Vautre côté du Rhin, en
vtvant suspendus au bon vouloir
de patrons allemands et à la
prospérité économique de ta

RJPjL ». s'indigne rnn. s Entre
nous, avoir le même chiffre au
bas de sa feuille de page, mais
en francs français d’un coté. er.

dsutachemarks ou en francs
«lisses de Poutre, cela fait réflé-
chir bien des gens », soupire
l’&ntre, qui ajoute perfidement :

« ZI est vrai mie le mark vient
de baisser : Ü n’est plus qu’à
deux francs dix-neuf

„

»

Etemel objet de controverses,

la question des travailleurs fron-
taliers ne semble pas échapper
à l'ambiguïté qui pèse souvent
sut les relations entre PAlsace
et ses voisins. Son voisin alle-

mand en particulier : si le pro-
blème du travail des Alsaciens
en Suisse* bien qu’ils y soient
un peu.plus nombreux, est moins

souvent évoqué, c'est sans doute
que celle-ci ne joue pas du tout,
dans l'inconscient collectif des
Français frontaliers.- et des
autres, le même rôle que l’Alle-
magne, Mais ce problème existe,
lui aussi, bel et bien.

Les chiffres en témoignent :
en 1976, dernière année pour
laquelle an dispose de statis-
tiques absolument complètes.
17 440 Alsaciens et 9 760 Alsa-
ciennes ont travaillé quotidien-
nement en Allemagne ou en
Suisse des chiffres sont respec-
tivement de 8340 et 4 400 pour
la première, et de 9100 et 5380
pour la seconde). Encore ces
chiffres de 1976 accusaient-Uc
une certaine baisse par rapport
& ceux de l’année précédente, en
raison de la crise générale qui a
sévi en Europe. Mais les Indica-
tions recueillies depuis, notam-
ment par l’observatoire écono-
mique régional, laissent & penser
que le mouvement pourrait re-
prendre sa croissance dans» les
années à venir : le seuil des
30 000 travailleurs français fron-
taliers alsaciens pourrait être

rapidement dépassé, s’il ne l’est

Rapportés & l’ensemble de la
population active des deux dé-
partements alsaciens, de tels ré-
sultats, au demeurant, semblent
rester dans les limites du raison-
nable. Mais ces limites sont allè-
grement franchies si l’an consi-
dère la situation particulière de
certains cantons. Dans le Bas-
Rhin, le record appartient è
Se]ta. avec près de 34 % de la
population active, talonné par le
canton de Lauterbourg (31,3 %,
et plus de 40% pour la seule
main-d’œuvre féminine). Sonltz-
sous-Foréts et Wissembourg
comptent encore quelque 20 %
de travailleurs frontaliers — ou
plutôt, pour user d’une termi-
nologie {dus exacte, celle qui est
employée par' l’INSEE, de tra-
vailleurs a tram-frontaliers ».

Dans le Haut-Rhin, on en
compte près de 37 % dans le
canton de tTnningn^ 28 % riatwt

celui de Pierrette et plus de 22 %
dans câlul de Sïerenta. Mais

.

•

dans les deux départements, la
proportion «iiwr de nom-
breux cantons, à moins de 1 %;

parfois, eUe n’atteint même pas
1 poux odile. C’est dire que le

problème est loin de se poser
partout de la même façon.

Cette faible homogénéité géo-
graphique, qui est naturellement
fonction de r£tolgnement de la
frontière — et aussi du nombre
d'emplois offerts en Atouw
même, selon les communes — se
retrouve également parmi les
villes d’accueil en &FA comme
en Suisse.

Du côté helvétique, par exem-
ple. Bâle et ses environs Immé-
diats accueillent tous les Jours
quelque 13 500 travailleurs alsa-
ciens, mais Berne 600 seulement,
Soleure 400 et Argovie 300. Du
côté ouest-allemand. Karlsruhe
fournit du travail à 3200 Alsa-
ciens, Fribourg - en - Brisgau à
2 400, Rastatt à 2300 et Offen-
bourg A 2 000, mais toutes les au-
tres communes de la réglai ré-
unies, n’atteignent pas le chiffre
de 3 000.

BERNARD BRIGOULEDC

(Lire la suite page 22.)

Patrons, Suisses...

et diplomates

C
1BA-GOGY, A Bêle, on ne 11 ne faut pas attendre du * son
voit que ça II y a d'abord «adonnai ». Pourquoi 7 Pan;
tous cas batiments, tout due rentmorisa a besoin dv/ tous cas batiments, tout

ce monument Industriel, gris et

clair, dominateur sur (a rive

droite du Rhin, sûr de sa solidité

dans un marché international où
ce vendent bien ses produits

pharmaceutiques, egrochlmlques,

ses colorants et ses plastiques,

fies huiles spéciales et ses
Ingrédients - ménagera. Il y a
aussi et surtout, pour fabriquer,

étudier, placer et distribuer au
mieux cette production, 12000 &
13000 salariés, parmi lesquels

0000 à 4000 « étrangers ». et
sur ce chiffre, 1 200 fronta-

liers français.

Citoyens suisses, M. Ehrsan

et M. Heinzer sont, eux. des
cadras de la direction du per-

sonnel deClba-Gelgy. Seulement
— serait- ce un effet de la

fameuse neutralité suisse ? —

U ne faut pas attendre du * sen-
sationnel ». Pourquoi 7 Pan»
que. Centreprise a besoin de
diplomatie, dés lors qu’il y a
mu(tlrtaUon&nté (Urne l’emploi,

• Nous employons des Fran-

çais d’Alsace, des Allemands
mais aussi dea Anglais, des ha-

,

liens, des Américains, des Ëgyp- !

tiens, et mime des Suisses qui

fiabftem~ fAlsace. »

Ce que 'font cm Français?
ils sont chimistes, techniciens,
dessinateurs, hommes de « mar-
Retins ». Voilé déjà - pour
220 d’entre eux. On en compte
encore 200 dans les laboratoires.

Quant' aux 800 autres, le gros
de la troupe. Ils sont b la pro-

duction. plus ouvriers que cadres.

On dit. Ici » personnel & contrats

collectifs ».

Jean-Marc THÉOLLEYRE.

(Lire la suite page 23J

CRAYON LIBRE

Cela vous étonne
j'ai beau frotter,..

m

il reste ceite sbuptdi

hante, .
vert-de- orb.

s

La «Regio» ou l’envie

d’une Europe à trois

DEPUIS qu’à une date rela-
tivement récente on s'est
mis

, de part et d'autre des
frontières, à débattre des pro-
blèmes soulevés par la construc-
tion des centrales nucléaires de
Wyhl en Allemagne, de Kaise-
raugst en Suisse, de Fessenheim
en France, le concept «Tune
coordination snprafrontaüère des
plans de développement — une
préoccupation déjà ancienne des
aménageurs — est devenu l'af-

faira de tous. Un mot est né : la

Reglo, terme employé en commun
par les ADemanda les Suisses et
lies Français, pour désigner le
carrefour des trois Etats.

C’est que le couloir du Rhin
supérieur, lieu de rencontre de
trois pays — dont les systèmes
politiques sont à certains égards

très différents et dont le dévelop-
pement présente des écarts très
sensibles dans un espace écono-
mique clos,— se prête sans doute
mieux que la plupart des réglons
à la poursuite des réalités ët des
lèves européens.

Depuis que, en premier, les
Suisses, et en particulier ceux de
BAle et du nord-ouest de l’Hel-
vètle ont compris l’intérêt

qu’eux, mate aussi leurs voisins
sfeactens et bariola— et par-delà
la France et la République fédé-
rale d’Allemagne — avalent à
s’asseoir autour d'une même
table pour aborder des problèmes
communs et trouver des solutions
communes dans le cadre d’ac-
cords transfrontaliers, l’idée d’une
telle coordination a fait son
chemin.

Carrefour aux frontières

Dessin de Pierri.

Aujourd’hui, deux Instances à
des niveaux différents ont vu le

jour : c’est tout d’abord la
Conférence fcripartite permanente
de coordiratioo régionale, appe-
lée sur les fonts baptismaux le

25 Juin 1975, c’est ensuite la
Commission tripartite au niveau
des gouvernements. La création
de la première fait suite à celles— dues essentiel]ement à des ini-
tiatives de l’Industrie — de la
Reglo basüiensis (1963), pour ce
qui est de la Suisse du nord-
ouest, puis du Groupe de travail

de la Reglo du Haut-Rhin (1966).
Le pays de Bade, troisième par-

tenaire, ne devait rejoindre ses
voisins, qu'en 1970, .à la suitevoisins, qu'en 1970, ,à la suite
(Tune décision politique du gou-
vernement de Bade du Sud, à
Fiibourg-en-Brisgau.

La Recla « qxfatoH » : une
petite Europe au niveau des ré-
glons frontalières de trois pays.
Douze ans après la sortie de son
livre Ports et le désert fran-
çais. le cour de Vblsfcoflre don-
nait en quelque sorte raison à
J.-F. Gravier — Grand. Prix Qo-
bert d’histoire de l’Académie
française (1959), — qui écrivait

alors parlant de la «capitale

MINISTRE ALSACIEN»

M. Daniel Hoeffel : une région d’accueil

pour toutes les entreprises sans exception
* Nommé fl y a deux mois

secrétaire d’Etat auprès du ml-

nlstw de la santé b< de la to-

mlllo, vous êtes an outre consi-

déré comme le porw-parofe do

rÀJsaca au sein du gouverne-

ment Comment concevez-vous

ce rôle de « ministre alsa-

cien »?— Mon premier devoir est

d’assumer la charge de l’action

sociale "auprès du ministre de

la santé et de la famille, et cette

fonction est à la fols Importante

et «bombante. Gela étant, les

ttreonstancee veulent que Je

«oie actuellement oonsldârô

comme le représentant de l'Al-

sace au gouvernement Cette

responsabilité. Je l’accepte.

» U ne s’agit pas d'assumer

seul tous- les' problèmes qui

peuvent ee poser «fl Alsace ;

male Je veux m'acquitter de
cette mtaelon en liaison étroite

avec tous les élus, les respon-

sables des assemblées régio-

nales et départementales, les

milieux socio-économiques, je

«île persuadé qu'en unissant

nos efforts nous pourrons obtenir

qu'un certain nombre de nos

dossiers soient prie en consi-

dération et que l’Alsace sait

écoutée.

Parmi ces dossiers, lee plus

urgents concernent le dévelop-

pement économique et le main-

tien de l’emploi dans la région.

En dépit d'une grande
diversification Industrielle, plu-

sieurs secteurs géographiques

et branches professionnelles

sont, chez nous, durement tou-

chés. U nous faut, ô la- fais,

essayer d'éviter que certaines

entreprises, voire certaines pro-

gressions, en difficulté ne dispa-

raissent, et obtenir la venue

d'entreprises nouvelles. U nous

faut Insister sur le fait que PAI-

sacs a besoin de structurée In-

dustrielles, agricoles, tertiaires

qui lui. évitant de perdre sa
substance Pour cela, fAlsace

doit, rester accueillante pour

toutes les entreprises nouvelles,

de. quelque nationalité qu’elles

soient Car nous ne pouvons
nous payer le luxe d’agir autre-

ment

» La deuxième problème eur

lequel noua devons mettre

l'accent est celui dea Infrastruc-

tures, notamment pour ce qui est

des communications. Sur les

cartes, l'Alsace a une position

centrale en Europe occidentale,

mais Isa grandes voles de com-
munication, notamment rou-

tières, réalisées au coure des
quinze dernières années dans la

région rhénan» risquent de nous
laisser à l'écart

» Notre troisième grande
préoccupation est de tenter de
concilier la nécessité de favo-

ris er le développement écono-

mique. donc la création d'em-
plois, et la préservation d’un cadre

de vie, qui représente un élé-

ment de riche&ea et d'équltibre

auquel ropfnion publique est de
plue en plus sensible.

1— Duel accueil rencontrez-vous

b Parla lorsque vous plaidez le

dossier alsacien ?
— J’ai le sentiment, d’après

les contacts que .fa] pu avoir

depuis deux mois auprès des
responsables nationaux, que le

travail de persuasion, qui avait

été entamé depuis quelques
armées, portera ses fruits. La
prise en compte des besoins de
J’Aleaco doit pouvoir être obte-

nue. en dépit des contraintes

qui sont actuellement celles dé
notre pays.

» Je tiens b préciser que nous
serons d’autant mieux entendus
A Paris que les Alsaciens '-sau-

ront faire preuve d'uns plus

grande cohésion, d’un plus grand
pouvoir de persuasion, et qu'ils

consacreront, et en particulier

tous leurs élus, fessentiel. de
leur énergie A présenter et à'

défendre leurs dossiers. La pou-
voir central n’écoute, en effet,

que ceux qui sont capables de
ee faire écouter, et à condition

qu'ils cachent le faire — c’est

Important — en dehors de toute

préoccupation partisane et avec
le souci de' ne Jamais oublier

Pavenlr "dans leurs prises de
position quotidiennes. La consi-

dération à laquelle noua aspi-

rons. et l'affirmation de. notre
personnalité, , b laquelle noué
tenon®, eont & oe-prix.- » •

fédérale» de l’Europe telle qu’elle
est déterminée par les courants
circulatoires de l’Europe occi-
dentale :« Ce lieu prtouégiif^)
est la vieille cité impériale ' de
Bâte (-J, éUe seule est capable
de commander un ensemble de
relations rationnantes vers toutes
les régions d'Europe » et plus
loin : c mais on doit espérer que

la nation helvétique (—) prendra
quelque four dans te concert eu-
ropéen la place qui lui revient:
ü sera possible, alors, de créer
au confluent de trots Etats, de
part et d’autre du Rhin, un
c district fédérais qui aurait
rtmmense avantage d’être placél'immense avantage d
à la charnière physique, humaine
et économique de * Europe ».'Europe s.

Unité géographique et économique
Dans ce mariage à trois, ap-

pelé de tous ses vœux par eue.
Bile a effectivement longtemps
été considérée comme la partie
dominante. D est vrai, aujour-
d’hui encore, que le Haut-Rhin
et le pays de Bade du Sud restent
de toute évidence tes parents
pauvres de cette union. Et ce,
bien que le Dr Hans J. Briner,
chef du service international de
coordination de ta Reglo à Bâle,
tout en reconnaissant l'agressi-
vité de l’économie bâlolse. re-
jette avec véhémence cette do-
mination. La Reglo basüiensla —
donc Bâle et le nord-ouest de
la Suisse — «veut rester suisse,
mais dons une autre région de
développement » et donc tout
naturellement dans une unité
géographique et économique dont
là population est Identique des
trois côtés bien qize de natio-,
nallfcêe différentes.

Pour la Dr Briner, le déve-
loppement concerté de la Reglo
ne saurait aller sans celui de
I>axe nord-sud Francfort-Bâle, et

11 ne cache pas un certain désap-
pointement de constater que les
efforts entrepris dn côté bant-
Ehinois sont quelque peu mal
perçus du quai d’Orsay qui volt;
selon lui, dons la politique menée
ici une politique extérieure ré-
gionale pas toujours de mise
avec la politique extérieure
française, s n est pourtant de
Vtntérét de la France, affirme le
Dr Briner, que Parts dorme la
juste place qui revient à l’Al-

sace. En donnant à cette pro-
vince, sa s libération», la France
y créerait une force attractive
exceptionnelle car VAlsace dis-
pose d’une capacité et de quali-
fications formidables- » sDe quoi
Paris a-t-ü peur, s’interroge le

responsable bàlois du bureau de
coordination de la Régie ? ZZ

n’est pas question, précise-t-il.

que VAlsace soit autre que fran-
çaise, ü n’y a aucun risque de
/séparatisme.»

BERNARD LEDERER.

(Lire la suite page 24.)

Pas assez de volonté

pour exploiter l’or du Rhin
Lire L’article de FRANÇOIS GRQSRICHAJRD pages 22 et 23

L’école menaçait le bilinguisme

voudra-t-elle le sauver ?
lire l'article de ROGER CANS page 24

Le bonbon
de vos rêves

-fabriqué dans la plus pure tradition,

uniquement aux composants naturels.

de nouvelles étoiles alsaciennes.

Un .Nom â retenir.
"
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Les gros marks

L’HISTOIRE qu'on raconta .à

Colmar : • Pourquoi l'hyper-

marché du nord dû la villa

dlttuso-t-H tous tes quarts d’heure

le disque du Deutéchland Qber

ailes ? Les Allemands sa menant

au garda-èt-VOuB~. et las Alsa-

ciens peuvent faire leurs

achats. »

» Mol, fe viens 6 Strasbourg

tous les samedis pour y taire mes
courses. Mais fy achète moins
que par le passé. En Alsace, les

prii' augmentent sans casse. Et

mémo pour noua, malgré le taux

de change avantageux, le voyage
ne sera plus aussi rentable d’ici

peu. » B pourtant. Pour l'heure,

Wilhelm Wlnter envahit avec ses

compatriotes badols la métro-

pole alsacienne et ses hyper-

marchés le damier jour de la

semaine.

Systématiquement. Il ne vient

pas uniquement en voisin, mais

surtout en acheteur. En acheteur
privilégié. Il traverse le. Rhin

parce que. sur les ondes du
SQdwesffunk et du Sûd-Deuta-

cher-Rundfunk, tout comme dans
la presse locale badoise. « Fran-

çoise d’Alsace» lui a vanté tout

au long de la semaine les

charmes de V* Elnkautaperadies

Elsass » ((' Alsace, paradis des

acheteurs *). Un « paradis », pour
lut. aussi longtemps que les

banques lui verseront 2J20 F pour
1 marie. Aussi longtemps qu’il

I pourra — comme le frontalier

alsacien — Jouer sur -les deux
tableaux en exploitant tous les

avantages de cette situation avec
respoir que la douane restera

débonnaire.

L’employé de banque de Karls-

ruhe qu’est Wilhelm Winter a. par
exemple, troqué sa limousine à
essence pour une voiture Diesel.

« En achetant mon gaa-oll en
France, le gagne 40 centimes par

litre.» Les Strasbourgeois, eux.

vont faire leur plein d'essence à
KahL où le «super» est moins

SOLDE—
de la ménagère

. cher « malgré le cours du “mark».
Wilhelm Wlnter sait aussi faire -

Jouer les différences : •« J’achète

mes habits exclusivement .à .

Strasbourg. Ma femme aussi.

Question de goOt et de rapport

qualité-prix. Par contre, l’habille

mes entama faix et dix ans) en
Allemagne. Les vêtements pour
enfanta y sont moins chers, mais

de moins bonne qualité. Celé n'a

aucune importance, les entants

grandissent si vite—

»

Le. panier 'de la ménagère
reste du domaine exclusif de sa
femme. Elle aussi compare et

n’achéte pas n’importe quoi à
n’importe quel prix. Les fruits,

les légumes; les conserves, les

surgelés et la charcuterie fine

son» moins chers en Allemagne.
Par contre, les poissons et les

.
fromages — surtout français —
sont très chers è Karlsruhe et

pas toujours très frais ; le café

y coûte 12£0 DM (environ 26 F)

la livre et n’a pas l’arôme du
café français ; quant au vin,

son prix nous parait ridicule-

ment bas : à peine 2 DM pour
une bouteille honnête. Moins
cher que la bière, en Alle-

magne |...

A l’image de la famille Winter,

les. Badols sont en général, des
consommateurs avertis. Contrai-

rement i la légende. Ils se mon-
trent moins « conquérants • qu’on

a tendance à le croire en Alsace.

Bien qu’on y contemple avec une
pointe de Jalousie Iss légions

d’acheteurs allemands qu) font

le bonheur de certains commer-
çants : antiquaires, bI|outiers,

parfumeurs, fourreurs, boutiques

de luxe, etc: Il y a moins de
quinze ans. le «problème» était

inversé : la ménagère strasbour-

geoise allait (aire ses courses à
KehL En bus. Une ligne spéciale

avait été créée i cet effet. Aujour-

.

d’hui, ce sont les Allemands qui

l'utilisent A demi-tarif.

J.-C. PHIL1PP.

CRAYON LIBRE

Rien à déclarer

Dessin de PierrL

Pas * assez de volonté pour exploiter

C
OMPARE aux tannages de
marchandfocs manipulées
à Anvers on à Rotterdam

qui; grâce & un flirt de canaux
' sont torts deux situés au débou-

, ché du Rhin (la plus grande
. . vole commerciale d'Europe), le

trafic fluvial du port- autonome

La richesse

Mais la réalité ' économique
trouve sa vérité au-delà des
données statistiques. Première
remarque al l’on songe à
Rouen, à Nantes, à Saint-Nazaire
ou à Bordeaux, ports qui vivent
aussi (pas assez!) de grands
fleuves, Strasbourg fait . correc-
tement la mesure. Deuxième
remarque les transports de
marchandises engendrés par la
zone portuaire de Strasbourg
ont atteint 24,1 million» de ton-
nes de mflmhamilflfA» (soit près
du double du trafic rhénan), en
légère augmentation par rapport
à 1978. Autrement dit, lorsqu'une
péniche embarque une tonne de
marchandise. eQe provoque le
chargement ou le déchargement
par les trahis ou les camions
de 0,9 autre tonne de produits.
Voilà un enchaînement et une
multiplication des flux écono-
miques qui ne sont pas suffi-
samment Pris en compte per
ceux des experts qui ne Jurent
que par les statistiques et qui

de Strasbourg peut apparaître
marginal, voire ridicule : 13,27

militons de tomes l’an dernier,

c’est beaucoup moins . que les

« performances » du part de
Paris et, bien sûr, très loin der-

rière Marseille ou Le Havre.

des péniches

n’apprécient pas toujours à son
juste Intérêt la a valeur ajoutée »
engendrée par une grande Infra-
structure de transport.

Le trafic rhénan de Stras-
bourg, bien qu’en progression,
reste ’ toutefois Inférieur à ce
qtffi devrait être, au vu de
l’économie alsacienne. Surtout,
il est assez peu diversifié puis-
que les sables et graviers tota-
lisent 8 millions de tonnes, fai-
sant apparaître une progression
de 8,4 % par rapport a 1976 (1).
Presque toutes les expéditions
sont destinées à l’Allemagne
fédérale, ce qui explique que ce
pays et le port autonome suivent
avec une vigilance sans faine
la mise au point du schéma des
gravlères. Quand on a éliminé
les produits pétroliers (3.7 mil-
lions de tonies) et les charge-
ments traditionnels de potasse
(037 mllUon de tonnes), ou
tombe dans des catégories de
produits très marginale

responsables du port auto-

nome envisagent pourtant I’an-

née 1978 avec un relatif opti-

misme : on table sur on mieux
de 4.5 procuré par les trois

piliers du trafic rhénan, et sur-

tout par lès sables et les graviers.

Mais ce sont là des trafics

représentatifs davantage d'une
économie en vole de développe-
ment (exportation de matières
premières ou d'hydrocarbure)
que d'une région très Industria-

lisée. Ce n’est pas là 1e moindre
paradoxe. Mais c’est aussi la

preuve que les échanges fluviaux
engendrés par les usines alsa-
ciennes ne sont pas encore par-
venus à trouver leur bonne plaoe.

D'où l’Interrogation majeure des
responsables alsaciens. Comment
faire pour que, à l’instar du
Havre ou de Marseille, le fleuve

Un port en aval

Actuellement, les « appétits »

portuaires qui suscitent le plus
de débats concernent on second
projet, à une quinzaine de Kilo-
mètres en aval de Strasbourg.
« Tl S’agit de la zone d’Offendorj.
sur 300 hectares. explique M. Del-
mas. Cette plate-forme serait
complémentaire de celle de
Marckolsheim. Elle a beaucoup
d’atouts, est proche de Stras-
bourg, non loin d’un pont sur le

Rhin. C’est une région très

à grand gabarit qui coule vers

la mer la plus fréquentée du
monde s'intégre aux échanges
maritimes et pour qtte le trafic

industriel de conteneurs, par
exemple, prenne le pas sur les

simples allées et venues de mar-
chandises en transit ?

On répond à Strasbourg en
soulignant qu’il faut continua’

à aménager des zones Industriel-

les. A Marckolsheim. 70 hecta-
res sont prêts, .

mais aucune
industrie ne s'est encore ins-

tallée. « On pourrait « pousser »

jusqu’à 300 hectares à Marchais-

heim, dit M. Georges Delmas,
directeur du port La zone de
Strasbourg, avec 100 hectares ne
noM suffirait pas si nous avions

au bout de l'hameçon un gros
investisseur intéressé. »

de Strasbourg

« active », par les nombreux mou-
vements de main-d’œuvre puis-
que beaucoup de salariés vont
travailler en Allemagne. Mais le

conseil municipal d’Offendorf
manifeste une opposition totale à
ce projet. »

Opposition nationale, mais
aussi contentieux s bilatéral ».

En effet l'aménageaient du Rhin
à l’aval de Strasbourg empoi-
sonne quelque peu les rapports
germano - franco - alsaciens. Au

Les voisins avec leurs bons et
(Suite de la page 21.)

D’une manière générale, à dés
communes d* « envol » relative-
ment petites et dispersées, 'cor-
respondent fe plus souvent des
Voies d’ « accueil » sensiblement
plus Importantes. La proportion
de travailleurs frontaliers dans
les grandes villes alsaciennes,

pourtant peu éloignées d’une
frontière (Colmar ou Mulhouse)
ou extrêmement proches
(Strasbourg), est beaucoup plus
faible que la moyenne régionale,

car 11 reste, malgré toutes les

difficultés. ~ souvent plus facile
d’y trouva du travail
Parmi ces « migrants » quoti-

diens. la grande majorité tra-
vaille dans l’industrie. C’est en-
core plus net chez ceux qui se
tendent en Allemagne fédérale
(fe chiffre v est de 84 %) qu’en
Suisse (70.5 %). Quelques-uns
travaillent dans des entreprises
prestataires de services (un peu
moins de 10 % dans les deux cas),
les transports et le commerce
(A3 % pour la RFJL. près de
20 % pour la Suisse). S’agissant
de l’agriculture, la proportion
est Insignifiante.

Beaucoup de considération

Sur l'ensemble des travailleurs
frontaliers, ce sont, par ordre
d'importance - décroissante. l’In-

dustrie chimique (tout particu-
lièrement en Suisse), la construc-
tion électrique et électronique,
puis l’aéronautique et l'automo-
bile (essentiellement en Alle-
magne, nature lie ment) qui
comptent le plus grand nombre
de «migrants» venus d'Alsace:
On l’a vu, la proportion d’hom-

mes et de femmes parmi les

travailleurs frontaliers n’est
guère différente de la moyenne
observée parmi la population
active régionale. En revanche, le

pourcentage de Jeunes est, pour
les deux sexes, nettement supé-
rieur à celai de l'ensemble des
actifs. En particulier chez les

hommes, . ou deux travailleurs
frontaliers sur trois ont moins'de
trente-cinq ans^ D'une manière
générale, la moyenne d’âge des
Alsaciens qui vont travailler en
Allemagne fédérale ou. en Suisse
ne dépasse guère trente ans.
Ce dernier chiffre foumit sans

doute une des clés ÿu phéno-
mène, pour trois raisons. La
première est que les Jeunes, en
Alsace comme ailleurs. BOiÿ par-
ticulièrement touchés par la

crise de l’emploi- - Cette crise,

certes, n’épargne pas la RJF-A,
puisque celle-ci compte, elle

aussi, environ un million de chô-
meurs. Même la Suisse en pâtit
Mais les réglons helvétiques ou
allemandes Intéressées restent
d’un grand dynamisme indus-
triel, et ne se trouvent guère
confrontées au drame de l'exode
rural massif que connaissent
certains « pays » alsaciens,
çtymT[)Pt tant d’autres en France.
En entre, les jeunes sont, plus

que leurs aînés, disponibles pour
certaines « aventures » profes-

sionnelles ; bien qu'ils parlent,
en général, beaucoup moins bien
l'allemand que les salariés plus
âgés, aller travailler en RFA. au
en Suisse alémanique leur coûte
moins— et leur rapporte plus,

toutes proportions -gardées, puis-
que c’est souvent pour la qualifi-
cation la plus faible que l’écart

de rémunérations entre la
France et l'Allemagne ou la

Suisse est, en pourcentage, fe

plus grand.
Enfin — et surtout — de nom-

breux jeunes ménages alsaciens
sont particulièrement sensibles à
l’avantage que constitue, pour
débuter dans la vie, le fait de
gagna environ le double de ce
qu'ils percevraient en travaillant
en Alsace. Et cela, tout en pou-
vant continua d’y habita. « Ma
femme et moi, explique par
exemple on Jeune ouvrier, qui
parcourt au total 40 kilomètres
par jour, en car de « ramas-
sage », pour alla travailla à
Rastatt, nous continuerons cette

vie de frontaliers le temps de
payer les traites de la maison.
Après, on cherchera du travail
de ce côté-ci de la frontière.
Mais ce sera dur. Dur d’en trou-
ver, d’abord, si les choses ne se
sont pas améliorées d’ici là. Dur
de s'en contenter, ensuite, et de
vivre du jour au lendemain, avec
nettement moins (Forgent qu’au-
jourd’huL- »
Mais il n’y a pas que l’argent,

que le fait d’être payé aux
salaires allemands ou suisses en

' dépensant aux prix français.
« De Vautre côté, estime un
employé d’une entreprise de bâ-
timent, on est mieux considéré.
En Allemagne, le tmcodeur est
vraiment quelqu'un. Les condi-
tions sont bonnes, les syndicats
sont très puissants et ne font

pas de politique. Chez nous, on
n’est jamais qu’un numéro, pa-
trons et syndicats se servent de
nous et- c'est tout. » Position qui
n’est certes pas unanime — la
vigueur naissante (ou renais-
sante) du syndicalisme alsacien
en fait foi — maig qui reste plus
répandue Ici qu’on ne le croit de
loin..

Les travailleurs frontaliers sont
d'autant plus sensibles à la consi-
dération dont ils s'estiment en-
tourés. outre-Rhln (en R. F. A.
plus qu’en Suisse, au demeurant),
que tes patrons les y préfèrent
souvent, quoiqu'ils répugnent

' naturellement à en convenir, à
leurs propres compatriotes, et à
plus forte raison aux travailleurs
immigrés. Pourquoi ? Qui pose
la question reçoit d'abord des
réponses vagues, plutôt flatteuses
pour l’Alsace, et, d’ailleurs, point
fausses : « Us sont courageux,
ils travaillent bien. Os ne sont
pas souvent absents, üs parlent
notre langue ou au moins la
comprennent parfaitement (ce
n'est pas le cas des Turcs-J, üs
sont de la même famille ger-
manique que nous ; d’ailleurs le
Rhin n'est pas une frontière mais
un trait d’union, etc. »

.
Cette solidarité rhénane n'est

pourtant pas seule en cause —
ni les capacités de travail des
Alsaciens. Ceux-ci, lorsqu’ils sont
employés par des entreprises
ouest-allemandes ou suisses, ne
sont guère syndiqués, et relati-
vement peu revendicatifs, malgré
l'existence d’un comité de dé-
fense des travailleurs fronta-
liers : « Que voulez-vous, se

désole un Jeune responsable local
du P.&. le taux de change est
terriblement démobilisateur— »

En outre, les entreprises ouest-
allemandes ou suisses ne font
guère d’efforts de formation pro-
fessionnelle en faveur des travail-
leurs alsaciens qu'elles emploient
D’une part parue qu'elles n’y
sont pas tenues, d’autre part en
raison du fait que ce sont les
Alsaciens qui sont « demandeurs »
(et Dieu sait si, en matière
d'emploi, le mot a pris un sens
préas, par la grâce des euphé-
mismes officiels I) et que l'on
trouve donc assez facilement.
outre-Rhin, des titulaires alsa-
ciens pour chaque poste sans
avoir â consentir les frais d'une
telle formation.

Et c'est bien là on des dangers
majeurs pour ceux à qui ces
emplois sont attribués : se retrou-
va, vers quarante ans. sans qua-
lification professionnelle sérieuse,
avec des habitudes de consom-
mation nettement supérieures à
celles que peut autoriser un
salaire français — surtout un
salaire d’Ofi, — tout en ayant
cessé d’être utile outre-Rhin.
c'est-à-dire d’y être employé.
« On a certainement tort de
peindre leur sort sous un jour
pathétique et racoleur, explique
ce maire d'une commune fron-
talière. car ces ouvriers-là tou- -

lent en Mercedes et sont pro-
priétaires de leur papOZon. Mate
l’emploi en Allemagne ou en
Suisse ne fait que reculer les
échéances du chôma g & C’est
séduisant. mais c’est un peu la
fuite en avant. »

Pour rester au pays
D’autant plus que. si le système

peut présenter certains avanta-
ges fiscaux (une part de la ré-
munération. versée «de l’autre
côté» est parfois présentée
comme s frais de transports», ou
versée sous formes de primes
échappant à l’imposition), et
aussi quelques menus avantages
en matière de cotisation à la
Sécurité sociale, pour la mSwip
raison. Inversement oes petits
bénéfices — ou. pour mieux dire,
ces «manques à dépensa» —
peuvent finalement coûta fort
cha au moment du calcul des
retraites.

Cfest dire que le bilan, en dé-
finitive. est assez controversé. U

faut inscrire à l’actif du travail
« trans-frontalier » plusieurs
points non négligeables. U esl
vrai.

Le premier est sans doute qu’il
s'inscrit dans une très grande
continuité historique. Les fron-
tières des Etats sont une chose
les traditions locales en sont une
autre. Or de nombreuses commu-
ne, 11 n’y a pas à longtemps,
s’étendaient de part et d’autre
du Rhin, et leurs habitants vi-
vaient — et travaillaient — in-
différemment sur l'une et l’autre
rive. Le s finage» (c'est-à-dire
les limites) de l'archevêché de
Strasbourg, par exemple, mécon-
naissaient avec superbe la bar-

(jChapitre5)

Par leur caractère unique, la constance de
leur qualité exceptionnelle et te maintien de»
traditions de leur production, h» vins d’Alsace
ont su gagner rapidement une part Importante
du marché des vins blancs à Appellation tfOri-
gine Contrôlée.
Ce sont des vins secs, appréciés, pour. leur

bouquet, leur fruité et leur fraîcheur. Leur mise
en bouteHfe exclusivement dans Ta région de
production confirme leur authenticité et leur
quaütâ. Une autre particularité dés Alsace est
la forme unique de leur bouteille, élégante
et racée, permettant de Ibs reconnaître au
premier coup d’cesIL

Alors que les Alsace sont connus pour être,
avant tout des vins blancs portant te nom de
leur cépage, deux vins d’Alsace font cepen-
dant exception à cette règle: le Pinot Noir
qui est un Alsace rosé et fEdstewlcker qui

Le monde des Alsace.»
LE PINOT NOIR ou ROSÉ D'ALSACE

Le PINOT NOIR, unique Alsace à ne pas
être blanc. est connu députe longtemps dans
cette région, où la production de vins rouges
était' 'd -y a quelques siècles, très importante.

De nos jours, ce cépage prestigieux produit

un vin rosé sec et déCdei/sement fruité, très

apprécié pour sa fraîcheur, son charme et son
originalité. .

Grâce à son bouquet élégant et à son goût
caractéristique, èest fa solution idéale des buf-

fets campagnards et des pique-niques;

Excellent sur les volatiles et les viandes,
le PINOT NOIR peut être servi tout au long du
repas durant lequel son fruité délicat vous sé-
duira plus que Jamais.

L’EDELZWICKER

L’EDELZWICKER est un vin blanc sec â
Appellation tfOrigine Contrôlée,nédu mariage
harmonieux de plusieurs cépages. Il est appré-
cié depuis toujours en Alsace où on le boit

entre amis, chez soi comme à la ‘Winstub*.
C'est par excellence, le vin du vigneron.

Léger, typé et gouleyant vous le servirez
bien frais dans un pichet de grès.Vous le trou-
verezlepfus souventen "flûte d’Alsace*, d’une
contenance d’un litre.

L’EDELZWICKER est un vin au bouquet
agréable et au fruité discret que vous offrirez

tout au long du repas.

ALSACE

Nous avons gardé pour le dernier chapitre,.
- les deux cépages dont les vignerons alsaciens
sont à juste titre, le plus fiers.

’ -

U s’agit bien sûr du Riesling et du Gewurz-
traminer. 1 ’

Si vous n’aviez pas l'occasion dé lire les six

chapitres consacrés au 'Monde des Alsace
*

ef quevous désiriez en savoir plus, écrivez au
Centre ^Information du Vm d’Alsace - B, place
DeLattre -8J3. 145-68003COLMARCédexqui
vous lara parvenir gracieusement une. do-
cumentation. ft.swnrj

LesAkacaDeg^anck vinsfadesàvivre

Incorporés de force

UNE INTERVENTION

D'EN DÜ’lTt DE HAET-RHIN
Gne nouvelle compagne pour

l'Indemnisation par l’Allemagne
des Alsaciens et Lorrains incor-
porés de force daw des nnitjj
do XII» Reich entre 2940 et 1844
paraît devoir s’engager.
Dans une lettre aux parle- •

mentalres des départements
alsnrietig et de la Moselle,
M. Charles Hany, député K-P.lt.
du Haut-Rhin, propose à ses
collègues d’envisager une
« action commune pour obtenir
nn règlement pins rapide du
problème ».

De son cOtë, M. Georges Bour-
geois. anden député C. D. R. du
Hant-Bhln et président de l'As-
sociation des évadés et Incorpo-
rés de forte de ce département,
avait annoncé le 4 Jofn A
Ammerschwlr que les anciens
Incorporés « descendraient dons
.la rue » en septembre prochain
si leurs quatre-vingt-dix mille
camarades actuellement survi-
vants (snr etnt trente mille)
n’avaient pas été indemnisés

Four M. Bourgeois, l'Indemni-

sation Incombe A la République
fédérale d’Allemagne, puisque
ceilc-cl a endossé la responsa-
bilité des actes de l’Etat nazL
Déjà, an mois d’avril dernier,
lors de la réception par la. mu-
nicipalité de Strasbourg . du
chancelier Helmut Schmidt,
M. PHmlIn. maire de la vint,
et M. André Bord, alors jnlnis-
tve des anciens combattants
«t président du conseil général
(R.P.R.) du Bas-Rhin, avaient
rappelé cette préoccupation
alsacienne au cùef du gouver-
nement allemand, qui aurait
promis de s’en soucier.
D faut cependant noter que

»»* te anciens « malgré-uous »
se s’estiment pas représentés
par l'Association des évadés et
Incorporés de force et surtout
ne pensent pas que leur situa-
tion sera obligatoirement apurée
par une Indemnisation alle-
mande. n existe pour eux des
situations spécifiques selon la
épreuves qu’Üa eurent A subir,
notamment poux ceux qui furent
détenus par les Soviétiques m
camp de Tambov.
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% Vor du Rhin
départ, une constatation ': 12
faut éviter une trop rapide
érosion du lit du Rhin et empê-
cher ope le niveau de l'eau ne
baisse de manière importante,
tout en régularisant les condi-
tions ds navigation.

La convention internationale
de -1909 Usait tes conditions de
l'aménagement franco-allemand
du fleuve de Strasbourg. A la
frontière, la chute de
Gamteheim a été mise en ser-
vies en 1974, celle dlffezhelm
en .1977. 13 ne reste plus qu’une
portion à aménager (16 km)
Jusqu'à la frontière à la hauteur
de Lauterfxrarg, seul bief res-
tant ii courant libre depuis Bâle.

11 serait absurde de ne pas
faire sauter ce * goulot a. D'où
une nouvelle convention signée
en 1975 au tenue de laquelle la
troisième et dernière chute sera
installée au Ueudjt a su Neu-
hurg ». Ce texte fixe \m calen-
drier. prévoit que la France
paiera sa port de travaux (160
minions de francs) et qu'elle
versera, en outre, une contribu-
tion forfaitaire A l'Allemagne de
70 militons de marks.
Mais les autorités allemandes,

pour des motifs politiques, finan-
ciers et écologiques, traînent les
pieds, rechignent. « Attendes un
peu, disent-Us aux experts fran-
çais, nous nouions tester une
nouvelle méthode « anti-érosion »
par dépôt de ans graviers dans

le fleuve ou par pavage du Ut
du Rhin. Attendons les résultats
de ces expériences avant de nous
engager dans la construction
Sun ouvrage. »
Paris et Strasbourg répondent

un s non a catégorique. « Pas
question de courir le risque de
se fier à une méthode hupothé-
tique, n p a une convention, a
faut la respecter, s
coté français, l’enquête préa-

lable à la déclaration d'utilité
publique, pour ce dernier ou-
vrage, a été lancée le 1er avril,
et dans le but de tenir une posi-
tion juridique Irréprochable, la
contribution de 70 millions de
deutechemaxks a été versée &
l’Allemagne. Sans strareüler. Et
si en 1982 — comme le stipulent
les engagements internationaux— la chute d’Au Neubourg n’est
pas achevée, la responsabilité ne
pourra en Incomber qu'aux len-
teurs de Bonn.
Pour une fols que la France

aurait des leçons â- donner A
l’Allemagne sur le terrain des
voles navigables l_.

FRANÇOIS GROSRICHARD.

(1) Pour apprécier l'ensemble du
trafic rhénan français, U ne faut
pas omettre les ports du Haut-
Ehin. A titra d'exemple, les trois
ports de Mulhousa-Ottmarslielm,
Mulhouse - Ile Napoléon et Htmln-
gue ont totalisé 2,4 «imimui de ton-
nes de trafic fluvial (— 1 % par
rapport 4 1976).

leurs mauvais côtés
ri&re du fleuve. Dana une région
où la conscience européenne n'est
lias seulement une Invention de
a technocrates apatrides ». mai*
aussi une réalité profondément
populaire, c’est là tm élément qui
n’est pas négligeable.

. De surcroît, la possibilité d'al-
ler travailler « de Vautre côte »
a permis & de nombreux jeunes
foyers alsaciens de demeurer au
paya. On peut, certes, prendre le

problème par l'antre bout, et dé-
plorer mil leur faille; pour ce
faire," mfrlr leurs bras et leur
savoir-faire à une économie qui
est, au niveau national, étran-
gère et même redoutablement

concurrente de l’économie fran-
çaise. Mais 11 reste que, sans le
travail frontalier, ces jeunes
foyers ruraux auraient émigré,
au mieux vers la ul ho use ou
Strasbourg au pis vers Paris,
pour ne pas dire vers Bile.
Karlsruhe. Stuttgart-,
En outre, les s retombées » de

cette augmentation du pouvoir
d'achat local profitent à de nom-
breux commerces et entreprises
exclusivement alsaciens. Elles
permettent par ailleurs que des
villages entiers, au lieu d'être
laisses plus ou moins à l’aban-
don, soient entretenus sur le plan
architectural, restaurés, moder-
nisés — sinon toujours embellis—

Politique et psychologie

Au passa, on Ta dit, s'inscrit
d'abord le risque qui en résulte

A terme pour ceux, qui en tirent,
(faTic l’immédiat, - les moyens
Stme vîé matérielle oius facile.

Mais -2e vrai problème, en 'défi-
nitive, est pùHtique et psycholo-
gique, comme il. arrive fréquem-
ment lorsqu'il s’agît des relations
entrerAlsace et ses voisins, tout
particuUèrement son voisin alle-
mand. N’y a-t-il pas dans cette
migration biquotidienne de quel-
que trente nulle Alsaciens, s'est-

on Inquiété, les germes (Tune
dépendance régionale vis-à-vis
de deux Etats amis, certes, mais
étrangers, ou ceux d'une assimi-
lation culturelle progressive?
A ces inquiétudes, certains

répondent en Alsace que, de
toute façon, ces risques — au
moins économiques — existent
du fait de l’importance des
implantations Industrielles alle-

mandes et suisses en France,
e A Haguenau, explique par
exemple son maire,’ M. André
Traband (CD.SJ. chez qui

l’agrégé de géographie s’est
autant passionne pour ces pro-
blèmes que l’élu local, les entre-
prises de plus de vingt salariés
sont aUenùmdes dans leur, nette
majorité- En 1975, ces entrepri-
ses à capitaux allemands ont dis-
tribué quatorze milliard! d'an-
ciens frîmes de salaires dans mà
commune et ses environs immé-
diats, et y Ont payé quelque
quatre cents mimons — toujours
tVanciens francs — de patentes
et taxes diverses. Elles ont en
outre permis à des capitaux,
français ceux-là, quoiqvfen trop
faible proportion, de fructifier,

ce qui n'est pas si répandu
aufourtehuL Elles fournissent du
travail à 5500 salariés sur un
total local de 20 000 actifs. (Test
dire gifü existe d’autres solu-
tions que les c frontaliers ».
Mais aussi mfü ne faut pas mé-
connaître les avantages que
Véconomie alsacienne peut reti-

rer du voisinage de la E-FJL >

BERNARD BRlGOULEIX.

.VU DE BALE

.

Patrons
suisses...
(Suite de la page ZI.)

Pour l'heurè, voila qui est
simple. On ne sort pas dB la
statistique

On s’y maintient encore en
parlant de la section d'appran-

. tissage de Clba-Gelgy qui reçoit,

bien sûr. les frontaliers comme
les autres.

- Actuellement, // y a M Alsa-
ciens sur 400 apprentis, dit

M. Halnzer. La formation dura
trois années. Elle sa termina
avec la délivrance d'un diplôme
suisse fédéral. Las apprentis
sont payés comme s’ils travail-

talent. -

Las diplômés ne sont pas
ingrats.

.

- En général. Us res-

tent chez nous.» Sourire. -Ou
bien, Us vont & côt6.~»

A. côfé. es peut être Sandoz,
par exemple, sur l'autre riva du
fleuve. On ne leur en voudra
pas. L'autre côté, c’est toujours
la Suisse. MM. Ehrsen et Hein-
zer ne tomberont pas dans la

ségrégation 7 NI en bien ni en
mai.
- Pour nous les Alsaciens, Iss

Français ce ne sont pas des
étrangers. Uns ville comme Bâle
est un centre. Bien sûr, si l’on

s’en dent aux frontières, nos
alentours c’est rétranger pour
deux tiers. Mais en réalité, U
n'y a que des gens d’une même
région, qu'ils soient trançela ou
allemands ou suisses

—

— En somma, vous appréciez
la nature alémanique
— Oui, un petit peu. Evidem-

ment, nous voyons quelques dif-

férences. C'est naturel. »

La notion d'entreprise reprend
le dessus :

« Chez nous. Il n’y a pas de
différence entre les gens. Suis-

ses, Allemands, Alsaciens : Ils

ont les mômes droits, les mêmes
devoirs. *

Est-Il vrai que le frontalier

sera le1 premier licencié s'il faut

licencier? Esquive : - Nous
n'avons pas au à licencier. On
engage encore mais pas comme
Il y a quatre ou cinq ans». »

Si on parlait syndicalisme 7
Comme les syndicats français

ne peuvent agir en Suisse, les

Alsaciens ds Ciba rte sont pas
'

syndiqués en France. Mais en
Suisse, sambfe-Ml, où Hs peu-
vent l'être. Et. où « les syndicats

ce n’est pas la môme cbasé
qu'en Francs ».

Sont-ils alors au comité d'en-

treprise 7 En fait, le comité

d'entreprise manière française

n'existe pas dans le droit du
trrvatl suisse. l| y a seulement

'

des- commissions d'entreprise

et autant que de catégories de
salariés. Chacun dans la sienne.

Un frontalier peut très bien

siéger. Rien ne s'y oppose.
' Mais actuellement. // n’y en

a pas. -

Pourquoi 7 MM. Ehrsan et

Helnzar sont des hommes de
faits, non de commentaires,

moins encore de suppositions.

Jean-Marc THÉOLLEYRE.
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UN AÉROPORT INTERJETIONS (RAIÆ/MULUOUSE)
dont la piste portée à 3J900 mètres fin 1978 sera parfaitement adap-
tée aux conditions d'exploitation actuelle des ^ros-porteurs longs*

‘courriers-;

UN.NŒUD AUTOROUTIER qui se construit aujourd'hui^et qui
assurera, d5c£ trois ans, les liaisons entre le réseau français (A 7 *

Mulhouse - Rhin) -et le réseau *aflefcrand' (Hambourg - Francfort -

Bâle) et le réseau suisse ;

UN ENSEMBLE- PORTUAIRE. d'ores et déjà axé sur le transit

intemationa^-ôù Ses possîbilités de stockage en entrepôts publics Sous

douane -seront augmentées de 6.000 wZ couverts en 1978 ;

UNEUNIVERSITÉ quise développe en renforçant sa spécialisation

dans les applications techniques et ïndnstrififles- dç la scieucQ et dans

la recherche appliquée; tn -liaison avec l-économîe française . et

étrangère ;

.UNE VILLE ET UNE RÉGION -qui bougent et qui offrent, en

smïieu urbain, en périphérie ^agglomération, au.débcraché des Vallées

vosgiennes et en bordure du Rhin et du Cartel d'Alsace, des bureaux

et des terrains dipsonïMes,' ainsi que des" Immeubles-relais (surface

15 à 1.000 m2).

avec
Il L H O U S E

jouez
Ville de Mulhouse - CUambrE de Commerce jét '^industrie .dé. Mulhouse -

Comité ifAction pour le Propres Économique et Social 'du Haut-Rhin.
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l) L'dtdbUsaement antâta a ttrtttelsheim et les ettes. Située a 10 km
au nord-ouest de Mulhouse, au pied des Voeoes, cette uni»
produit environ l uCUon de tonne» de chlorure de potassium
annuellement.

Sa ISM, un forage
rechercher de In houille ou du pé-
trole permit de découvrir, à Wlt-
tetehelm dans Je Baut-Bhln. le gise-
ment potantum d*Alsace par 827 m.
de profondeur.

X,'extraction, débute, en. 1910 et la
gisement fut exploité Jusqu’à
première guerre mondiale en partie
par la société franco-alsacienne
KAU-Salnte-Thérisa et en partie
par des sociétés, an«n aride» Ose
dernières ont été rachetée» par rstat
français en 103C et devinrent Mince
Domaniale» de Potassa d’Alsace
1MJXPJL).
En 1920. l'extraction, répartie sur

une domaine de puits, franchit la
cap du million de tonnes.
En 1939, 8 900000 tonnes ont été

extraites sur dix-huit puits. -

Depuis 1961. l'extraction annuelle
dépasse 10 millions dB tonne» de sel
brut dans l'année.
En 1967, a été créé le groupe B.M.C.

(Entreprise Minière et Chimique) :
établissement publie & caractère in-
dustriel et commercial. Parmi aes
finales ; Jes MJXPA. (Mines ds Po-
tasses d’Alsace 8JL) ainsi que la
SAPA (Société Commerciale des
Potassa et de l'Azote).

LES M.D.P.A. EN QUELQUES CHIFFRES
En 1977, 10593 852 tonna de minerai ont été

extraits, soit une extraction journalière ds
43 876 tonnes.

La production du chlorure de potassium a été,
l’an damier, de 2 593 024 «urnes, celle du brome de
4 78J tonnes, celle du bicarbonate de 21 545 tonnes.

308 334 tonnes do chlorure de aodlttm pour le
déneigement, l’Industrie et l'agriculture ont été
vendues.

Chiffre d'affaires hors taxa pour 1977 : 961 mil-
lions de francs.

Pour une production en chlorure représentant
environ 7 % ds la production mondiale, le marché
français en absorbe environ 75 %, laissant un solde
appréciable pour l'exportation.

C’est la £tCJ*jL (Société Commerciale dm potassa
et de i»Azote) qui est chargée de la vente, en France
et A rétranger, des produits des UDJ*A

LES MINES DE POTASSE D'ALSACE

Un gisement - Des établissements industriels

Une grande entreprise
La gisement potassique qui s’étend dan» la plaine

d’Alsace, au nord-ouest de Mulhouse, sur quelque
20 000 hectares, comprend doux couches ai

«

tant»»
ine vingtaine de métra qui vont de 400 h 1 100 mé-

tra de profondeur dans tes partira exploitées : la
couche Inférieure, la plus puissante, a de 2JEO à
5 métrés d’épaisseur, et la couche supérieure qui
n’a que de 1.20 A 2.10 métra d’épaisseur.

Xjb minerai du bassin ntiamgw ^ une sylvinit*
contenant essentiellement du chlorure de potassium
(28 %), du chlorure de sodium, sel gemma (80 %)
et des éléments insolubles : argiles, etc. (14 %).

Au rond régnent des températures qui s’élèvent
avec la profondeur : A J 000 mètres, elles dé-
passent 50 “C.

Trois rosses assurent actuellement l’exploitation s

Amélie. Marie-Louise et Théodore. Près de 300 kilo-
mètres de galeries sont en service dans l’ensemble
du bassin. La trois quarts de ces votes sont utilisés
pour le transport du personnel, du minerai «t du
matériel ; certaines d’entre élira sont équipées de
banda transporteuses pour révacuation du minerai.
ïa largeur des galeries varie de 3.50 h 4 mètres,
la hauteur de &20 à 2,40 métras.

SI l’on excepte les trois dernières années, l’extrac-
tion n’a cessé de croître depuis la tin de la guerre
et la libération de l'Alsace. Le nombre de personnes
au travail, en revanche, s’abaissa lentement mats
régulièrement dépote une vingtaine d'années, Ira
effectifs nécessaires diminuant avec l’évolution des
techniques et la concentration dra exploitations.
Fin 1977, les MJDJ’ji. occupaient 6421 personnes :

4 669 ouvriers. 1604 employés et 148 Ingénieras -et
cadres.

La technologie de la miae
Depuis le débât de l'exploitation minière, en 1910.

où rabattage du minerai sa faisait au pic, le char-
gement a la pelle et le transport par berlines tirées
par des chevaux, l'évolution du techniques a été
considérable. Elle a permis la rationalisation de
l'exploitation et une amélioration très sensible de
la produotivlt& Aujourd'hui, des machina puissantes
et perfectionnées abattent, broyent et chargent le
minerai qui sera traité à la surface.

marchant a. Au fur et a maure de l'exploitation,
le soutènement se déplace latéralement, laissant tes
coucha de schistes et de sel s’effondrer derrière hxL

Le minerai abattu par la baveuse est évacué pçr
un convoyeur & raclettes jusqu'à un convoyeur à
bande qui transporte le minerai, à travers la galerie»,
vers' la aklps de remontée du minerai au Jour.

De nombreux autres types de matériels de trans-
port sont aujourd'hui utilisés au fond. Le transport
par vote ferrée et berlines n’extete plus de nas jours.
Pratiquement tous les transports, des hommes on
du matériel, sont effectués par engins à moteur
Diesel r scout-bus, scout-cars, flexltrac. Dans Ira
galeries à farte pente, le transport da homme» s’effec-
tue par c télé-perches », aorte de alèses individuels
semblables au télésièges dra stations de sfcL

Travaux du -jour

La minerai uns fois remonté au jour, commence
un Important travail de traitement physico-chimique.
La oylvlnlte est d’abord conduite an moulin où elle
rat concassée, broyée, rjonima^ vient ensuite la sépa-
ration de sa deux éléments constituants. 1b chlorure

' de potassium et le chlorure de sodium.- Deux procédés
sont utilisés : 1s procédé dit « thermique » repount-
anr la différence de solubilité dAna l'eau da deux
chlorure*, ou le procédé de flottation.

Dans le procédé thermique, la sylvimte broyée
est mira au contact d'une solution -à 100 °C environ,
saturée à froid dans tes deux rate. Saul te chlorure
de potassium est dissous, le chlorure de sodium et
Ira' éléments Insolubles sont éliminés. Par- refrotdtess-
ment de cette saumure dan* dra c appareils à vide ».

on provoque la cristallisation d’un chlorure de
potassium presque pur, correspondant à la fraction
du mina»! qui avait été dissoute. -

Dans le procédé par flottation, la séparation
s'effectue à froid, au sain d’uns solution doublement
raturée dans la deux Sels. XI consiste à introduire
dans des « cellules.» un réactif qui se fixe sélecti-
vement sur la grains de chlorure de potassium et,
par Insufflation d'air, a provoquer la formation da
bulles qui enrobent cm cristaux, la misant flotter à
la surface, alors que la cristaux 'de chlorure de
sodium tombent au fond dra bacs.

Le chlorure de potassium, blanc quand 11. est
Technique du fond1

Selon que te minorai est exploité par la méthode
dite da chambres «t pillera ou par la méthode du
havage intégral, tes matériels utilisés différent sensi-
blement.

Dans la méthode d’exploitation par chambres et
püiers, qui consista à quadriller la couche ds minerai
D£t dés nlerloi ftDDoIées chAmbreo. dIrhb cm alitas
salon la lieux, la pillera de minerai restant assurant
le soutènement, plusieurs machina Interviennent
successivement;.

Une haveuso universelle, équipée d’un bru muni
d’une chaîna à couteaux ressemblant Hy« son prin-
cipe et en plt» grand à la tronçonneuse utilisée
par 1» bâcherons ds nas forêts, pratique une saignée
d'environ 4.50 métra de largeur pour faciliter ensuite
le travail de l'explosif. X» perforatrice fore dra trous
da 3 à 3.50 métra de profondeur dans le bono de

SvUUte en cours d'exploitation. Ch troua sont des-
êa à recevoir l'explosif qui abattra la minerai.

Les troua pratiqués Qnna te
1 maantf

. sont ensuite
bourrés d'explosif relié à un Système ds déclenche-
ment électrique. Quand la préparation est achevée
et que te chantier a été évacué, 1s mineur de tir
déclencha l'explosion. Pute le minerai effondré est
ramassé par du chargeuse» et évacué par da camions-
navette» d’une contenance moyenne de 6 tonna ou
da tracto-peUa. da raclette» poursuivant \'évacua-
tion du minerai avec passage an travers d'un broyeur.
Le minerai est enfin acheminé jusqu'au sklp du
pnita d'extraction par une série de convoyeurs à
bande.

Dans la méthode d’exploitation par havage Intégral,
c'est la baveuse intégrale qui effectue l’abattage du
minerai. Cette machine, d'un poids de plusieurs
dizaines de tonnes, est une fraiseuse à cm, deux ou
trois tambour» monte do couteaux en acier au
carbure de tungstène, qui attaque 1e banc de syl-
vtolte sur environ un mètre de largeur et but une
hauteur pouvant aller Jusqu’à 3.20 mètres. La baveuse
parcourt la-« taille » (couloir de 250 métras de long
environ) à une vitesse variant environ da sa à
100 mètres à l'heure.

Le toit du
.
chantier d’exploitation où la tn.ni»

est pratiquée est soutenu par une aéria de piles &
vérins hydrauliques constituant ls c soutènement

L’ingénierie

L'expérience acquise par tes hC.PP.Al dans les diverses technique* d'exploitation et de traitement du
minerai de potasse a conduit l'entreprise minière et chimique à créer au sein de sa direction des mines
une direction da études et ds 1Ingénierie
Ls domaine d’activité de . cette

djîl est très vaste. On peut te
schématiser en trois actlvli
cipales : EôcüoxiB, techniques
rca. procédés do tr&ltâznont-
Le département géologie, qui, an

coure du années, a été amené à
étudier da gisements da potasse
très variés à travers ls mon de, pos-
séda uns remaxqtmble expérience
dnnn ea domaine. Ses «i.neinnn . «au-
vent aller -du simple conseil ou de
l'expertise à la misa en exploitation
en passant par tous la stada inter-

ci’origine thermique, rose quand U est d'origine
flottation, peut être granule. Far compression du
sel. suivi d’un concassage et d'un criblage, on obtient
da granulés de dimensions comprises entra 1 à
4 millimètres.

Pur cristallisation dans da appareils spéciaux,
conduite de telle manière qu’il y ait grosstesament
da adstaux au cour* du processus, on obtient un
chlorure « perle » m présentant sous la forma de
petite» sphères translucides, de dimensions comprises
entre D.0 et L5 millimètre.
Da hangars de stockage allant jusqu'à BQ 000 ton-

na de rapacité reçoivent la différentes fabrications
avant expédition en vrac ou en sacs.

Les produits
.

La production da mina est oanztituto casent!al-
ternant par le chlorure de potassium sous la forme*
suivantes— chlorure do potassium standard. 60 % K*0,

pulvérulent
.
(95 % de pureté) ;— chlorure de potassium perte. 61 % KjO, en

Unes perla (B&5 % de pureté) ; .— chlorure de potassium granulé, 60 % EgO,
compacté;
diverses qualités Os chlorure do potassium pour
da usages essentiellement Industriels (élec-
trotynel- .

A côté du chlorure ds potassium, lu mina ont
d'autres productions :— le brome, obtenu, par traitement par le chlore

des eaux-mères qui contiennent da bromures ;— Je carbonate et 3e bicarbonate ds potassium,
obtenus à partir du chlorure de potassium,
destinés à l'industrie : verrerie pyrex industrielle
et domestique, tuba cathodique» télévision,
poudres ' pour extincteurs, etc. ;— le chlorure de sodium pour déneigement, indus-
trie et agriculture.

Bn agriculture, la chlorure de potassium est un
engrais utilisé ou directement ou en association avec
d'autres éléments fertilisants (phosphate, azote) ou
encore «pria transformation eu sulfate ds potasse.
Dans l’Industrie, tes sels da potasse ont da utilisa- \
tians variée* : savonnerie, verrerie, affinage ds
l'aluminium.' etc.

Le département dw* technique»
minières est particulièrement

le delent dans domains da

point

relative» à l’exploitation d"un _
ment, da méthodes d’exploitation,
de la conception et de la mise au

‘
it da machina et du matériel,
l'entretien, .de la- formation du

personnel-
Le département da procédés et

traitements ut chargé ds la valo-
risation da rainerai* potassiqua et
autres produits (b«1 gemme, brome,
dérivés brom4s, chlorure de magné- '

Mura, etc.). Bra prestations peuvent
aller de llngénlerle conseil, (études
da faisabilité et études économiques)
à la. maîtrise ü’œuvre complète
(fourniture d’installations « .dés en
mains •).

2) Une- /tapeuse tntegraie don» une nulle rf'-explou axion équipé*
(Tua soutènement marchant



.y***-

Page 24 — LE MONDE — 10 Juin 1978- • •

Au coeurde l'Europe

des rivières.

LES PORTS
FRANÇAIS
DU RHIN SONT
DES CENTRES
COMMERCIAUX
PRIVILEGIES.
• transit

• groupage et dégroupage
• stockage et manutention
• vrac liquide et solide

• céréales

• marchandises générales

Ils offrent

• un outillage et des équipements
modernes
les services de professionnels

dynamiques etqui«ont du métier»

des dessertes régulières et

rapides par eau et par terre

vers toutes destinations

continentales et maritimes
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L’école menaçait le bilinguisme
voudra-t-elle le sauver?

POUR nombre d'Alsaciens, le

26 avril 1978 restau mar-
qué d*une pierre blanche.

Qu’on Imagine : un professeur
d'université rendant hommage en
alsacien & la mémoire d’un ins-
pecteur général de rinstraction
pratique devant les représentants
officiels de la République fran-
çaise et du ministère de l'édu-
cation naguère nationale 1

maintenant qu’il est menacé?
Plusieurs indices permettent de
ciolie.

« En classe, on se taisait. »
Pierre Klein, trente-deux ans,

professeur de comptabilité à
Saveme (Bas-Rhin) et respon-
sable d'un c groupe d'animation
dialectale en milieu scolaire a
est resté marqué par son pas-
sage A l’école primaire. H se

U est vrai que le professeur
d’université en question, agrégé
d'allemand, dirige l’institut de
dialectologie alsacienne de l’uni-
versité de Strasbourg-H, et que
l’homme qu'on va enterrer n’est
antre que Georges Holderith,
ancien Instituteur devenu lui
aussi agrégé d'allemand nuis
inspecteur général, fondateur
d’une méthode d’apprentissage
de l'allemand devenue aujour-
d'hui la loi dans renseignement
primaire et secondaire en Alsace.
B est vrai, aussi que la cérémonie
a eu lieu dans une église— après
une messe en latin, conformé-
ment aux vœux du défunt, — et
qui plus est à Laitierbourg, pointe
avancée de FHex3gone en terre
allemande.
Mais, tout de même : dix ans

après mal 1968, le bilinguisme
n'est plus un terrain de lutte
clandestin.

De la maternelle A l'université,
l'alsacien redevient aujourd'hui
une langue acceptée, parfois en-
couragée. alors même que sa pra-
tique diminue rapidement Aa-nc
la population qui s’urbanise.
longtemps utilisée pour com-

battre le bilinguisme, l’école
va-t-elle venir à son secours

souvient qu’A la « salle d’asile »— l’ancêtre de la maternelle —
les religieuses laissaient les en-
fants parler alsacien. Mais sitôt
entre les mains de l'Instituteur,
« c’était fini s. A Huttenhfîtm,
en 1955. on pratiquait encore le
« jeu v. qui consiste A donner le
matin à un élève une clé ou un
morceau de bols — le « sym-
bole », — à charge pour lui de
transmettre & son voisin sur-
pris en train de parler «u»^eb*n-
En fin de journée, celui qui était
trouvé détenteur du symbole se
voyait inscrit au tableau de
déshonneur.

« Je n'arrivais pas à dire cor-
rectement « fatigué a. se rappelle
Pierre Klein. L’instituteur nous
faisait honte à tous lorsque nous
trébuchions sur une prononcia-
tion. C'était une hantise. »
Professeur d’histoire des reli-

gions & la faculté de théologie
protestante de Strasbourg,m Ralph Stehly se souvient que.
lorsqu’il est entré en rm^iarna an
lycée Kléber, en 1852, la maî-
tresse venait de Nice. <r Le pre-
mier jour, je suis rentré à la
maison en disant : « La mai-
» tresse parie autrement. » Et
fai vite compris qu’à l’école, on
utilisait une autre langue une
chez soi. »

Ceux d’après « 68 »
Une Alsacienne de la même

génération explique que, A
l’école
« l’i

. A Strasbourg.— semblait toujours
les francophones ».

entendu que a les gens
rient français ». Ia com-
entre dialectophones et_ .phones n’était pas égale.

« Vers râge de douze ans. lors-
que les francophones sont par-
ffes au lycée, je me suis mise
à travailler, fêtais débarrassée
de mes complexes. »

Est-ce à dire que les institu-
teurs faisaient régner en Alsace
la «terreur » francqpihone ?
« Tl faut se replacer dans le
contexte », dit M. Théo Slegler.
secrétaire général de la section
du Bas-Rhin du Syndicat natio-
nal des instituteurs fSNI-
Fau.C.) et membre du bureau
nationaL a En 1946, au plus fort"
de ta réaction anti-allemande,
un députéMIUP. a proposé d’in-
troduire le biUngidsme A l’école.
Pour nous, instituteurs, c’était
*** véritable provocation. Et
crest de là que date mon engage-
ment syndical. »

Tous n’étalent pas aveuglé-
ment répressifs, cependant.
M. Emile Brini Instituteur —
proche de la retraite, — à Schll-
lersdarf, près de Saveme, avoue
qu'il a toujours toléré l'alsacien
dans sa classe. Quand on n’a
que des enfants du village, on ne
peut pas exiger d’eux qu’ils par-
lent dans la cour une langue
Qu’ils ne parlent pas chez eux. b

Même en classe, et bien avant
que l'apprentissage de l’allemand
soit officiellement reconnu dans
l’enseignement primaire, M. Boni
utilisait l’allemand pour les cours
de français, expliquant par
exemple la différence entre
« est » et « et » par le rappro-
chement avec « ist » et « und »,

mieux différenciés.

Lorsqu’il fait une -séance de
lecture A haute voix, aujourd'hui
M. Brini se garde bien de re-
prendre, les « fautes » de pro-
nonciation que tous ses petits
élèves font, comme le « moteur
Diesel » prononcé « dis’l », &
l'allemande. Au demeurant, U
n’a que deux élèves (sur dix-
huit) qui parlent français A
« l’hexagonale » : une Bretonne—
et une Turque I Les mauvaises
langues expliquent que l’Indul-
gence de M. Brini pour les ger-
manismes viennent de son passé
(ü a été enrôlé dans l’armée
allemande en 1943 et envoyé sur
le front russe), mais son cas n’est
pas exceptionnel les villa-
ges alsaciens où tout le mnnrie,
A commencer par l’instituteur,

'

parle avec un fort accent du
terroir.

Les Instituteurs de la nouvelle
vague, ceux « d’après 1968 », ont
même tendance à cultiver l’iden-
tité alsacienne. A Dieffenbach-
au-Val, près de Sélestat (Bas-
Rhin), Lucienne Siffer n’accueille
plus ses élèves de classe enfan-
tine qu’en alsacien. Four ces
enfants, qui regardent presque
tous la télévision allemande, tout
se fait en alsacien ou premier
trimestre. Le français ne vient
qu'ensuite, progressivement. « A
Pâques, explique Mme Siffer, fis

commencent à parler français.
Lorsqu’ils arrivent au cours pré-
paratoire, ils sont totalement
bilingues, et je m'efforce d'y
continuer les comptines en alsa-
cien pour qu'ils n’oublient pas
leur langue maternelle. » Lu-
cienne Siffer, certes, appartient
A la tendance c Ecole émanci-
pée » du -5JSLL

- Au • SGEN-C.FD.T. du Bas-
Rhin, où le combat pour l’iden-
tité alsacienne est une tradition.

Il faut parfois lutter pour impo-

L’Europe à trois
(Suite de la page 19.)

Le développement de l’Alsace,
province éminemment limitrophe
et qui représente un atout pour
l’économie française dans le

contexte européen, ne peut se
faire sans rapport de capitaux.
Quels capitaux ? Quels qu'ils
soient estime le Dr Briner, et les
Bêlais, Intéressés d’avoir en face
d’eux un partenaire fort, sont

Hère -fait son chemin et l’une
des plus éloquentes réalisations

à son actif est incontestablement
l’aéroport de BAle-MUihouse, au
développement duquel les trois
grandes métropoles de la Reglo
trouvent un Intéitérât égsL C’est
aussi la création de l’Association
pour le développement de la
région frontalière Bâle-Mulhouse,
dont le groupe d’appui suisse, par
le biais de dons recueillis

notamment prête A participer,
l’ont faitencore qu’ils ne

ald, au développement de
ce partenaire français, le Haut-
Rhin.

auprès
d’entreprises suisses . employant
des frontaliers haut-rbinafs, ris-
tourne aux communes baufc-rhi-
noises de substantielles sub-
ventions.

Far l’intermédiaire de la

k conférence tripartite » la Régie
s'est déjà bien attaquée A son
développement. La s commission

partit© » mise en place au
plan national par Paris, Bonn
et Berne en 1975 lui donne des
perspectives nouvelles. Cette
commission n’a cependant qu'un
rôle d’orientation, de conseil
Son objectif est en effet de por-
to: devant les instances qui sont
à même de les résoudre les pro-
blèmes régionaux définis par la
c Conférence tripartite » et de
leur Araxnmr niant . nn> XêSOXUttiCe
nationale. Le rôle de la commis-
sion est d’appuyer, de coordon-
ner, d'informer, non de discuter
et de décider.

Où en est la Regio aujour-
d’hui?

Le nucléaire (seize réacteurs
déjà construits, en construction
ou en projet dans la Reglo, en
y Incluant le Rhin supérieur)
constituera à l’avenir un test
capital du fait transfrontalier
de ce secteur. La population —
elle l’a démontré a maintes re-
prises déjà — et de plus en plus
les élus quand ce ne sont pas
les autorités des trois réglons,
sont convaincue que les plans et

les mesures concrètes incombant
aux trois pays au vu des risques
(radio-activité et surcharge éco-
logique) doivent

.
être coordon-

né de façon que la situation ne
soit pas plus grave pour la Reglo
et lés trois 'terrltôtres qui la

ait d'un

ans d'existence

lue, il reste plus de pro-
blèmes & résoudre qu'il n'est de
problèmes résolus. Des problèmes
dont la solution dans la majorité
des cas ne revient pas k ceux
qui les soulèvent, pourtant l'idée

de la coopération suprafnmta-

composent que s’il s'agissait
seul et unique espace national

La Reglo, réva ou réalité au
cœur de l’Europe ? Seul l'avenir
pourra apporter une réponse à
cette question. Des Alsaciens,

des Baaois et des B&lols décidés
se sont en tout cas donné pour
tâche de faire en somma^ue
.le rêve devienne un Jour

BERNARD LEDERER.

ser-son point de vue à la cen-

trale : « Affirmer V^cTaOe-
mand est notre langue régionale

provoque chez de nombreux
Français un haut-le-cceur pa-

triotique. y compris au sein même
de notre syndicat », lit-on dans
une motion de la commission
« langues et cultures opprimées ».

M. Michel Grimer, instituteur à
TvnscAnHpfm-«nr-Zinsel près de
Saveme, et conseiller municipal
(socialiste) de Steinbourg. estime
avec le SGEN qu'il faut « rendre
ta parole au peuple », c’est-à-dire

lui permettre de s'exprimer dans
sa langue maternelle. Four lui,

la méthode « etrncturo-globale »
prônée par l’inspecteur Holderith
pour l'apprentissage de l'alle-

mand doit être étendue A l’ap-

prentissage du français, c Pas de
Victor Bugo ni de Lamartine

dans la phase orale », dans la
période du « bain linguistique ».

Ne pas aborder la lecture avant
l'Age de sept ans, avant que l’en-
fant soit devenu suffisamment
bilingue.
Bien sûr, le double bain lin-

guistique a ses inconvénients.
Les enfante dialectophones ont
tendace à calquer la syntaxe
allemande sur le vocabulaire
français. B n’est pas rare d'en-
tendre dire : « fai reçu mon
anniversaire » ,* « fattendais sur
Yautdbus » on « à papa sa sœurs,
à la suite d'interférences linguis-

tiques aisément repérables. < Cela
n’est pas grave, poursuit Michel
Grimer. Mieux vaut une correc-
tion différée, à l'aide d’exercices
choisis, qu’une correction immé-
diate et brutale qui interdit en
fait à l’élève de s’exprimer, s

Jacobinisme affiché

Ce n'est évidemment pas l'avis

des responsables du SNL qui,

derrière M. Théo Siegler, se mon-
trent extrêmement réservés —
pour ne pas dire plus— A l'égard

du bilinguisme à l'école (que cer-
tains n’hésitent pas à qualifier
de « prussianisme » ! ). Le SNI
se retranche derrière une en-
quête qu’il vient de mener dans
le département du Bas-Rhin (1)

et qui n’a obtenu que cent douze (
réponses à ses trois mille neuf
cents questionnaires sur l’ensei-
gnement de l'allemand- a C’est la
preuve que le bilinguisme n’est
pas le problème numéro un des
collègues ». conclut le secrétaire
général en omettant de dire que,
d’après sa propre enquête. 80 %
des Instituteurs sont favorables
A l’introduction d'une langue vi-
vante avant rentrée en sixième.
En fait, ce qui gêne les res-

ponsables locaux du S.NX, mar-
qués comme ailleurs par le

jacobinisme affiché du syndicat,
c’est que l’Alsace continue à
faire exception. Comme si le ré-
gime concordataire ne suffisait
pas, voilà maintenant qu'on pro-
pose le bilinguisme ! « Nous ne
sommes pas contre l’introduc-
tion du bilinguisme à l'école,
réplique M. Slegler, mais alors
qtdan le fasse dans toute la
France-. »

Ces querelles n'ont pratique-
ment pins cours dès qu'on
aborde l’enseignement secon-
daire. « Depuis trois ans que
je suis ici, je n’ai pratiquement
jamais entendu un mot d’alsa-
cien dans les couloirs ni dans
ta cours, affirme M. Jean-Pierre
Taguel principal du collège
Kléber, A Strasbourg. Tous les
Alsaciens le confirment : . le
français est devenu la langue
courante des lycées et colliges.

Dialectophones clandestins

* Quand on demande à des
parents si leur enfant est dia-
lectophone. Os répondent tou-
jours : a il parie français »,
ajoute M. Taguel Aussi est-il
difficile de mesurer l’extension
réelle du dialecte dans les éta-
blissements secondaires. Au
collège Kléber — 11 est vrai l’an
des plus s bourgeois » et donc
l'un des plus francophones de
Strasbourg; — on ne compte
guère plus de 10 % de dialec-
tophones déclarés, c’est-à-dire
ayant opté pour l’allemand pre-
mière langue selon, la méthode
Holderith (en allemand
deuxième langue, dialectophones
et francophones sont mélangés).
« En réalité, précise le principal,
beaucoup de dialectophones pré-
fèrent rester « clandestins » ou
choisissent simplement d’autres
langues que rdOemand, qu’as
estiment posséder suffisam-
ment. »
Curieusement, c'est A 1Univer-

sité que l’alsacien refait surface.
Alors que naguère il était «chic
de parler français », c'est au-
jourd’hui l'Inverse. Les revendica-
tions rêgionalistes orpost-
soixante-huit&rdes », auxquelles
se sont ajoutées les lattes écolo-
gistes franco-allemandes contre
les centrales nucléaires, ont fini
par convaincre les cUatecta-
phones que leur identité alsa-
cienne était plus un atout qu'un
handicap. Même les Alsaciens
k assimilés » s’y sont mis.

Certains étudiants qui ont eu
l'expérience de la «France de
l’Intérieur» au cours de leur sco-
larité se rappellent avoir été

traités de «boches» par leurs
condisciples (ou de «schpomrtz»
à l'armée); « Maintenant, cela
nous < est égal ; c’est nous qui
traitons les autres de chose
bâcle » fbee-de-Uèvre). »
Est-ce A dire que le bilin-

guisme en Alsace a l’avenir de-
vant lui ? Rien n’est moins sûr.
Tout dépend du maintien des
liens entre le dialecte (langue
orale de communication popu-
laire) et l'allemand (c Hoch-
deutsch »), langue Mfctéraère
écrite transmise par les Eglises
et 1Université, a Alsacien et alle-
mand sont deux états <Fune
même langues, explique M. Ray-

« St Ton coupe lesmond Mateen. «,

racines dialectales alsaciennes

,

Ydüemaaut continuera à ré-
gresser. constate M. Eujgène Phi-
lips. Or, si rdOemand recule,
talsacien en subira le contre-
coup L’un ne va pas sans
l'autre. »
C’est ce qu’avait compris

Georges Holderith. a Trop tard..
disent les pessimistes. L’allemand
ne cesse de perdre au profit de
l’anglais dans les collèges. » Il
suffit de considérer le grand
quotidien les Dernières Nouvelles
d’Alsace, dont l’édition bilingue
constituait les deux tiers de la
diffusion en 1945. La proportion,
est aujourd'hui inversée au pro-
fit de l’édition française. A ce
train, l’avenir de l’alsacien est
sombre. A moins que l'école ne
prenne le relais des parents.

ROGER CANS.

(1) Bulletin du SJiJ.-PE.C.C. du
Bas-Bhin, mai-juin 1978.

r-CONTRATS A L’UNIVERSITÉ_
Les millions

de la formation continue

L
'UNIVERSITÉ de Haute-
AJsace a Mulhouse, qui
compte mille neuf cent

trente - quatre étudiants et est
présidée par M. Jean-Baptiste
Donnât, est celle où tes contrats
de recherche, 3 millions et demi
de francs, (moitié avec des orga-
nismes publics, D.G.R.S.T.,
C.N.R.S., CJLA. ; moitié avec
des entreprises), contribuent le

plus au budget total, il millions
et demi de francs. Les subven-
tions du ministère des universités
ne sont que de 1 million et demi
de francs, le . gros morceau -
provenant de la formation conti-
nue, G millions et demi de francs.

L’université Louis - Pasteur
(Sirasbourg-I) regroupe treize
mille étudiants, dont près de la
moitié en sciences médicales, et
est présidée par M. Pierre Karti.
C’est celle qui collecte le plus
de contrats de recherche en
Alsace : 14 millions de francs en
1976 (en légèna baisse liée à la
conjoncture économique par rap-
port aux années précédentes).
Sur ce total, 10 millions provien-
nent d’organismes publics et
s’étalent souvent en plusieurs
années, et 4 millions sont
conclus avec des entreprises
privées. D’importantes activités
de laboratoires d’examens médi-
caux portent l'ensemble des res-
sources propres à 67 millions de

francs, les subventions de l’Etat

n'entrant que pour 27 millions
dans le budget global de 94 mil-
lions de francs-

Les disciplines enseignées à
Y université des sciences humai-
nes (Strasbourg-1

1), qui compte
six mille sept cents étudiants et
est_ présidée par M. Etienne
Troemè, ne la désignent pas par-
ticulièrement pour conclura des
contrats de recherche. Ses res-
ponsables ont cependant l'in-

tention de développer ces
contrats. Celte année, le minis-
tère de l’équipement en a signé
trois pour 165 000 F. En revanche,
la formation continue a apporté
4 millions de francs à l'univer-
sité, qui s'ajoutent ft 9 mHHons
de subventions de l’EtaL

.C'est également la nature des
disciplines enseignée» qiH limite
les contrats de recherche de
l'université des sciences Juridi-
ques, politiques, sociales et de
technologie

(Strasbourg-W), qui
compte cinq mille quatre cents
étudiants et est présidée par
M. Jean-Marc Bl&choff. Ces
contrats n’ont porté que sur
49 000 F en 1977. La formation
continue a là encore davantage
contribué, avec 1 million et dBml
de francs, au budget total de
12 millions de francs.

MICHEL SIDHOM.
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AVEC L'ALSACE

Une province derrière son ballon rond
Davantage qu'aux deux

cem vingt mille licenciés
de la région recensés par

les organismes officiels, ropinion
publique alsacienne s'intéresse en
priorité au comportement des
footballeurs professionnels du
Raclng-Cîub de Strasbourg
(R.C.S.). La saison qui s'achève
vient d’ailleurs de sceller la ré-
conciliation entre l'Alsace et son
équipe. Volontiers vouée aux gé-
monies voilà deux ans quand
elle rejoignit sans gloire la se-
conde division nationale, cette
équipe vient de drainer en une
saison environ cinq cent mille
spectateurs dans le vétuste stade
de la Meinau. Une moyenne de
vingt-trois mille spectateurs par
match, dont la fidélité a été
gratinée de cette surprenante
troisième place obtenue par le
club strasbourgeois l’année même
de son retour au sein de l'élite
Incontestablement, le football

professionnel a pris ici la dimen-
sion d'un phénomène au succès
duquel tout le monde veut désor-

mais contribuer. Après un som-
meil de plusieurs années, le club
des supporters trient ainsi de se
réveiller Puisant sa fort» de
persuasion dans l’histoire de la
région. 11 s'est baptisé «Hansl
Club ». en hommage au caricatu-
riste colmarier» dont L'œuvre de
contestation vis-à-vis de l'occu-
pant fut un peu celle de tous les
Alsaciens. Aujourd’hui, la mis-
sion de Hansi est de réveiller la
ferveur populaire, de cristalliser
l’unité de la région derrière
«son » Rsclng.
C'est un fait, d'ailleurs, que

tous les dirigeants du R.CJ5. dé-
veloppent depuis quelques années
l'idée que leur équipe n'est pas
celle d'une ville, mais de toute
une province. Le «Racing-Club
d'Alsace b, dont la constitution
est suggérée par certains, épouse
déjà une certaine réalité. A
l'adhésion qui! rencontre auprès
du public — haut-rhlnols en gé-
néral et colmarien en particulier,
qui se déplacent en nombre lors
des matches, — fait écho 1e

— GLOIRE DU BASKET—
L’Alsace de Bagnolet
et ses paniers percés

L
' E. 22 avril dernier, l'Alsace

do Bagnolet Jouait à do-
micile et perdait {101-111)

. son ultime match du champion-

nat de basket Accueilli dans
l'indifférance générale, ca résul-

tat ne changeait rien au sort des
banlieusards parisiens depuis

longtemps condamnés à la relé-

galion. Comme Je Racing, sei-

zième et bon
-

dernier, était dons
le même -cas, comme Asnières

et le Stade Français pleuraient

leurs espoirs d'accession déçus,

la région parisienne, malgré ses

14231 pratiquants. titulaires d'une

licence fédérale, ne sera pas
représentée la saison prochaine

eh national I.

A l'êchèc sportif des clubs

de ce- comité, se sont ajoutés

des difficultés financières dou-

loureusement ressenties à tous

les niveaux
.
da la hiérarchie.

Les dirigeants du c i u b de
la banlieue est

—
‘ dont le nom

.
est lourd.de l'histoire et qu) Tut

champion dé France en 1961-
' 1962 et 1908 — tentent, bon gré

. nul gré. .de sauver les appa-
rences, «n Invoquant une fusion

aux curieuses clauses, risque
te -nom de leur club- reparaît

: plus. Pour qui se souvient que
le « pâtre» », fondé_en 1908 par

’ l'abbé Rouan, alors que l’Alsace

. était occupée par l'Allemagne.

a -écrit quelques-unes des plus

I
belles pages de l'histoire du

I

- basket français. Il est difficile

i

d’admettre sa disparition pour

dé 'sordides ennuis d’argent

En fait, la lente agonie débuta

quand la fédération française da
basket-ball (F.F.B.B.), désireuse

" de relancer son 6port; donna le

feu vert à l'arrivée en nombre

de joueurs étrangers, américains
dans leur Immense majorité.

Successivement joueur inter-

national, entraîneur et directeur

sportif de Bagnolet, Maxime Do-
rlgo déclarait déjà, en mai 1871,

alors que son éqiffpe venait da
terminer honorablement en
sixième place du classement :

• Le basket de réiltë est devenu
une affaire d’argent ; 8agnolet
a été trois lois champion da
France, mais étant donnée la

tournure prise per tes événe-

ments, Je crains tort qu’il ne
le soit plus jamais. »

Déçus de voir leurs basket-

teurs incapables de continuer à
jouer les premiers râles, les diri-

geants mirent le doigt dans l'en-

grenage en accueillant quelques
mois plus tard l'Américain Guid-

ding. Mais Bagnolet société

omnispori, n'avait ni les structu-

res ni la vocation nécessaires

pour s’adapter aux exigences du
basket actuel.

Pour être compétitive en natio-

nal I. une équipe doit en effet

disposer d'un budget minimum
de. 120 millions de centimes (le

double de cbIuI de Bagnolet).

Cet argent disponible permet de
régler les frais de déplacement,

de répondre à la surenchère des
clubs — Mulhouse, nouveau
promu, vient d’offrir 300 000 F û

Challans pour s'assurer les ser-

vices de Whlte I — et des adver-

saires dont les prétentions sont

en hausse constante. Ces exi-

gences ont fait dire à Jean Tart-

velia, président de la section

basket de Bagnolet : « Nous
n’avons rien à regretter même
en deuxième division ; nous n'au-

rions pas pu taire face. »

consensus qu'il suscite auprès de
l'ensemble dea dirigeants des
clubs amateurs de la région. La
plupart d'entre eux ont Implici-
tement accepté de diriger leurs
meilleurs espoirs vers te centre
de formation du Racing. L’os-
mose entre deux mondes qui
habituellement s’opposent — pro-
fessionnels et amateure — est en
bonne partie réalisée.

Sportif, social, le football stras-
bourgeois est aussi un phénomène
politique. Le retour de l’ancien
secrétaire d'Etat André Bord au
conseil municipal en mars. 1976
s’est accompagné d’une réelle
prise de conscience de la muni-
cipalité & la réalité du football

S
-ofesslonneL par le passé, les
us strasbourgeois avaient tou-

jours fait preuve d’un seste de
snobisme dans la répartition des
subventions de fonctionnement
socio-culturelles. L'Opéra du
Rhin et la philharmonique
émargeaient déjà lourdement au
budget de la ville. Le Racing
également, mais dans des pro-
portions largement moindres.
Certains n’hésj talent pas à voir
dans ce déséquilibre une pénali-
sation des activités du corps par
rapport & celle de l’esprit

Mais la polémique tourna
court. Usant de son Influence au
cqpsell municipal, mais aussi de
son poids de président du conseil
général du Bas-Rhin ainsi que
de son autorité d’ancien prési-
dent du conseil régional. M. An-
dré Bord contribua au relève-
ment de la subvention allouée
globalement au Racing par ces
différentes collectivités. Pour la
seule année 1977, on cite le chif-
fre de 5 millions de francs. Sans
commune mesure avec les
mannes des exercices précédents.
L’objectif avoué est maintenant
de faire du Racing-Club de
Strasbourg une équipe euro-

péenne. C’est le dessein de toute
une région et de celui qui fut,
onze années durant, «son» mi-
nistre.

Il n’est pas Interdit de penser
qu'en matière sportive également
l'Alsace soit influencée par sa
géographie frontalière. Elle subit
chaque semaine la fièvre du sa-
medi après-midi au moment où
les footballeurs allemands dispu-
tant leur championnat de la
Bondesliga. Un championnat
dont un fort pourcentage d'Alsa-
ciens suit les larges comptes
rendus diffusés par la télévision
germanique. Il y a là de quoi
susciter plus d’un destin euro-
péen.

Dans ce contexte d’un sport
très « professionnalisé », les sports
amateurs éprouvent certaines
difficultés à passer la rampe. En
dehors du handball — encore
une influence germanique, —
les sports d’équipe traditionnels
sont rarement représentés aü ni-
veau de l'élite. Personne ne se
souvient que le Racing-Club
d’Alsace fut voilà quelques dé-
cennies l'un des pionniers du
rugby français. Quant au Mul-
house B.C., après quatre ans
d’efforts sportifs et financière, U
vient de réintégrer la nationale I
de basket-balL

SI la vitrine du sport d'élite
est dans l'ensemble chichement
approvisionnée' l’activité en pro-
fondeur est assez intense. Sur les
deux oent vingt mille licenciés'
alsaciens, la seule ligue de foot-
ball en revendique quarante-cinq
mille à elle seule. La

.
plupart

des communes possédant un ter-
rain de football, la plaine d’Al-
sace apparaît comme un gigan-
tesque pâturage tavelé de champs
de jeu. Les autres disciplines
bénéficient de leur côté du sé-
rieux effort d’équipement entre-
pris depuis .quelques années.

Amateurs moins aimés

S’il est confronté aux diffi-
cultés traditionnelles du sport
français, le mouvement sportif
alsacien jouit néanmoins d'un
certain crédit auprès des orga-
nismes officiels de la région.
L’antenne alsacienne du
C.N.O.S.F., le Comité régional
olympique et sportif d'Alsace
(CROSA) , a entrepris depuis
quatre ans un sérieux effort de
sensibilisation. Ce n’est pas un
hasard si son président siège
au bureau du comité économique
et social d’Alsace.
En dépit de certaines réalisa-

tions positives (multiplication

des parcours de santé, des pistes
de ski de fond, etc.), les idées
passent néanmoins difficilement.
Au conseil régional, qui tient le

sport pour l’une de ses priorités,
les préoccupations politiciennes
dea élus — bas-rhinois d’un côté
et haut-rhlnols de l’autre — em-
pêchent depuis deux ans la créa-
tion d'un centre sportif régional.
Le consensus créé autour des
professionnels du Racing-Club de
Strasbourg est plus difficile à
réaliser au niveau amateur.

JEAN-CLAUDE PHIUPP.
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Les petits souliers
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CONTRE-CULTURE

Mulhouse-sur-jeunes

L
A culture A Mulhouse, textes sur la musique,
ça vole au ras des poèmes et de la BJD. (b
m m rAnOr/foo Dis r^/nL — la nmailnr' mu

•r A culture A Mulhouse,
v< i ça vote au ras des

marguerites. Pas rT/nf-

tiatives, rien. Tous les leviers

soni tenus par les vieux. » Mul-
houseH’ennul, Mulhouse-la-triste.

Mulhouse - bôton._ vieille ren-

gaine I

« L’Impression d’être dans une
ville sinistre,' c'est ce quf ressort

superficiellement, explique Djdler

Debril. trente-ans. En tait. Il reut

entrer dans ta ville et bien la

connaître. C’est très chouette. Ce
qui se passe ici n’apparatt pas
tou/ours eu grand jour. - Ainsi,

vendredi 5 mai, sans battage

publicitaire. Vol de nuit, un
groupe de Strasbourg, a Joué au
Caveau du théâtre, dans - le

centre-ville, un excellent jazz.

Fermé depuis deux ans. lé

Caveau présentera désormais un
spectacle ou un groupe musical

toutes les semaines. Ce n'est là

qu'une tentative parmi d'autres.

Depuis le mois de décembre,
unr quinzaine de Mulhousiens de
dix-huit à trente ans, « mi-filles

,

ml-garçons -, préparent ia sortie

d'un journal « culturel - : Ozone.
- L’idée de départ, disent-ils.

c’est, en gros, d’accueillir, loca-

lement ou régionalement, des

textes sur la musique, des
poèmes et de la BI>

;
(bande

dessinée).- Le premier numéro
vient de sortir à 1 000 exem-
plaires. Dâjd, - Marle-ia-punk »,

lycéenne, et - Jojo- la- baba-

oral », stagiaire Barre, ont réa-

lisé pour le n* 2 d'Ozone une
interview de Pacadis, critique

musical punk.

Ozone, certes, est peu de
chose à l'échelle de la jeunesse
muihousienne. C'est en tout cas
l'occasion pour son équipe de se
retrouver ensemble.

Il reste, cependant un point

noir. Noël Becker et Bill Devil-

lars s’apprêtent, en effet & fer-

mer définitivement la librairie

Mcsparo La Mémoire future,

haut lieu des réunions du
Map (1). On évalue grossière-

ment le déficit à 30000 F. Pour
cette librairie » différente -, c’est

IVchec. Celui, bien sûr. de 11m-

portation du gauchisme parisien,

tel quel, en province. Celui,

aussi, d’un -projet ambitieux, un
peu .« mégalomane ».

LAURENT GREILSAMER.

(U Le gtopperatet 68 est un
journal de contre-information
régionale.
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Contraint de se saborder
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En dépit d© ces déboires finan-

ciers, l'Alsace possédait en Tof-

lans, une firme hollandaise de
peinture, le plus généreux spon-

sor de national I. Pourtant à

côté des 300000 F offerts en

échange de publicité sur les

maillots, Bagnolet ne pouvait

espérer équilibrer son budget

qu'avea les 35800 F allouée à

titre exceptionnel par la munici-

palité communiste et les recettes

à domicile. Or les prévisions

basées sur une moyenne de

15 000 F par match se sont avé-

rées beaucoup trop optimistes.

Devant la désaffection de son

public, Bagnolet a tout essayé et

même joué su ctade Plerrè-de-

Coubertln, è Massy-Palalseau et

é.Saïnt-Ouen, sans en retirer le

bénéfice espéré. Parfois, contre

Denain et Jceuf, par exemple, la

recette couvre II à peine le for-

fait fédéral fixé à 3900 F.

Confrontée -aux problèmes du

sport parisien, qui veut que

désormais seuls les très grands

événements déplacent le public,

abandonné & son sort par la

fédération et par la municipalité,

qui -estime qu'une collèctlvltô

locale ne doit pas supporter tou-

tes les erreurs, l'Alsace de
Bagnolet ne pouvait survivre. Sur
ce plan, la position de Mme Jac-

queline Chonavel, député-maire,

rejoint exactement celle adoptée

par la mortelpalttô de Salnt-Oiièn

devant fa situation critique de la

section de football, professionnel

du RedStâr.

Contraint de se saborder,
Bagnolet s’est tourné vers le

Stade Français, désireux de
construire une grande équipe et

vivement Intéressé par la sub-

vention de Tollens, trois fols

supérieure à celle de Radlola,

/'habituel sponsor. En outre, s'of-

frait à lui la possibilité, au mo-
ment des tractations, d’accéder

à la division nationale I grâce

& une subtilité du règlement qui

stipule qu'au cas oû tin club

renoncerait à sa place — on
pensait alors è Berck, lui aussi

en difficulté financière — le pre-

mier des relégués — en l'occur-

rence Bagnolet — serait « re-

pêché ».

Ce savant calcul n'8 pas donné

'le résultat escompté. Contraire-

ment i toute attente ,1e 5 juin,

las dirigeants berckois annon-

çaient qu'ils avalent trouvé les

fonds nécessaires à une nouvelle

aventure. Le Siade Français,

même allié à l’Alsace, devra

donc gagner sa place parmi

l’élite sur le terrain. Pour y par-

venir, Il bénéficiera de l’appui

non négligeable des cinq Joueurs

issus de Bagnolet : Laurent

Dortgo, Longueville, Berté, Ri-

card et Cazalon. Mais H faut

ee rendre à l'évidence, le vieux

chant patriotique, JAIsace ne
périra pas, célèbre dans toutes

tes salies de basket, ne reten-

tira plus.

Pour freiner les excès des

clubs, souvent encouragés par

des municipalités concurrentes,

comme Antibes. Monaco et Nice.

. la Fédération de basket-ball

(F.F.BA) a décidé de n'autori-

ser pour la saison prochaine

qu’un Joueur étranger par

équipe. L’expérience est Inté-

ressante, mais elle ne sera

concluante que si raffluence

dans les sellas n’en subit pas

la contrecoup. Dans cette op-
tique, l'exemple du Palais des
sports de Saint-Quentin, qui à

une semaine d'intervalle a pré-

senté deux spectacles de qua-
lité, mérite d'être médité : le

23 mai, la venue des Karlan»

Globe Trottera attirait 1 500 spec-

tateurs payants qui laissaient
' dans les caisses 60 000 francs.

Le 30. lis n’étalent plus que 675
fidèles (18 000 francs de recet-

tes) è encourager l’équipe de
France de basket qui recevait

la Hollande pour le compte do
fa Coupe des nations..

JEAN-MARIE SAFRA.

BANQUE FEDERATIVE
DU CREDIT mUTUEL

UNE VOCATION REGIONALE
UNE PRESENCE NATIONALE

UNE EXPERIENCE INTERNATIONALE

AU SERVICE DES SOCIETAIRES DES 1080 CMDP DE L'EST

AU SERVICE DES ENTREPRISES ET DES COLLECTIVITES

AGENCES A:
BELFORT (90005) 7, rue de ta République

.
B.R 185 TéL (84) 27.67.45

BESANÇON (25002)
4 rue de la Préfecture

B.RT083Téi: (SD 8220.56

COLMAR (68002)
9, place de Lattre-De-Tassigny

B.R 88TéL (89) 413427

HAGUENAU (67501) Z aie des Sœurs
B.R150 TêL (88) 93.09.14

MULHOUSE (68051) Z rue Louis Pasteur
B.R1040 Té). (89) 45.27.20

SARREBOURG (57403)Z rue Napoléon 1er

B.R 163 TéL (87)_C&2&02

SARREGUEM1NES (57205)
13, rue Em3e Huber
B.R 99 TéL (87) 98.4265

SAVERNE (67700) 8, rüe de la Gare
B.R 73 TéL. (88)9129.89

SELESTAT (67600) -

45, avenue du Président Poincaré
B.R 152 TéL (88) 9203.81

STRASBOURG (67000)
25. rue du Vfeux-Marché-Aux-Vins
TéL (88) 3228.10
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RÉVOLUTION GOUR3ÎANDE

Pour en finir avec les chefs à principes

L 'ALSACE se loncera-t-elle

dans les plats nouveaux ?

Ou plus exactement et plus

intelligemment dans des plats

traditionnels débarrassés de la

lourde empreinte des chefs abu-
sifs ?

J'aime fort la cuisine alsa-

cienne, parce qu'elle est « la

nature des choses », issue de
cette province dont Doppelmeyer
disait déjà qu'elle était « la cave
à vin, la grange à blé, le garde-
manger des pays environnants ».

Et cela m'amène à cette remar-
que personnelle : quelques viti-

culteurs assez mal avisés m'en
veulent pour avoir écrit que le

vin d'Alsace est quelquefois tra-

fiqué (avec bien d'autres, sans
doute !), souvent trop parfumé
pour accompagner les plats et

que, boisson, la bière d'Alsace

est souvent mieux en situation,

avec la choucroute par exemple 1

ils ont fort. De même qu'ont tort

ces restaurateurs qui, sous pré-

texte de cuisine nouvelle, négli-

gent les mets traditionnels de
l’Alsace, non seulement la chou-
croute, que chacun connaît (et

qui est souvent trop cuite), mais
la soupe aux cerises, l'étonnant

baeckoffe — plat du lundi par
tradition — l'oie braisée, le

zeweiwal (gâteau aux oignons)

et les lewerknepfle de foie. J'en
oublie

Seulement, cuisine tradition-

nelle ne veut pas dire cuisine en-
croûtée, ronrons décevants dePour réussir votre

projet industriel:

un financement sur mesure

La Sade, Société de Développement Régional d'Alsace

met à votre disposition les moyens de votre dévelop-
pement
financementde structurede votre entreprise:
apports en capital, prêts convertibles en actions, crédits

à moyen terme...

financementde vos investissements:

.

prêts à long terme (15 ans) à taux bonifié par l'Etat;

crédit-bail immobiliersans indexation par filiale spécia-
lisée, aéditsd'équipement àmoyenterme...

services:
'

La Sade étudiera en étroite collaboration avec vous,
le programme de votre entreprise et financera vos
investissements.
Ellevous fera bénéficierdes services de ses filiales spé-
cialisées: recrutementdescadresdedirection (FRANCE-
CADRES) et recherche d'accords inter-entreprises

(CINEG).
Elle pourra vous guider, en tant que déléguée, régio-

nale de KANVAR, pour toute question relative â la re-

chercheouà la valorisationde savoir-faire.

Société de Développement Régional d'Alsace

4, allée de la Robertsau. 67084StrasbourgCedex,
(88) 61 25 23

La Sade est le partenaire privilégié

du développementet du financement
des entreprises

chah où prestations à la sauvette
de gargotes touristiques. Et créer— c'est-à-dire retrouver, ainsi

qu'il se doit — c'est mitonner
sur (es airs anciens du régiona-

lisme gourmand des plats tenta-

teurs, subtils et gourmands.
L'Alsace a son c trois étoiles ».

C'est c ('Auberge de l'Ut », à
lllhoeusem (tel. 7 1 -B 3 -23). Dans
la rue.- de Col longes, et l'on voit

aussitôt le clin d'ceil à Bocuse,
ami et complice des frères Hae-
berlîn, Paul en cuisine et Jean-
Pierre en salle. Dans le genre
(trois étoiles), c'est, chacun le

reconnaît, la cuisine la plus régu-

lière et l'équation qualité - prix

la mieux respectée. Seulement,
ne vous attendez pas à trouver
ici l’ombre de l'ombre de la

cuisine .alsacienne et un ami
connaisseur avouait que la saveur
du lapin confit était meilleure

que celle du foie gras. Un com-
ble I U n'importe, et (e gâteau
de grenouilles, comme te potage
aux mêmes sauteuses, autrefois

autochtones, nous lie quelque pieu

au terroir. La cave nous y arrête.

Longuement.
La « vraie » cuisine alsa-

cienne, on ira la chercher au
village fleuri d'Eguisheim (5 kilo-

mètres de Colmar), ou « Caveau »

(3, place du Château-Saint-
Léon, tel. 41-08-89). On trouve

ici les vins du maire, Léon Beyer,

et surtout une tarte à l'oignon

et des grenouilles au riesling

d'une rusticité < sublime ».

Avec et contre le folklore

MPn<9MU CM «"ina i*m

Mais II semble, en effet, que
les jeunes cuisiniers alsaciens,

sans renier rien du folklore, cher-

chent à quitter les sentiers trop

battus de la choucroute passe-

partout et du saumon du Rhin
(qui n'est plus du Rhin depuis

des lustres). C'est ainsi que, cette

année, le Kléber a découvert à
Andlau le « Kostelberg » (me du
Général - Kcenig (Tel. 08-97-83)
une auberge agréable et de bonne
tenue ; à Lauterbaurg, la « Poêle

d'Or » (35, rue du Général-Mit-

telhauser, tel. 94-84-16), dont la

choucroute aux poissons doit

beaucoup â celle de Guy-Pierre

Baumann, à Paris, mais dont la

carte est sérieuse et de frais

matériaux
Pour le touriste, l'Alsace, c'est

d'abord Strasbourg, capitale euro-

péenne, et Calmar, capitale des
vins. Alors, évidemment, à Stras-

bourg comme à Colmar, on cher-

che à découvrir c the » choucroute
(ce ne sont pas les mêmes ici et
là !). A Strasbourg, des noms
viennent à l'esprit : « Valentin

Sorg » (6, place de l'Homme-de-
Fer, tel. 32-1 2-T6), la « Maison
Kamerzell » (place de la Cathé-
drale, tel. 32-42-14) où, du reste,

un nouveau cuisinier s'échappe

en un canard au cassis (rédhibi-

toire à mon goût) et une terrine

d'anguille ou citron, tout en res-

pectant les spatzles (qu'il verdit,

telles les pasticcito d'Italie, la

choucroute et le gâteau au choco-
lat); lé < Crocodile » (10, rue

de l'Outre, tel. 32-13-02), où
M. Emile Jung, intelligemment,
retrouve dons le passé les possi-

bilités d'incliner et d'épurer la

cuisine du stuprde dix-neuvième
siècle.

Mais, à Strasbourg encore, 21

convient de citer le nouveau
venu « Buerehiesel ». Au
4, parc de l'Orangerie (tél.

61-62-24) , M. Mestermann, â
l'enseigne de « Buerehiesel », a
gagné en quelques années une
étoile Michelin, une marmite
couronnée ou Kléber. Saluons ! Le
foie gras rivalise ici avec la salade
de homard â la nage, le sandre
aux nouilles avec le salmis de
pigeon au bourgogne.

Colmar ! C'est sans aucun
doute la grande ville la plus
« spectaculaire » d'Alsace, avec
ses rues irrégulières, ses maisons
en pans de bais à pignons et
encorbellements, aux façades
sculptées et peintes. Cesf aussi
le départ de la « Route du Vin »

si agréable à suivre (et M. Sipp
devra reconnaître que, préférant
le bière et le pinot rouge aux
rieslings et autres sylvaners, j'ai

du mérite à l'écrire). A Colmar

AStrasboiug,
l’Europe vous écoute.

27178 , Palais de la Musique et des Congrès : Bi-

centenaire de la venue deMozart à Strasbourg
;
concert

jessieNorman etAlfredBrendeL H estretransmis par
toutes les radios européennes. Peut-être le concert
du siècle.

15.4.78 . Le Wacken :Lancement de la Renault 18.

700 voitures partent à la conquête du Marché Commun,
juin 1978, dans toute la ville : 40e Festival Intema-

Chaquejour, à Stras-,

bourg, se déroulent rjà
des concerts, des ILj!Z
rencontres cultu- IBtta
relies ou sportives, Ib|
des congres dtordre
scientifique, éconoi

sion de Berlin-Est, Orchestre national dEi
. octobre 1978, Le Wacken, dans le Ha

Championnatsdumonde de gymnastique.

gne etc.
Semis:

scientifique, économique ^ ^
ou politique qui.concement des millions d'Européens.

Que vous vouliez faire confirmer votre talent ;m-
poser vos travaux; défendre vos idées ou étendre votre
marché, vous viendrez, un jour ou l’autre, à Strasbourg.

Venez.Id,rEuropevous écouta

v.l lA «.
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donc, on connaît « la Maison des

têtes » (19, rue des Têtes, tél.

41-21-10), classée jusqu'en sa

carte, hélas! « Schllllnger » (16,

rue Stanislas, tél. 41-43-17), dont

la soupe aux grenouilles et le

sandre (ce poisson ersatz nouvel-

lement répandu et venu d'Eu-

rope centrale, avec sa chair trop

blanche et ses yeux clairs) aux

Douillettes, sont, avec le foie

gras, les raisons de son étoile

au Michelin comme son décor

Louis XVI est celle de son coq

rouge au Kléber, Pour mol, je

leur préfère le simple s Fer

Rouge » (52, Grande-Rue, tél.

41-37-24), remarqué par le Klé-

ber qui en fait sa promotion de
l'année.

[e
dessier médira

Improviser dans la légèreté

Dans le Haut-Rhin et le même
Kléber, on peut signaler, en pro-

motions, i Kuentz Bix », â
Wittersdorf (1, rue d'AltkJrch,

tél. 40-95-01); le « Cham-
bord », à Kayserberg (9, rue De
Gaulle, tél. 47-10-17) où fout

en restant fidèle aux produits du
pays, M. irrmann improvise dans

fa légèreté (couronne au Kléber

et étoile au Michelin cette an-
née! ; « le Vieux Paris », à
Mulhouse (42, avenue R.-5chu-

mann, tél. 45-42-70), etc.

Mais vous n’oublierez pas

.

Munster. D'abord parce que cette

ville tte, dans son cadre de mon-

tagnes, au confluent des deux
Fecht, est un centre de prome-

nades et d'excursions, aussi parce

qu'elle est le centre de fabrication

de ce fromage admirable lorsqu'il

est « fermier » et dégusté avec

des pommes de terre vapeur

chaudes (et non du cumin comme
on le fait en France !). A
Munster donc, ou plus exactement
à Luttenbach (2 kilomètres S.-0.

par D. 10), notez le « Chêne
Voltaire » (tel. 77-31-74), Isolé

à la lisière de la forêt, de bonne
cuisine honnête.

LA RETNIÈRE.

SÉLESTAT « L’HUMANISTE »—
-,

Dans la bibliothèque

d’un disciple d’Erasme h-e. . .
' 4*

. i/. - ..

1

S
ÉLESTAT. sous-préfecture

d'une quinzaine de milliers

d'habitants, située à l'ombre

du Haul-Koenigsbourg. su centre

géographique de l'Alsace, pos-

sède sa bibliothèque municipale

comme des centaines de sous-

préfectures à travers la France.

Ella est Installée au premier
étage de la halle au blé. massive
construction sans stylo du
milieu du dix-neuvième siècle.

Une bibliothèque ni plus ni

moins fréquentée que bien
d'autres. Pour les spécialistes

pourtant, elle se classe dans le

petit peloton de tête des biblio-

thèques européennes.

C'est une des plus anciennes
Institutions publiques du genre
au monde puisque sa création

remonte à 1452. Connue sous le

nom de bibliothèque humaniste
de Sélestat, elle compte dans
son fonds le plus ancien des
manuscrits et incunables ayant
appartenu â l'école latine de la

ville fondée en 1441. Tout au
début du seizième siècle, son
école latine rassemble, venus de
tous les pays d’Europe, quelque
neuf cent à mille élèves qui

constituent près du quart de sa
population. La bibliothèque mu-
nicipale dont s'occupe avec
beaucoup de vigilance le maire
de Sélestat, M. Maurice Kubler,
par ailleurs historien régional
attentif, comprend d'autre part;

trésor unique, ta bibliothèque
personnelle quasi complète du
plus grand humaniste alsacien
Beatus Rhenanue, qui fit don en

1547 de sa collection de livres

une des plus Importantes â
l'époque pour un particulier, à

sa ville natale.

Grâce aux 781 volumes conser-
vés et qui comprennent quelque
1 150 œuvres différentes, on
connaît avec exactitude les

goûts Intellectuels des humanis-
tes rhénans du XVI* siècle qui

savaient allier grâce au véhicule

de la culture latine 1er sensibi-

lités française et germanique.
Classiques latine et grecs bien

sûr, pairs de l'Eglise, ouvrages
de théologie, somme scientifi-

que, traités contemporains
comme ceux de ('encyclopédique
PfeV de la MIrandole, œuvres

légères * comme ces
recufeiW de poésie vénitienne
versifiés en latin.

Baalus Rhénanus (patronyme
latinisé de Rhinower. c’est-à-

dire originaire de Rhinau, vil-

lage des bords du Rhin dans
la région), né fils d'un boucher
alsacien en 1485. il fréquente
l’école latine, création parois-
sïa.r et municipale. Puis il s'en
va étudier pendant quatre arvs

en Sorbonne, où II suit les cours
de Lafèvre-d'Elaples. Pendant
deu:: ans. chez l'imprimeur
Henri Estien ne, il travaille avec
des humanistes parisiens, puis
s'exerce pendant une quinzaine
d'années chez l'imprimeur Froe-
ben â Bâle, aù il se Ile d'amitié
avec Erasme de Rotterdam,
l'auteur de - l'Eloge de la folle »

qui lui confiera l'édition d'une
grande partie de ses oeuvres.
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Les exemplaires de service
dus à ces éditions viennent
s'ajouter au fil des années aux
quelque deux cents volumes
qu'il a déjà réunis grâce à sa
fortune personnelle pendant sa
Jeunesse. Des échanges de livres
enrichissent et diversifient sa
bibliothèque, q u i s’augmente
également de cadeaux d'autres
éditeurs et d'humanistes des
deux côtés du Rhin.

En 1760, alertée par l'Inten-

dant d'Alsaoe, la Bibliothèque
royale en réquisitionne une qua-
rantaine de volumes parmi les
plue précieux et les plus inté-
ressants. Après ce tribut au
centralisme, le « Rhenana -
trouve sa place définitive â fa
halte au blé en 1888.

La bibliothèque de Sélestat
conserve deux pièces rarissimes
parmi le legs de i'humantste :

un de ses cahiers d'écolier (1497-
1498). Celui-ci est surtout Inté-
ressant du point de vue pédago-
gique. On y trouve transcrit sous
la dictée du maître le texte latin,
un extrait de Virgile, par exem-
ple. qui servait de support aussi
bien pour les commentaires
grammaticaux, littéraires ou de
culture générale reproduits ou
annotés de la main de l'élève.

La seconde pièCH inédite, un
livre plutôt qu'un cahier, contient
mot à mol le coure de philoso’
phle profe33é en Sorbonne en
1505 par Lelôvre-d'Elaples.
En plus de cette prestigieuse

collection. 13 .Jibliolhéque de
Sélestat rassemble quelque deux
mine imprimés du seizième siè-
cle, parmi eux * la cosmogra-
phie de Saint-Dié - (1507) qui
contient « l'acte de naissance »

de l'Amérique. EHe offre égale-
ment un panorama complet des
débuts de l'Imprimerie alsa-
cienne avec ses cinq cent trente
Incunables représentant les éco-
les de Strasbourg, Haguenau et
celle, bien plus restreinte, de la
ville elle-même. Mais elle garda
précieusement plusieurs ouvra-
ges d'un de ses fils. Jean Menlel.
le rival de Gutenberg qui fut le
premier, contrairement à bien
des Idées reçues, à Imprimer la
Bible en langue populaire dès
1470, presque un siècle avant
Luther.

Dans l’espace restreint de la
halte au blé, c'est aussi toute
l'histoire du livre qui revit è
travers sept sièdes et des cen-
taines d'exemplaires de manus-
crits. Depuis le factionnaire
mérovingien du septième siècle,
manuscrit le plus ancien
conservé en Alsace, depuis les
capitulaires de Charlemagne et
les annales de Fulda (neuvième
siècle), depuis le livre des mira-
cles de Sainte-Foy (onzième siè-
cle) provenant de l'abbaye de
Conques, fondatrice du prieuré
de Sainte-Foy, la merveilleuse
Bible de la Sorbonne du treizième
siècle, témoin de la perfection
atteinte dans l’art du manuscrit
au temps de Saint Louis.

Mais |e plus émouvant d'entre
eux resta sans doute cette copie
d'un auteur mystique caWgra-'-
phîèe'et illustrée de vingt-quatre

miniatures par un maître cordon-
nier de Sélestat qui manlàlt'éa
plume avec autant d’adresse que -

son alêne, sans doute en l'an de

grâce 1440. '-.J
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des loisirs

et du tourisme

PLAGES PROPRES : REVUE DE DÉTAIL AVANT L'ÉTÉ

Le dossier médical au péril des polémiques
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* LLBR à la mer, c’est

// ZI « refaire une santé. »
On prête à cet égard

& l'eau salée, autant qu'à l'air
du large, des vertus bénéfiques
qui font le succès de la thalas-
sothérapie et des cures hélio-
marines. La pollution des plages
et des zones portuaires renforce
à ce titre la notion familière
d’un pouvoir purificateur de la
mer, puisqu'on soit bien quelle
quantité d'immondices et de dé-
chets y sont déversés chaque
Jour sans provoquer de dom-
mage apparent sur la santé des
millions de baigneurs de l'été.

Mais que sait-on. précisément,
du risque de se baigner en eau
polluée ? Le bon sens commande,
sans doute, d'éviter autant que
possible les zones connues pour
leur, contamination, et de nom-
breuses municipalités prennent
des mesures d'interdiction ou de
restriction près des endroits
notoirement sales. Mafr que
fialt-on;.de plus, après les pro-
messes répétées d’enquêtes épi-
démiologiques variées qui ont
suivi la publication par la revue
Que. choisir? d’une carte de
France des plages polluées en
1970? Sur un plan strictement
médical. il Jaut bien avouer que
les progrès de la connaissance
dans ce domaine n’ont pas été
spectaculaires ; 11 reste à peu

ÇiAÛfU-

près impossible d'établir le moin-
dre lien de causalité entre
l'apparition de maladies et les

bains de mer dans les eaux
polluées. L’inconsistance de ces
résultats s’explique en particu-
lier par la difficulté d’un recueil
précis de données, ria.nn im
milieu aussi peu stable que celui
des estivants. Par exemple, tous
les médecins de stations bal-
néaires connaissent l’afflux d’en-
térites. d'infections du nez, de
la gorge et des oreilles, et de
maladies de la peau pendant les

vacances d’été. Mais il faut tenir
compte, pour établir un lien

éventuel avec la baignade, des
multiples facteurs annexes que
constituent les régimes alimen-
taires déséquilibrés et Inhabi-
tuels. l'approvisionnement sou-

vent mal contrôlé des denrées,
les excès de table et de soleiL
Sans doute, plusieurs enquêtes
ont-elles permis de montrer que
les Infections rhlno-phatyngées
étaient plus fréquentes chez les

baigneurs, que chez ceux qui ne
se baignent pas. Mais là encore,
il semble bien que l’irritation

provoquée par l'eau joue, par
elle-même, un rôle favorisant
bien plus fort que la pollution
bactérienne, car la fréquence des
accidents de ce genre n'est pas
plus forte dans les réglons
insalubres, que dans les réglons
propres.
Mais il faut savoir aussi que

ce problème de la salubrité des
plages est l’un des plus polémi-
ques qui soient. Deux tendances
s’y illustrent alternativement.

(Destin de PLANTVJ

Elles opposent d'abord deux per-
sonnalités « ennemies a :

— L’une est le directeur du
Centre d’études et de recherche
en biologie océanographique mé-
dicale (CERBOM), laboratoire
rattaché à l'Institut national de
la santé et de la recherche médi-
cale (INSERM), le Dr Maurice
Aubert. Pour lui. la pollution
bactérienne est inoffenalve pour
la santé des baigneurs, mais U
faut seulement déconseiller la
consommation de coquillages ra-
massés de manière * sauvage ».

hors des parcs d’élevage, rigou-
reusement contrôlés sur le plan.

sanitaire.

Dr J.-F. LACRONIQUE.

(Lire la suite page 29.)

HYERES
A L/AVANT-GARDE
L

A ru

de 1

à r,

A rumeur couvrait le bruit
la mer : on n'irait plus
Almanarre. la route du

se| était coupée par l'offensive
de la pollution et du mistral
réunis. En 1972, au vu des ana-
lyses biologiques de l’eau de
mer. la plage de l’Almanarre
(golfe de Giens) était interdite.
La municipalité de Hyères. et
d'alors, fit une publicité de bon
alol autour de sa propre — si

l'on peut dire — pollution. Le
paysage aidant — blanc des sa-
lins et végétation à la saumure— la plage abandonnée prit des
airs d'enclave désertique dans la

surpopulation méditerranéenne.
Depuis, outre une prolongation
de l'émissaire de rejets, de nou-
veaux bassins d’aération ont été
adjoints à l’usine d’épuration des
eaux créée dés 1968. C’en est fini

de la « pollution primaire ».

Le docteur Perron, maire
de Hyères, aujourd’hui, est affir-

matif : k Au sens médical du
termet Peau de PAbnanarrc est
stérile comme d’ailleurs sur l’en-

semble de nos vtngt-deux kilo-

mètres de plage (1). Chaque se-
maine nous publions les résultats

des analyses de l'Institut dépar-
temental d'hygiène. »

Quant à la route du sel, elle

ne se dérobera pas sous les pas
des touristes. Attaqué par la mer.

UN PEU LOIN. UN PEU CHÈRE

Mais où est donc l'Australie ?
-7:353

.T-U-EZI

. *.
.
_

TR. S

L
’Australie^ ? Le moine
connu et surtout le moins
visité des continents. Loin

de .tout : jà vingt-quatre heures
de .vol de l'Europe, & seize heures
en moyenne de la côte ouest des
Etats-Unis. En une phrase les

Australiens résument et expli-
- çaent leur isolement « La
tyrannie des distances. » On peut

• y ajouter que c’est la tyrannie
du coût des transports, la tyran-
nie du temps, la tyrannie de
l'époque; qui veut que l’intérêt

aille aux endroits à la mode,
oeox dont on parle.

L'AustraHe ? Quatorze fols

grande comme la France, aussi
vaste que les Etats-Unis, plus la
porticulaxtté, unique pour ce

continent, de ne former qu'une
seule nation. Toutes les frontières

australiennes ont les pieds dans
l'eau. L’étranger commence avec
le Pacifique, l’océan Indien, la
mer. de Timor, celle de CoralL
Par la force des choses. l'Aus-

tralie est repliée sur elle-même,
souvent aussi peu concernée par
le reste du mande que le reste du
monde l’est d'elle. Seules les

générations « avancées » — celles

qui ont cinquante ans ou beau-
coup plus : ont vraiment vu et
connu du pays. C’est le vent de
l'histoire qui l’a voulu, avec ses

deux guerres mondiales. Elles

se sont battues partout, toujours
du bon côté et aucun pays, en
pourcentage, n'a subi autant de
pertes. Pour des combats qui se
déroulaient le plus souvent à
l’autre extrémité de la terre. En
Afrique, en Europe, mais aussi,

il est vrai, à leurs portes marines,
dans le Pacifique. Tobrouk, les

tranchées des Flandres, El Alà-
meln, Verdun, les baïonnettes et

les stukas viennent pêle-mêle
dans les souvenirs des Austra-
liens, moitié TOmmies, moitié
poilus-.

Les multiples de 14

pm/
LO/ AflGELE/

2350F M
Départ ParisA-R

LISBONNE 595 F
TUNIS 610 F
ATHÈNES 700 F
CASABLANCA 710 F
MONTRÉAU 1 485 F
NEW YORK* 1485 F
NAIROBI 1 950 F
MEXICO 2 650 F
DJAKARTA 3 550 F

DépartAmsterdam A-R

BANGKOK 1 750 F

Départ Zurich A-R

LIMA 2 480 F
AwtaVJUUl

VOUS A DATES FIXES

EGYPTE
2450F

Circuit 3 semaines
du 7-7 au 28-7
du 11-8 au 1-9

du 1-9 au 22-9

L’Australie d’aujourd'hui ne
vit pas dans le souvenir Inutile.

L’un des ennemis d'hier, le Japon,
est devenu I*un dee principaux
partenaires commerciaux. Tou-
jours à cause des distances :

Tokyo n'est qu'à 6 000 kilomètres.

Presque la porte à côté I Avec
les échanges, l’oubli des ran-
cunes est venu. Tout juste peut-
on encore entendre ici et là, à
la veillée, ou dans un pub de
Sydney, une petite phrase à pro-
pos des Japonais. Bien signifi-

cative : * Garde ta poudre sèche. »
Réflexion de fils de pionniers, le

fnsH à la main, toujours sur le

qui-vive.

« Avec le chiffre 14 et ses

multiples », dit-on. par bou-
tade. à Melbourne ou à Sydney,
le tour de l’Australie est vite

fait : 140000 aborigènes — les

3
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A N G LE TE RRE
OFFICE FRANÇAIS DK SEJOURS
CULTURELS ET UNGUTSTIQUfiS

dirigé par des membres
de renseignement

3 SEMAINES ÉTÉ 78
dm la 6" à la Terminale

PARIS-PARIS
T.T.C. 1.990 F

Encadrement - Assurance
Voyage - Hébergement - Cours
Excursions - Activités sportive*
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ÉTUDES ET LOISIRS
7. me Sainte-Beuve. 750M PARIS
TéL : 094-19-68 - 548-62-68

Indien» du cru — 14 millions de
Blancs, 140 millions de moutons.
Les aborigènes, depuis pou et

grâce aux mesures prises par les

gouvernements travaillistes, sont
protégés. Mieux, ils 6ont assistés,

-soutenus, pensionnés de la na-
tion dès leur naissance. Juste
revanche. S’il s'y a jamais eu
Ici de régiments de cavalerie pour
les exterminer, ni de génocide
voulu, les tentations de les asser-

vir n’ont pas manqué. Les vel-

léités esclavagistes des fermiers

,
blancs, avec le temps et surtout
à cause des lois draconiennes, ont
presque disparu. Le risque est

désormais trop grand. U ne reste

que la grogne de ne plus disposer,

corps et âme. d’une maln-cTœuxre
analphabète et bon marché.
Dans un tel pays. Immense,

au niveau de vie élevé, mais
dont l’économie sans réelle
Industrie de transformation -

rappelle celte des paya sous-
développés. tout est en contraste
et, depuis peu. en mutation. Les
liens préférentiels avec la

Grande-Bretagne appartiennent
au passé. Le coup de grâce a été

porté par le Marché commun,
par cette a Europe verte s qui a
trop bien, réussi au goût desAus-
traliens. Faute d’avelr pu conser-
ver débouchés <

— viande, laine, céréales, pro-
duits- laitiers, — l’Australie &
commencé sa conversion, ren-

*

due moins difficile, U est vrai,

par la richesse du sous-eoL On y
trouve de tout ou presque,

même du pétrole — 65 % des
besoins, — même de l’uranium, à
concurrence de 20 % des réserves
occidentales connues à ce jour.

Avec l’uranium, l'opinion, publi-

que a d’ailleurs trouvé un sujet
de discorde. Faut-Il en vendre?
A qui? Pour quel usage? Toute
l’Australie, foncièrement pacifi-

que, un peu isolationniste, appa-
raît dans cette querelle.

La situation géographique n’a
naturellement pas favorisé le

tourisme. Trop loin, trop cher.

Fis, ceux qui pourraient, éven-
tuellement, y aller», n'y pensent
pas 1 A tort, rAustralie n’a pas •

d’image de marque, pas d'attraits.

A tout prendre, le gentil kangou-
rou et le non moins attendris-

sant koala sont les meilleurs

ambassadeurs de la nation. Pour
les enfants au moins, ils sont
1'AustraJJe.

.

Et c’est vrai que l'Australie

n'est pas seulement le plus isolé

des paya C’est aussi celui dont
on parte le moins, sans doute
parce qu'il est hors des sentiers
battus. Le 5nd-Est asiatique a sa
clientèle, la Polynésie la sienne.
l'Australie, plantée au milieu,

au faux carrefour des routes, n'a
rien. Par te sud-est, la ligne tou-
ristique s’arrête à Bangkok,
Hongkong, Singapour, Bail Pour
se rendre à Tahiti on passe de
l’autre côté, par le pôle Nord,
New-York et Los Angeles. Seul

existe un trafic sur la Mélanésie.
pour lequel Sydney n’est qu'une
escale et rien de plus, n oe sert
pas & grand-chose que le minis-
tère du tourisme émette le. voeu
que l’Australie devienne effecti-

vement une étape sur. la Méla-
nésie ou la Polynésie. Sydney est
avant tout un « stop » forcé pouf
des voyageurs fourbus par vingt-
quatre heures de voL.
Les long-courriers qui tou-

chent l'Australie restenv les plus
chers du monde: Les facilités et

avantages organisés qu'on trouve
partout ailleurs — groupes, for-

faits. charte;, — ne sont pour
l’heure que des perspectives opü-
mixtes. Les compagnies aériennes
qui font le plein avec les hommes
d’affaires, l'immigration et te

trafic Donnai veillent au grain :

pas question de' casser les prix
et risquer de tuer la poule aux
œufs d’or. Tant qu’il coûtera
moitié moins cher — avec te

voyage et le séjour — d’aller à
Singapour ou à BalL l’Australie

touristique ne sera qu'un projet.
Pas question non plus, pour le

moment, de réduire le temps de
vol avec Concorde fl), un avion
qui semblait pourtant construit
pour l’Australie eu égard préci-
sément & la tyrannie des
distances Ce n’est pas rentable
pour British Airways. Et Air
France, curieusement, malgré sa
vocation, est totalement absente
de cette région,do globe.

FRANÇOIS JANIN.
’

(Lire la suite page 30.)’

ouvert au mistral, l’Isthme ris-
quait d'être coupé, emportant
avec lui route et plage, refaisant
de Giens une fie. Aujourd’hui,
un « butoir souple » protège le
tombolo contre les coups de mer.
Constitué par une estocade en
bois reposant sur un ballast, cet
obstacle brise la vague sam en-
traîner l'affouillement que pro-
voque une digue en dur. C'est
une première étape.
Un programme plus ambi-

tieux veut s’en prendre à. la
« pollution secondaire », celle
qui affecte les fonds et détruit
en particulier l’herbier du golfe
de Giens. étouffé & la fois par
les effluents et le mouvement
des sables. Des études allant de
la courantologte & la botanique— un certain type de végétation
contribue à la survie du tom-
bolo — ont conclu à la néces-
sité de deux opérations prin-
cipales :

— Rénovation et . aménage-
ment de rustae d’épuration dee
eaux pour la rendre capable de
recevoir et de traiter l’ensemble
des effluents du golfe; Car-
queiranne compris ;

— Création d'un émissaire
traversant la presqu’île de
Glens et rejetant les eaux trai-
tées vers la haute mer, à
90 mètres de profondeur.
Pour une entreprise de cette

envergure, les deux commîmes
de Hyères .et Caxqneiranne se
sont associées en un syndicat,
main lé financement requiert
une contribution du départe-
ment, de la région et de l’Etat.

Une concertation est, d'autre
part, en cours avec tes associa-
tions locales, pécheurs et éco-
logistes en particulier.

Au vrai, une telle approche
globale était _ la seule qui per-
mette rde' ne pas- opposer de
Simples palliatifs aux différents
aspects de la pollution. Au-delà
des -rejets traités, Ü s’agit du
maintien de la vie sons-marine,
des fonds -et dû biotope, agres-
sés aussi bien par l'homme que
par la -nature elle-même On.
sait, en Méditerranée,

.
toute

l’Importance des herbiers de
posidonies. Outre quHs condi-
tionnent l’existence de la faune.
Us stabilisent les fonds et

constituent le meilleur rempart
pour la protection des plages.
Dans 1e cas présent, les faire

renaître, c’est sauvegarder et
revivifier l’ensemble dq golfe.

Il se trouve que, à Giens pré-
cisément, Georges Cooper, ma-
rin-pécheur et fondateur des
.« jardiniers de la mer », pour-
suit contre vents, marées et

incrédulités, ses expériences de
plantations de posidonies. «Et
pourtant, elles poussent », a
consigné dans le' livre d’or du
jardinier un scientifique jus-

que-là sceptique. Dans un golfe

renouvelé -r et' que brasse le

mistral, — elles -ne pousseraient
que mieux.

JEAN RAMBAUD.
(I) En été. la population de la

commua* de Hyérea passa de 45 000 &
plus da 150 000 personne». On
trouve k La Capte le plus grand
camping municipal d’Europe et,
avec mUle sis cents anneaux. Je
port de Hyères devient le port de
.plaisance le plus Important de la
. côte varolna- •

(I) n a été avancé que Concorda
n'avait pas l’autonomie nécessaire
pour relier Bahreïn & Singapour.
Les équipages de démonstration de
Concorde ont fait cependant la
preuve qu'un tel vol était possible
avec, S Hairivée & Singapour (et
malgré l'interdiction de survol de
llhde). la «écouté nécessaire.

terres û auenture
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CATALOGUE DÉTAILLÉ SUR DEMANDE
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•MAU : La PAYS DOGON
• THAÏLANDE : RIVIÈRE KWAJ

-. ROUTE DE L'OPIUM

• CORSE: Le G.R. 20

aLeÜeuv*NIGER EN PIROGUE
8

ALLIANCE EUROPEENNE
DE L’AIR

L i>0‘ •'-l'p ': v. 44 -Ï9

KABUL
2.300 F

«her e; reiour

même en août

AMERIQUE UTINE
VOLS A DATES FIXES

BOGOTA ...... 2850 FA/R
CARACAS 2990 FA/R
GUATEMALA . . 2 990 F A/R
LIMA 3 380 FA/R
MONTEVIDEO... 3 980 FA/R

VOLS COMBINÉS
ALLER VERS LIMA - RETOUR
DE BOGOTA .. 3 650 FA/R
ALLER VERS MERIDA - RETOUR
DE BOGOTA .. 3310 FA/R

NOUVEAU MONDE 329-40-40
8, nie MaMÜon, 75006 PARIS
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1970 : les associations de consommateurs donnent l’alerte

L
ES écologistes ne sont pas
les premiers à avoir attiré

l'attention de l'opinion et

des pouvons publics sur la pol-

lution des plages et des eaux
littorales. D'ailleurs, lorsque le

lièvre a été levé, en 1970. l'écolo-

gie militante n'en était encore
qu'à ses débuts. C'est une orga-
nisation de consommateurs —
l'Union fédérale des consomma-
teur (U.F.C.) — et sa revue
mensuelle. Que choisir ? qui ont,

à l’origine, fait
.
savoir que les

bains de mer pouvaient être mal-
faisants parce que contaminés
par des streptocoques et des con-
formes.

En avril 1970. Que choisir ?

pose le problème en publiant
in extenso les analyses d'eau de
mer du CERBOM (Centre d'étu-

des et de recherches de biologie

et d'océanographie médicale)
gardées secrètes par les autori-

tés. Ce « scoop » déclenche une
petite tempête dans les adminis-
trations et chez les élus dont les

plages étaient mises à l'encan.

Le très officiel Institut national
de la consommation (LN.C.) se

désolidarise d’une attitude selon
lui s Irresponsable ». en désa-
vouant ITJ-F-C™ qui lui rend aus-
sitôt la pareille. En 1976 et en
1977, Que choistr ? récidive et

confirme aux vacanciers que la

mer dont ils rêvent est souvent
sale, et, surtout, dangereuse pour
la santé.

Pourquoi une organisation de
consommateurs s'est-elle lancée
dans une bataille qui n'a rien a
voir, à prapière vue. avec le

VOYAGES
CULTURELS
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Philippe do Roule

RESIDENCES
I

Campagne • Mer • Montagne

A VENDRE BOURBONNAIS
FORET DE TRONCAIS

BeUa résidence de vacances
Terrain 1 ba 50 a
Piscine chauffée.

PBIX : 650.000 F
S'adresser Cabinet ROBIN

28, avenue Mara-Dnrmoy, bp. 30.
03104 MONTLDÇON - CP. 70.

Téi- : -VI0) 05-38-44.

SAINT-BRÉVIN-l’OCÉAN
Appartement Immeuble bord, de mer.
3 pièces principales excellent état.

AGENCE CASSIN
II, rue de Palmbœuf

«250 SAINT-BREVTN-LES-PINS
TÔL : 27-20-13

TAUÛKES
(ZiAC D’ANNECY)

Appartements coût confort dans vtna
rénovée, vue sur lac excepnonnelle
et Imprenable avec Jardins. Livraison

JUILLET 7B.
Pria 4.300 a 5.000 F le m2.

DEDIES PROMOTION - 5, avenue du
Stand. 74000 ANNECY.

15 km BEAUNE ble immobilier
2 MAISONS 2EV7XX» rénovées en partie
S belles granges, dépend, sur 2 ba 80,

site unique. Cabinet MARTIN. & pL
CarntO. BEAUNE. TÔL : (00) 22-17-35.

ENTRE BORDEAUX-ROYAN
Propriété agrément, rivière. canaL
Ancien .moulin rénové, 1 ba 50

AGENCE BASES. 33390 BLAYB-
Tél. : (56) 43-13-93.

* ARCAGH0N p&rtementa grand
standing. Juillet-août : sem. qulnx.
ou mois. - ECONOMTC - AGENCE.
J.-L PEYREL - TéL : (56) 83-35-29

Belle villa rèc, 4 p. + dépend, tout
coelT, Matériel 1* choix. Px 380.000 F

ETUDE ARAGO, tèL 36-40-21
68200 SAINT-CYPRIKN Plage

UNE NOUVELLE FORMULE

DE VACANCES
Poux ceux qui en ont assez des

campings bondés — pour ceux qui
n’aimant pas tea vacances & l’hôtel —
pour ceux qui refusent les soucis
d’une résidence secondaire-.
Mais pour ceux qui cherchent

l’air vivifiant de la montagne, les pay-
sages verdoyants du Ffluclgny, le
calme, la pécha A la truite - et 1"hiver
les stations de bM A proximité.
Et enfin pour ceux qui ne veulent

pas y investir une fortune, noua «mé-
nageons A S&int-Laurent-en-Fauclgny
une grande maison au milieu d'un
porc, avec des studios de 40 A 45 mZ.
Le projet comprend 20 studios tout

confort qui seront vendus 2500 P
le m2.

Les travaux commenceront dés réu-
nion des 10 premiers souscripteurs.
Prêts Immobiliers assurés. Renseigne-
ments et visitée :

DIDIER PROMOTION
5. av. du stand. 75400 ANNECY.

Immédiat— I

fautzww**'
VjRances-Rsth^àAsiiah-MaiDcavtxKErTHJARRHT.

MYRIAMMAKEBA.UEOFERRE. GlLLEPSrE
r
RAVISHANKAR

et bien d’autres. Demandez Icprognnnmc: 54,rueEtienne
Marcel 75002Paris.m 508.09.C4jm50S.l4.96.

Apamrdsl.lSSE a
unesemaine. Pans afler-retoan’

logement,speaades, atdieis.

prix: du litre d'huile ou avec la

solidité d’un appareil ménager ?

M. François Lamy, directeur,

rédacteur en chef de Que choi-

sir ? estime que les consomma-
teurs devaient s’occuper aussi de
leur environnement, a Nous ne
consommons pas seulement des
savonnettes et des aliments, re-

marque- L’air et l'eau de
notre milieu engagent, eux aussi,

mais à long terme, notre sécurité

et notre santé. La publication, du
rapport du CERBOM sur la pol-

lution des ploges a concrétisé, en
1970. notre prise de conscience.
Cette publication a marqué un
tournant car. pour la première
fois en France, une organisation
étendait son action au-delà du
consommateur de produits pour
prendre en charge l’usager des
services. »
La suite des événements allait

donner raison à rtLF.C. Certes,

& partir de 1970. les administra-
tions se mettent sur la défensive
et refusent de communiquer les

résultats des analyses officielles

des eaux territoriales. Que choi-
sir ? décide donc de publier, dans
son numéro de Juillet-août 1976.
ses propres analyses de soixante
prélèvements d'eau de mer effec-
tués sur trente plages. Devant
les remous soulevés par ces révé-
lations. le ministère de la santé
est contraint de communiquer
une partie des informations dont
il dispose en permanence.

Juillet-août 1977 : Que choi-
sir? publie les résultats des
analyses de cent prélèvements
réalisés sur cinquante-six pla-
ges. Deux ministres. Mme Si-
mone Veil et M. Michel d'Or-
nano, réunissent une conférence
de presse au cours de laquelle
lia soulignent la brame santé
globale des plages françaises et
relativisent l'importance des
zones polluées. Les préfets de
département sont chargés de
divulguer localement la liste
notre des plages dangereuses
afin de ne pas faire fuir le tou-
riste.

La conscience de la mer
o La première bataille que

nous ayons engagée est celle de
l’in/ormation, souligne M. Lamy.
Comment veut-on qu’un vacan-
cier sache quelles sont les bai-
gnades polluées dans une station
où ü vient d’arriver? Il existe

-des dizaines de milliers d’analyses
effectuées par une pléiade d’or-
ganismes officiels chargés de
contrôler la qualité biologique
des eaux de mer. mais ces résul-
tats ne sont pas centralisés. La
tactique est connue : plus on
disperse Vtnformation. moins an
fait de vagîtes. Par l'informa-
tion, nous espérons étendre la
conscience de la mer, des popu-
lations côtières jusqu’aux habi-
tants de l’intérieur. C’est la

seule solution pour obtenir les

stations d’épuration qui vien-

dront à bout des conformes et

des streptocoques fécaux ainsi

que la fermeture des plages qui

ne correspondent pas aux nor-
mes sanitaires. &

Après la lutte contre la poilu
tlon des plages, l'Cf.C. s'est

lancée dans le boycottage des
lessives phosphatées qui détrui-
sent le milieu aquatique, dans la

dénonciation de la légèreté des
compagnies pétrolières et dans
le boycottage de la Shell après
la catastrophe de l‘Amoco-Cadiz.
On est loin des baignades.

a C’est vrai, reconnaît le direc-
teur de Que choisir ? Mais nous
voulons, à partir du cas concret
du bain de mer pollué, remonter
jusqu’aux causes de la pollution

Æt jusqu’au comportement des
industriels. Pour être efficaces
nous devons tenir toute la chaî-

né. Nous devons nous soucier de
l’immédiat et de l’tndividuel,

mais aussi du long terme et du
collectif. Quand nos lecteurs
sont les pieds dans l’eau. Us
réagissent à la pollution et Os
posent des questions aux syndi-
cats iTmitiative. ils ont enre-
gistré favorablement le boycot-
tage des lessives ou de la
compagnie pétrolière. »

Les maires se sont plaints que
les enquêteurs de la revue aient
prélevé leurs échantillons d'eau
de mer à la sortie des égouts.
Les chefs d'entreprise leur ont
fait grief de ne pas s’attaquer à
tous Tes aspects des nuisances
industrielles- * Nous savons bien
que ce n’est pas la faute de la

compagnie Shell si l’Amoco-Cadiz
s'est échoué à Portsali. Nous
n'ignorons pas que la pollution
d'une plage est souvent très lo-

calisée, répond M. Lamy. Sous
peine d'être inefficaces, nous
devons éviter les complications
et nous en tenir aux cas concrets
et aux responsabilités immédia-
tes. Nous souhaiterions poursui-
vre les pétroliers qui « déga-
zent » illégalement 3 millions
de tannes de pétrole au large

des côtes. Nous n'en avons pas
les moyens. » Pour IU.F.C, U
y a toujours un responsable.

Dans son numéro de juillet

1978. Que choisir ? relancera le

débat « plages polluées ». Les
résultats des analyses officiel-

les deviennent un peu plus acces-
sibles au public, et la revue fera
le point sur la lente disparition

du secret ofücieL Deux nouveaux
révélateurs de pollution* seront
utilisés. Les fruits de mer ré-

coltés sur les plages diront les

cocktails suspects qu'ils filtrent.

Le sable avouera la quantité de
plomb qu'il renferme.

Et. après l'eau, ce sera le tour
de l'air, a Nous allons établir

une carte de Vair pur en France.
Dans les jardins publics, dans
les rues, sur les plages, des me-
sures sont effectuées régulière-

ment. Elles restent secrètes- »

Un nouveau combat.

ALAIN FAUJAS.

VENDÉE : passable 0®^

L
ES plages vendéennes sont

propres. En effet, l'état de

pollution bactériologique de

Veau de mer analysé juste avant

la saison place la Vendée en

excellente position au plan na-
tional malgré les craintes que les

premiers prélèvements effectués

depuis l'été 1977 laissaient entre-

voir. L'aggravation constatée

provenait davantage des vents

dominants, différents des an-
nées précédentes, que d'un ac-
croissement réel de la pollution.

Si l'été 1978 est satisfaisant, la

qualité de l’eau des côtes sera
même très bonne. Un problème
cependant continue d'inquiéter

les responsables de la salubrité

des plages : l’insuffisance de
l'assainissement domestique, plu-

sieurs collecteurs d'eaux usées de
diverses collectivités rejetant une
charge importante de micro-or-

ganismes indésirables.

Les zones sensibles seront

comme l'an passé principale-

ment « la Parée » de Brétl-

gnolles - sur - Mer. l 'assainisse-

ment par lagunage n'étant pas

encore au point ; le « fort

Lanon o sur la côte est de lüe
de Noirmoutier où quantité
d'habitations ne sont pas encore

raccordées A la station d'épura-

tion. En revanche, une nette

amélioration est espérée h la

« Pelle à Porteau » de Saint-

HUalre-de -Riez, ainsi que pour

la commune de Saint-Gilles

-

Croix-de-Vie qui borde l'océan.

HERVÉ LOUBOUTIN.

DU COTÉ DE LA CAMARGUE

Le < haricot de mer
en mauvaise santé

L
ES zoologues classent ce

petit bivalve parmi les

mollusques lamellibranches

et l’affublent du nam savant de
Oonax trunculus. Sur les côtes

de provence. entre Sète et Mar-
seille. on le surnomme - olive -

ou haricot de mer ». à cause

de sa forme et de sa taille. Mais

c'est sous le nom de telline que
le petit coquillage a conquis sa
célébrité— et les palais méridio-

naux. Crue, cuite (et servie en

salade) ou encore en soupe,

avec de la tomate - mouillée -

d'huile d'oliva et da vin blanc,

la telline révéle une délicatesse

de goût qui n’a d'égale que la

beauté de
.

sa forme. Habituée

des eaux saumâtres plus que
vraiment salées, la telline avait

trouvé un - terrain » de prédi-

lection près da l'embouchure du
Rhône, où l'absence de marée
et la finesse des fonds sableux
lui convenaient parfaitement Le
» gisement - de telJInes du
Grau-du-floi, sur la côte gar-

doise était l'un des plus Impor-
tants. de Méditerranée. Coquil-
lage de consommation locale, la

telline faisait vivre une quin-

zaine de familles de pécheurs
au Grau-du-Roi, mais le ramas-
sage concernait — en tant

qu'activilé secondaire ou
d'appoint, — une cinquantaine
de familles. Bon an, mal an,

quelque 250 tonnes s'écoulaient

aisément et à bon prix.

Faut-Il se résigner à raconter

la pèche aux tellines au passé 7

C'est bien ce que craignent les

lellineurs ». Une chose est

sûre : le petit coquillage a dis-

paru depuis déjà des mois de
l’étal des écalllers. Durant le

dernier trimestre 1977, la collecta

n'avait pas dépassé 15 tannes.

En janvier 1978. elle est tombée
à 700 kilos... Et pourtant, dès
l'été dernier, les pouvoirs
publics, afin d'endiguer le ra-

massage sauvage, préjudiciable

aux pécheurs professionnels,

avalent mis sur pieds une régle-

mentation n’autorisant que les

seuls inscrits maritimes à pra-

tiquer la pèche aux tellines et

fixant une taille minimum
(25 millimétrés) sur les gisements
classés. En vain...

Les pécheurs ont donc décidé

d'obtenir uns explication scien-

tifique au phénomène, en
s’adressant aux Gpéclalisles de
l'Institut scientifique Bt technique

des pèches maritimes (I.S.T.P.M.)

de S Ile. Prélèvements et ana-

lyses faits, on a reconnu qu’un

bon tiare des tellines étalent

contaminées par un micro-orga-

nisme (rickettsie) affectant la

région du foie du mollusque,
tandis qu'étalent mise en évi-

dence une pollution bactérienne
d'origine tôcale des eaux bai-

gnant le gisement Cependant,
les services de l'Institut ne sem-
blent pas alarmés outre mesure

Les pécheurs, eux, sont moins
résignés ei mettent au compte
du Rhône, qui, disent-ils, dé-
verse chaque jour en mer des
tonnes el des tonnes de produits

chimiques -, toute la responsa-
bilité de cette hécatombe. Une
affaire à suivre...

JEAN CONTRUCCI.

GENÈVE • Centre de Tourisme, de Congres et d'Études
HOTEL

INTERCONTINENm
GENEVE

L’Hôtel de prestige

international

Tel. : 1941/22/346091

GENÈVE
19. passage Malboisson

et Galerie Centrale. 43. r. da Rhône
TéL 1941/23/318331

ATHENES ISTANBUL

CREDIT LYONNAIS

GENÈVE et ZURICH
depuis 100 ans

en Suisse
Toutes opérations

de commerce International

PREPARATION AU

BACCALAURÉAT FRANÇAIS

BACCALAURÉAT INTERNATIONAL
(Excellents résultats aux examens)

FONDATION DE L'ÉCOLE

INTERNATIONALE DE GENÈVE
Internat et Externat mixtes

Informations :

Secrétaire aux admissions.
62, route «le Chêne, 1208 GENEVE

TéL 1941/22/36 71 30

20joursdelève
enAsieduSud-est

.

A partirdu Fjuillet, nous vous proposons
un extraordinaire voyage : Fuis - Delhi -Jaipur -

Agra-Khajlu•a]!H)-Béna^ès-KflltJ^la^dolJ-

Bangkok - Ayntthaya - Paris.

Pendant.20jours vousallezconnaître le
dcpay&cGKiü:total iltravers l’univers fascinant

de l’Asiedn Sud-est.

Le prisdeceToyage: 5.775F.*

fl comprend :

-Le transport aérien Paris-Delhi, Bangkok-Paris.
-Le circuit intérieuren car eten avion.
-Le logementen chambre doubleavec bain ou
doucheen hôtelsF catégorie.

-La demi-pension enInde, pelit-dêjcuncren
Thaflande.

-1^ visites etexcursions.

-Les taxesetservices bôte&re.

1(r
***»dedéport : 1

er
, 4, 8, 15juillet

-

i .5. i - août - 2 septembre - 3 octobre -
4 novembre - 2,21 décembre.

Consultez vite voireagentde voyages et
aeminüezlabrochure Vacances Fabuleuses.

Vacances Fabulenses.
Tl-wrana«Hm.immi.
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DE DETAIL AVANT L'ÉTÉ

LE DOSSIER
MÉDICAL
(Suite de la page 27.)

— L'autre est Je Pr Jean Brl
sou. ancien professeur à la fa
culté de pharmacie de Poitiers
et expert à l'Organisation mon
diale de la santé. Ses travaux
sur la pollution des plages et des
fruits de mer l'ont souvent
amené à prendre des positions
spectaculaires, qui servent de
référence à tous ceux qui s'in-
quiètent des conséquences de Ja
pollution marine. Four lui. le

pouvoir s antibiotique » de l’eau
de mer n’existe pas et de nom-
breux microbes pathogènes peu-
vent survivre pendant longtemps
dans l’eau salée. Sa position, que
partagent la plupart des groupes
écologistes, repose sur la notion
que le seul pouvoir de la mer est
celui de dilution des effluents
variés qui s'y déversent. II dé-
nonce de ce fait la politique
actuellement poursuivie par le

ministère de la santé et de la

:

famille, dont les communiqué*!
rassurants démobilisent l'opinion.
Dans un livre récent consacré

& l’ensemble du problème de la
pollution marine (1), Marie-José
Jaubert, .journaliste, épouse une
partie des idées du Pr J. Brlsou
et établit un impitoyable a tour
de France a des plages polluées
en reprenant, d’une part, les ré-
sultats de l'enquête publiée en
1970 par Que choisir ? et. d’autre
-pari les dosages rendus publics
en 1977 par les préfets des vingt-
sept départements côtiers. Ce
livre sera considéré comme
« alarmiste », puisque l'auteur

y dénonce l'agression continue et
-sans cesse accentuée contre la
mer et le littoral français. Sans
doute l'auteur affirme-t-il sans
.nuance que le baigneur s’expose
à de multiples risques à fréquen-
ter la grande majorité des plages
françaises.

. Dans ce domaine, la seule vé-
rité, la seule îonnéteté consiste-
raifc à reconnaître que l'on ne
sait que bien peu de choses, et
la seule démarche raisonnable
serait d'envisager enfin que des
études sérieuses soient entreprises
et publiées.

. ... Pr J.-F. LACRONIQUE.

(I) La Mer assassinée, par Marte-
José Jaoüsrt Alain Moreau, édi-
teur r 4W pages ; prix : 49,50 F.

LES NORMES
Les normes européennes en

vigueur, respectées par la France,
établissent nn classement en
quatre catégories des eaux de

. baignade :

A. — Eaux de très bonne
qualité : moins de 1W cou-
ronnes fécaux (JKscberlcblx Coll
et streptocoques) dans 80 %

.
des 80 mesures hebdomadaires ;

B. — Baux de bonne qualité :

moins de 2 009 bactéries dans
. 95 % des prélèvements ;

_ c. — Baux de qualité

moyenne (plages momentané-
ment polluées), avec pins de

ZM0 bactéries ' dans, an plus,

un. tiers, des échantillon»;

D. — Baux de mauvaise qua-
lité s plus de 2 ose bactéries

.dans pins d'an tiers des prélè-

vements.

LA BRETAGNE EN NOIR ET BLANC
LES plages bretonnes souil-

lées par le pétrole de
VAmoco-Cadix seront-elles

propres pour l’été? En dépit
du travail accompli par les
six mille trois cents hommes de
troupe encore sur les lieux, et

qui s’activeront Jusqu'à la Tin
juin, c’est de plus en plus dou-
teux.

D'ailleurs les méthodes em-
ployées pour remplir la mission
qu'on leur a assignée suscitent
des critiques de plus en plus
vives de la part des associations
de protection de la nature. En
effet, pour e faire vite ». les
militaires et les services de
l'équipement utilisent des déter-
gents en quantité croissante et

a des concentrations de plus en
plus fortes. C'est tout au moins
ce qu’affirment les écologistes
qui craignent une destruction
totale des derniers coquillages
et crustacés épargnés par le

mazout.

Trots mois après la catastro-
phe. la situation est encore
Incertaine sur les 250 kilomètres
dp côtes qui ont été touchées
entre la pointe du Conquet
l Finistère! et Perroa - Guirec
(Côtes-du-NonU. Dans le Finis-
tère. pour 70 S, les grandes grè-
ves recensées étalent considérées
comme sales ou douteuses au
début juin. Dana les Côtes-du-
Nord. cette proportion était de
30 %.

Répondeurs

téléphoniques

Aussi, les responsables du tou-
risme qui, au lendemain de la

marée noire, affirmaient que
e tout serait nettoyé dans les
deux mots » sont aujourd'hui
plus circonspects. Le pari de la
Bretagne propre ne sera proba-
blement pas tenu dans sa tota-
lité. Les responsables du comité
du tourisme de Brest estiment
qu'il aurait été préférable de
faire la promotion de la Bre-
tagne intérieure, généralement
délaissée au profit des côtes.
« Plutôt que de vouloir diriger

les clientèles française et étran-
gère sur nos côtes », déclare
Alain Charrier, vice-président
du comité brestois, a Ü valait
mieux leur vanter les richesses
de l’arrière-pays. Cela ’

leur

aurait permis de s'installer en
Bretagne intérieure et, à partir
de là, de rayonner vers le Itt-

toral sans forcément s’y instal-

ler pour la durée des vacances.»

c 72 faut être honnête, ajoute,

de son côté. Françoise Peron du
comité du tourisme de Brest.

Une saison touristique se pré-

pare sur quatre ans. Si nous
trompons notre clientèle nous
risquons de la perdre pour toute
cette durée. C’est pour cela que
nous avons instauré un service «
« S.V .P.-Vacances Bretagne » (1)

pour renseigner les touristes. Le
comité contrôle toutes les plages

du Finistère-Nord de la pointe
Saint-Mathieu à Locquirec.
Nous communiquons l'état des

plages — propres, douteuses,

déconseillées, interdites — et

nous ne cachons pas la vérité. »

De leur côté, le syndicat d’ini-

tiative de Perros-Guirec et l’Of-

fice du tourisme des Côtes-du-
Nord assurent un service
« S.VJ». » (21 concernant l’état

des plages touchées par la ma-
rée noire sur la côte de granit

rose.

U$ plages non touchées

« payent » aussi

« Pour dresser cet état des pla-

ges. précise M. Yoncourt, prési-

dent de l’Office du tourisme des

Côtes-du-Nord, nous avons re-

cours 'aux municipalités concer-

nées. Après avoir pris contact

it Dessin de PLANTU.
(I) (IB) 98 <4-76-94.

(8) (19) 48 35-21-15.

CALVADOS : 19 baignades en litige

-j- 'AN dernier, deux plages du
-I Calvados avaient été clas-

6ées « eau de mauvaise

qualité » nécessitant l’interdic-

Üon de s'y baigner et huit au-

tres » eau momentanément de

mauvaise qualité ». Depuis, d’im-

portants travaux ont été réali-

sés et les principales aggloméra-

tions côtières seront entièrement

équipées de stations d’épuration

des eaux usées, même si, pouf

certaines d’entre elles. Ve néces-

saire ne sera fait qu’en cours

de .saison. Mais ce ne sera pas

encore suffisant puisque, selon

une étude publiée, en mars der-

nier par l'établissement public

régional, dix-neuf communes Uî
du -littoral- devront encore cet

été interdire certaines parties de

leurs plages à la baignade .et au
jeu..

Pourtant, des progrès très sen-

sibles ont été apportée depuis

l’an dernier ; toutes les commu-
nes de Trouvil le à VUiers-sur-

Mer sont maintenant reliées à
la, station d’épuration de Tou-
ques ou vont l’être dans les pro-
chains - Jours. Depuis août der-

nier, la station de Dlves-Ca-
bourg-Houlgate est à son tour

entrée en action, maïs là un cei>

(1) VLUervlUa, Trouville. Blon-
vüie, V1Uera-BUr-Me r, Houlgate.
Ouistrebaru (pointe du Siège;. Her-
mativille, Lue-snr-Mer, Lungrune,
Saint- Aubin -*ur- Mer. Berolârco,
Grayea-sur-JUer, Agnelles,. Arromap-
ches, Pdrt-en-Benln. Sainve-Bono-
rtne-de-Perte*. CoUavllle - mir - Mer,
Salst-Laurent-eur-Mec ét VlervUla-
aur-Mer. .

tain nombre d'habitante ne sont

pas encore reliés au tout-à-

l’égoût, ce qui est aussi le cas
à Ouistreham où, en outre, la

station' d'épuràtlon, comme à
Luc-sur-Mer, a du mai à faire

face à l'afflux de la population

estivale. En revanche, à Gran-
camp. l'assainissement et la sta-

tion d'épuration sont maintenant
terminés.

Mais 11 reste quelques pointe

noirs Importants : Vlilervüle,

Vem 1ères-sur -Mer . Graye-snr-
Mer, Asnelles, Arromanches,
Vlervffle, Satot-Laurent-CoUe-
ville. n’ont toujours pas leur gta- •

tion d’épuration et certaines

d'entre elles l’attendront encore
plusieurs années, n s'agit en ef-

fet d'investissements très lourds

pour de petites communes, même
si l’agence de bassin en finance

la moitié. Ainsi. Grancamp a dû
investir 2,5 millions de francs

en cinq ans sur un budget an-
nuel d’un million, et, les seuls

frais de fonctionnement coûte-
ront 550 000 F à Houlgate, sur

un -budget municipal de 6,5 mil-

lions.

B ne faudrait pas croire, pour-
tant. que la mise en place
d'installations d'assainissement
sur la côte soit la solution mi-
racle. D'abord, les stations d'épu-

ration sont des Instruments
délicats, difficiles à régler —- on
l'a vu à Dlves. à Cabourg, à
Houlgate. — et, ensuite, les

anciens réseaux de collecte ne
séparent pas les eaux usées des

eaux de pluie, d’où un engorge-
ment et une accentuation de la
pollution en cas d'orage. Enfin,
il existe encore des déversements
s sauvages ». se faisant directe-

ment en mer. lorsque le réseau
d’assainissement n'est pas
complet.

Tant que toutes les rivières

n'auront pas été épurées, leurs

estuaires continueront à être des
points de fixation de' la pollu-

tion. Or l'assainissement de la

station d'épuration de Caen, qui

devrait améliorer sensiblement
la situation de J'Orne, n’en-

trera en service qu'en août
Restera aussi à contrôler plus
sévèrement les rejets industriels,

alors même que la politique dite

des « objectifs de qualité » des
bassins fluviaux de la région

lie Monde du 7 janvier) n'en est

encore qu'au stade des décisions.

D reste que l’étude menée en
commun par le Poitou-Charentes,

les Pays de Loire, la Bretagne
et la Basse-Normandie, a fait la

preuve que cette dernière était

largement en avance sur ses voi-

sins. Aussi bous les maires affir-

ment que la qualité des eaux
de baignade sera pour cette

saison c tout à fait correcte ».

Tous également se disent bien
décidés à rendre publiques les

analyses opérées par ie labora-

toire d’hygiène départemental.
Mais — Jusqu'à preuve du
contraire — elles restent un
secret jalousement ' gardé.

THIERRY BREH1ER.
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O Plages propre»

O Plage» en cour* de nettoyage

<3 Ragea douteuses, mais fréquentables

• Plages pofluées

0 10 20km

Les victimes de VAmoco-Cadix

avec les maires, nous nous ren-
dons sur place pour vérifier, car
certains, trop optimistes , ne veu-
lent pas toujours avouer que
leurs plages sont sales. »
La Bretagne a déjà payé cher

les méfaits de la. marée noire.

Non seulement les touristes bou-
dent les régions polluées, mais il

semble que la pollution du tan-
ker libérien ait également jeté ie

discrédit sur les zones non tou-
chées. C'est le cas notamment de
Saint-Malo et Dinard (Ille-et-

VIIaine) et de la baie de Saint-
Brieuc. Des annulations ont même
été enregistrées dans le Mor-
bihan ou sur la côte sud de la

Bretagne qui n’ont jamais reçu
la moindre goutte de mazout.

Le problème est de savoir

aujourd’hui ce qu'est une plage

propre. Pour le promeneur, les

résultats obtenus par les mili-

taires et les bénévoles sont consi-
dérables. Car, à l'œil une grande
partie des eûtes est propre, l’eau

a retrouvé sa limpidité et sa
teinte habituelles. Mais, pour les

militaires qui travaillent à lon-

gueur de journée au nettoyage
des rochers, la situation est tout

antre. Us font remarquer que;
dans de nombreux cas. en creu-
sant dans le sable à 30 ou 50 cen-
tlmétrea on retrouve le pétrole.

Aussi, pour parer à toute éven-
tualité. des tonnes de sable pro-
pre sont déversées sur les plages
douteuses.

Au début du mois de Juin, dans
le Finistère-Nord, entre le Con-
quet et Locquirec, sur quarante
grandes plages recensées, dix
étalent en parfait état et prati-

cables sans risqua quinze étaient
douteuses et quinze autres étaient
considérées comme sales. Cer-
taines d’entre elles seront inter-
dites en juillet et en août.

Dans les Côtes-du-Nord (Côte
de granit rose). TO % des plages
étaient propres en surface ou en
cours de nettoyage. Dans les

deux départements, les opérations
se poursuivront Jusqu’à la fin

du mois de juin.

MARC AMBROISE-RENDU.

- une terre, des hommes

en juin et septembre profitez des meilleures conditions!

HOTEL CLUB SANGHO
au cœur d'une palmeraie à Zarzis

• Animation et loisirs à gogo
• Tennis, sports nautiques

• Equitation avec moniteurs chevronnés
.

• Tennis, belle piscine avec solarium

• Centre 0e TaJassothéraple

• Vin et eau minérale à table" A discrétion

TRES BON RAPPORT OUAUTE/PRIX

8 jours TOUT COMPRIS au départ de Paris:

1695 F en juin el septembre

2175 F en juillet et août

FESTIVAL DE TABARKA
Nous organisons

Vous disposez en matière de

• logement ; palllottes ou hôtel traditionnel.

LES MIMOSAS,
• sports : voile, équitation, volley bail, tootball,

ping pong, tennis

• programme du Festival ; grande variété de
spectacles, ateliers de toutes sortes, université

d’éle

8 jours au départ de Paris :

1015 F* en Juin et septembre

1220 F* en juillet et août

• logement en palllottes - repas non. compris

CLUB CALYPSU BEACH
le charme enchanteur de Djerba

• Animation sportive dans la journée
Spectacles et jeux le soir

• Tennis, ski nautique, équitation

• Piscinë-aolarium

8 jours TOUT COMPRIS au départ de Paris :

1515 F en juin et septembre

1915 F en juillet et août

CLUB EL KANTA0U1
au cœur d'une forêt d’oliviers à Sousse

• Animation et spectacles de haut niveau

• Village Western - Equitation - Tennis

• Ecole de voile

• Vin à discrétion à table

5 jours TOUT COMPRIS au départ de Paris :

1415 F err juin eL septembre

1715 F en Juillet et août

Renseignements - Réservations

REPUBLIQUE TOURS
B bis, place dé ja République - 7501 1 PARIS

Téléphona 355.39.30
ou votre Agent de Voyages

la

TUNISIE
avec

iffe

s
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LE MONDE DES LOiSERS

VALMONT
clinique médicale

OUVERTE TOUTE L'ANNÉE, 1 823 - GLIONS-S.-MONTTREUX {Suisse)

à 1 b. de Genève - Tel. 1941/21/613802 (8 lignes) - Télex 25277
.600 m. d'altitude. Case an lac Léman, climat doux, grand pare en
Miob de tonte cftenlatton routière publique. è proximité de Montreux.
Clinique de pathologie interne organisée pour les traitements des
affections nécessitant des soins médicaux réguliers, nne diététique
individuelle, da repos et de la tranquillité. Centre de cardiologie.
Physiothérapie - Kinésithérapie - Electrothérapie - Hydrothérapie -

Eteetrocardiographle - Rayons X - Examens de laboratoire. Brochure
et tarif sur demande auprès de votre agence de voyages

TOUS SOINS PAR EQUIPE MÉDICALE RÉPUTÉE
DANS L'AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE

En Bulgarie

laMerNoire est bleue

-SLtà/ÏÏM • --ÙÎ

Au pays de la “Vallée des Roses", de charmantes mai-
sonnettes blanches dont les balcons ouvrent sur la mer.

Dans une baie rocheuse ourlée de plages sauvages et

de criques, voile et ski nautique.

ROUSSALKA, un village animé pour découvrir la douce
Bulgarie, ses côtes ensoleillées.» et puis de nombreuses
excursions.

Une semaine de séjour à partir de 730 F.

Renseignements:

Club Méffiterronée.
Place de la Bourse
75083 PARIS CEDEX 02
Tél. : 266.52.52

Office National. -

du Tourisme Bulgare

45. avenue de l'Opéra

75002 PARIS
Tél.: 261.69.58

CULTURES GRECQUES

LES NOUVEAUX TRÉSORS DU MONT ATHOS

N ID d'aigle perché dans une
étroite vallée, à 1 527 m.

d'altitude, le monastère
orthodoxe grec de Salnte-Cathe-

rine-du-Stnat se mourait lente-

ment. Fondé en 530 par l'empe-

reur byzantin Justinien, comme
la plupart des monastères ortho-

doxes. et en premier Heu ceux
du mont Alhos. usé par les siè-

cles. ne comptant plus qu’une
vingtaine de moines. Il se trou-

vait menacé de ne plus être

qu'un mort témoignant d’un pres-

tigieux passé
En mai 1975, une découverte

devait lui donner un nouvel élan.

Des moines, qui abattaient un
mur de leur monastère-forteresse,

découvrirent une grande cache
contenant un trésor Inestimable.

Durant quatorze siècles, le

monastère de Salnte-Celherine-

du-SInal du résister à bien des

assauts et déjouer blBn des
convoitises : Il abrite, en elle!,

plus de deux mille six cents

icônes datant du cinquième au
quindème siècle, comptant parmi
les plus anciennes et les plus

rares, comme certaines pièces

réalisées en cire. Des moines
avalant donc imaginé cette

cachette, dont l’existence Fut peu
â peu oubliée. Elle contenait une
bonne vingtaine de caisses

pesant 150 kilos chacune, emplies

de textes et de manuscrits qui.

selon les paléographes, relèvent

<ds l'une des plus grandes décou-
vertes philologiques du siècle.

Peu ouverts sur le monde exté-

rieur, méfiants — et pour cause,
— les moines s’efforcèrent de
voiler leur tambour. Innombra-

bles. en effet. Furent les cher-

cheurs étrangers qui pillèrent,

avec d’autres — et récemment
encore — leur monastère Ils

tenaient donc à protéger leur

découverte, quitte è provoquer
des critiques dans le monde
entier. Le monastère de Salnte-

Catherlne-du-Sinaï se trouvant

sous la protection de l'Etat grec,

ce dernier chargea un premier

groupe de spécialistes de se

livrer à un Inventaire. Après trois

ans de travaux particulièrement

délicate, les professeurs Politle

et Panayotakis viennent de four-

nir quelques éléments qui souli-

gnent l’importance de la décou-

verte de manuscrits el de textes

répertoriés datant de la période

capitale de la civilisation grec-

que el des premiers siècles du

christianisme.

Les tribulations d’une Bible grecque

Dix caisses comptaient deux
mille manuscrits grecs. Les autres

contiennent plus de mille livres

et manuscrits : syriaques, copies,
arabes arméniens, géorgiens,
éthiopiens et slaves. Les manus-
crits. papyrus at parchemins,
datent pour la plupart des hui-

tième et neuvième siècles, les

autres du quatrième au dixième
siècle Les plus précieux de ces
manuscrits, donr l'étude permet-

tra d'approfondir I histoire de
l'écriture grecque et de la civi-

lisation byzantine, sont les folios

manquant au Codex sfnailivus

découvert dans ce même monas-
tère entre 1844 et 1954. il s'agit

l’une Bible grecque du quatrième

siècle, d'une valeur inestimable,

que le chercheur allemand Tus-

sendorf « détourna » pour la ven-

dre à la famille Impériale de
Russie. Installés au pouvoir, et

en mal de devises étrangères,

les dirigeants de Moscou la

cédèrent au British Muséum. Les

deux professeurs ont relevé,
entre autres, des extraits des
Evangiles, des textes liturgiques,

des écrits ces Pères de l'Eglise,

donr S3int Jean Chrysostome. et

même des textes de niiade
d'Homère el des traductions de
texras d’Aristote.

Dans un premier temps, et

répondant aux vœux des moines
propriétaires de ce trésor cultu-

rel. l'Etat grec confiera â dés

spécialistes nationaux le soin de

classer, conserver et étudier les

manuscrits et les textes. L’Aca-

démie d 'Athènes, les facultés

grecques de lettres et de théolo-

gie. le Centre d’études et de
recherches byzantines, le dépar-

tement des textes à la Biblio-

thèque nationale d’Athènes, dis-

posent à cet effet, d’émlnenrs

experts. Plus tard, des groupes

de travail, qui procéderaient à
une étude plus poussée et à la

publication des manuscrits, pour-

raient faire appel à des paléo-

graphes étrangère L'Etat grec,

qui peut compter eur (‘UNESCO
et tes autres grandes institutions

culturelles Internationales, pour-

rait alors s’adresser au Centre

de recherche et de l’histoire des
textes de Paris ou à l’institut de
papyrologie de Vienne, par
exemple.

Et déjà, sorti de sa pieuse

léthargie, le monastère de Salnte-

Catherine-du-SInaï volt ses moi-

nes se présenter beaucoup plus

comme de Fidèles conservateurs

d’un prestigieux musée que
comme ces - tous de Dieu -,

dont l’un des premiers igou-

mgires fut le grand mystique
Jean - Klimaque • : Jean de
l’Echelle.

MARC MARCEAU.

MAIS OU EST DONC L’AUSTRALIE ?
<Suite de la page 27

J

Pour peu d'être placée en
situation de bonne concurrence
financière au plan du transport.
l'expédition australienne vaut
cependant d'être accomplie. De
Sydney à Darwin (3500 küomè-

Sëàlink
Seaspeed

g*

CAR FERRIES SEALINK
La plus grande Hotte sur
ïajvîanche, de Dunkerque à

Cherbourg, 7 lignes au choix.

Des navires confortables et

de vastes garages pour les

voitures, et bien sûr, des

boutiques “hors taxes”.

Wcyrmmh

AÉROGLISSEURS SEASPEED
10 ans d’expérience en
service régulier, été comme hiver.

Prochainement des aéroglisseurs

géants de 400 places, 65 voitures

et... toujours 100 à Theure
au ras des vagues. 1/2 heure de
Boulogne (ou Calais) à Douvres.

Des tarifs avantageux.
Pour les excursions de 24 h, 60 h
ou 5 jours et pour les caravanes.

Demandez la brochure 78 dans
lesgares et bureaux de tourisme
SNCF, agences de voyages ou
retournez le coupon.

très), de Ferth à Caims (4 000 ki-

lomètres). de part et d'autre du
tropique du Capricorne, du Paci-
fique à l’océan Indien, chaque
Etat, chaque région, propose et
révèle une Australie différente.

Tropicale, tempérée, froide même
dans lHe de Tasmanie, déser-
tique. hautement civilisée, sau-
vage. au choix, le vingtième
siècle ou la nuit des temps.
Aucun pays n'offre autant de

contrastes et ne gagne autant à
être connu. Aucun pays de tra-
dition anglo-saxonne, faite en
générai d'indifférence et d’auto-
satisfaction. n'est à ce point
hospitalier. Quelquefois, on se
prend à douter de oe qui l'em-
porte dans les réactions : l’éton-
nement d’accueillir des visiteurs
ou la Tranche hospitalité. De
tout temps, même s’ils sont bien
dans leur peau — et c’est Je cas
des Australiens, — les exilés de
la distance ont réagi ainsL On
y mange très convenablement —
la forte émigration méditerra-
néenne y est pour quelque
chose — et le vin. élevé par des
vignerons allemands, se laisse

boire pourvu qu’on aime le rouge
un peu lourd. Plus les plages,
plus le soleil plus les Austra-
liens. H faut retourner en
Australie.»

FRANÇOIS JANIN.
Parmi lea tour - opérataure

français ayant Inscrit rAustralie A
leur catalogue. U taut citer Kuonl,
Planète, OrlentUslxno. etc. (Dana
lea agença de voyages.)

GARE AUX MARGINAUX
A ta veille des vacances, le

ministre de la jeunesse, des
sports et des loisirs met le pu-
blic en garda de façon pres-

sante contra les entreprises ou
organismes qui proposent des
voyages ou des sèfours sans
être titulaires de la //canes
d'agent de voyages ou de fagré-
ment prévu par la réglementa-
tion en vigueur floi du 11 juil-

Fef 1975, e! décret du 28 mars
13771. Les agences da voyages
et les associations agréées
volent leurs activités, d'une part

couvertes par une assurance de
responsabilité civile profession-
nelle, d'autre part garanties par
une caution mise à la disposi-
tion du ministre chargé du tou-
risme. Ainsi le public est-ll pro-

tégé contre une éventuelle détail-

lance de rorganlseteur du
voyage.

Les olllcines Irrégulières, sou-
vent da statut juridique mal dé-
fini, exercent leurs activités sans
pouvoir justifier de tel/es garan-
ties.

Le public peut aisément re-

connaître les agences de voya-
ges et les associations agréées
car elles doivent taire porter sur
tous les documente qu'elles dif-

fusent la mention de leur licence
ou de leur agrément, suivie d'un
numéro d'ordre.

1c Les services du ministère de
la Jeunesse, des sports et des
loisirs (téL : 786-51-35) peuvent
donner toutes précisions au
public quant aux agences de
vojuges et associations agréées.

• Paris-Varsovie en autocar.— La Générale de transport et
d’industrie iG.TI.l et l'entreprise
polonaise Pekaes viennent
d’inaugurer une ligne régulière
d’autocar entre Paris et Var-
sovie via Arias. Lens. Hénin-

Beaumont. Douai. Lille et Poz-
nan. lies départs ont lieu tous
les samedis de Paris et tous les

lundis de Varsovie, du 3 juin
au 25 septembre.

L'aller et retour coûte 585 P.

Sealink Seaspeed

4, rue de Surène - Paris 75008

3*

AVANT DE PARTIR

POUR L'AMERIQUE

• LATINE

choisissez d être informé

,

en consultons lo joui tableau
comparatif dos

!0 circuits organises existant
i:

»îc.-.
: tlc 'et 5 rc j.-r j>ie,V ctnïs’r '

à BOUSSOLE '

CONSEIL EN VOYAGES
:? r. S,.;«dr«-dcs-firr> 7iGDi

-

PAÎ.!3
Tôi. J2»-3î-;s - èî:- si -

.

Lie. 1ÛJ8
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Nom

Adresse

r
L'ETÊ A ZERMATT
line saison pantcuiieremem enrayante
â Zennatt, la station sans autos. Les
pittoresques sentiers et etiemu» invi-

tent d le pmnenade parmi i** çfiamps

alpestres fleuris et les to/Bts de m*M-
zes. ld, vous trouver le calme et a
détente. Les fervents du ski peuvent

s’adonner d leur sport tavort sur le

Plateau Rosa, le pim grand cimua de
Ski d’été des Alpes.

Résidez dans nui des nflum Seller,

dont la tradition oètelléie remonta a
12S ans. Piscine couverte, courts H
tennis et place de jeu* pour enfants

uni a la disposition de nos notes. Prix

réduits Jusqu’au 10 luTtlet et dès la

25 août.

s Elire iiotels

Hast èervta/SenemaiK
Tél 1 1M1 /28/SG 11J1 - Teiex 38 32».

Honte Beu
tél. : 1341/30/67 13« Jeter 38 378

V.

TRA\SA-F .PI .NO OFFRE TOUJOURS MIEUX

JEUNES de moins de 26 ans

v'ovcgez s."i f-cm Régulier, sûr, 'rapide msii

AUSSI LE MEILLEUR MARCHE
ppur les ;eunes, gràcè' Ou

NOUVEAU PROGRAMME

. TRANSALPINO
et aux condit-or.s exceptionnelles r e s u.f'f a ri t des
5 MILLIONS DE JEUNES ayant ae,o v'ôyogé cvec un
5'. GE TRANEALP! NO ' -V’-" :

VERS L'ETRANGER, le BIGE TRANSALPINO. réservé exclusivement
par contrat à tous les jeunes (travailleurs, lycéens, scolaires
étudiants...} de moins de 26 ans. Bruxelles. Londres. Dublin^
Amsterdam, Francfort/Main, Munich, Vienne. Berlin. Varsovie’
Oslo, Copenhague, Stockholm, Helsinki. Budapest. Prague. Rame.
Naples. Milan, Venise. Athènes. Belgrade. Sofia, htombul. Madrid.
Barcelone, Tanger, Casablanca. Départ tous les jours pour de nom-
breuses destinations. Relations ovec toutes les grondes villes.

)ÏU"î?L
pa ' rr°'"8 dés‘9n“ du service international régulier.

VOYAGES EN FRANCE. Billets Intérieurs réservés AUX ETU-
D ANTS ET SCOLAIRES lusqu'à 26 ans Départ tous les jours pour
de nombreuses destmanons. Relations avec toutes les grondes villes.
Voyages par trains désignés.

EN VENTE :

TRANSALPINO
14, roe Lo Foyerte. 75009 Paris
M* Chaussée-d'Antin
Tél. : 770-82-08/83-41/78-63

TRANSALPINO
36 bis rue de Dunkeraue
75010 Paris
M“ Gore-du-Nord
Tél. : 878-05-77

TRANSALPINO
2, rue R.-de-Luzarches
80000 Amiens S
Tél. : 92-16-29 “

TRANSALPINO S
nre du Président-Hem’ot

69002 Lyon
Tel. : 25-57-73

etriara de nombreux pamte de venfe Usfe^6 re"18 * do«n*nicrtion demande ci» «fres«S ci

:
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• Animation-Jeunesse
Peinture sur tissu à. Balaruc-

les-Batna (Hérault) et a Mar-
tain (Normandie), du 3 au ? juil-
let et du 1~ au 5 août. Tissage
6 Balaruo et Mortain du 3 au
7 JuîUet. Sculpture sur bols, cuir,
sellerie à Auxerre du 34 au
28 Juillet. Poterie primitive g
Aix-en-Provence du I* au 5 aoQL
Prix : 425 P pour un stage de
trente-cinq heures, comprenant
l'enseignement et les fournitures.
Possibilité d'hébergement sur
place eu camping ou & l’hôteL

13, rue do BueL 75008 parla
TéL : 033-38-07, 324-61-74.

• Ateliers des Trols-Solells
Peinture sur tissu, cuir, pote-

rie, tissage, vannerie pour les

Jeunes de treize & seize ans 11

Saint-Martin-en-Haut (Rhône)
du S au 15 et du 16 au 29 Jufliet.

Prix : I 026 P tout compris.
Batik, poterie; gravure-sérigra-
phie, reliure, tissage, vannerie,
menuiserie, bijouterie - émaux,
photo & Saint - Germain - au-
MOnt-d'Or et Rlverie (Rhône)
du 10 jumet au 4 août. Prix ;

920 P pour une semaine.

75. ruo Eugène -Pona, 69004
Lyon. TéL : (78) 28-34-30.

• Chpeneuneiix
peinture; dessin, écritures,

sculpture sur bols, tissage et

poterie en Corrèze. Prix : 520 P
pour dix Jours, comprenant hé-
bergement (dortoirs ou cam-

ping). cours et fournitures. Vie
communautaire, participation A
la préparation do petit déjeuner
et de dîner: partage des frais
A la fin du séjour. En Juin (6-15,
18-27), Juillet, août «W-1Q, 11-20,
21-30). septembre a*'-10. 20-29)
et octobre a^-io). Prix réduit
(450 P) en Juin et octobre.

* La Boliuléra. 10310 Ayen. TéL S

(55) 39-13-89

• L'Atelier

Artisanat en Ardèche. Tissage
(du 5 Juin au 23 octobre). Im-
pression sur tissu (12-17 Juin,
du 17 Juillet au 12 août, 11-
16 septembre), poterie (du 3 Juil-
let au 26 août), reliure ( 12-

17 juin. 3-8 juillet. 14-19 août,
4-9 septembre. 16-21 octobre),
travail du cuir 0.9-24 juin,
3-8 Juillet. 10-15 Juillet, 28 août-
2 septembre; 4-9 et 25-30 sep-
tembre. 23-28 octobre). Bijoux
(5-10 Juin, 26 Juin-i"' Juillet.

10-35 Juillet. 7-12 août, 4-9 et
18-23 septembre, 9-14 octobre),
émaux (5-10 Juin. 26 Juin-
lw Juillet, 24-29 Juillet, 14-
19 août. 4-9 et 18-23 septembre,
9-14 octobre), couture (3-8 Juil-
let. 28 août-2 septembre). Arti-
sanat le matin, découverte de
la région l’après-midi Prix :

3io P pour six Jours (héberge-
ment et nourriture non com-
pris). Eh pension complète : de
530 k 770 P.

30*3 Dja?0 Saint-Agrève. TéL : (75)

• Fédération unie des auber-
ges de Jeunesse (F.UJ4.JJ

Poterie & Saint~Raxthélemy-
de-Belle-G&rde (Dordogne), du 3
au 30 Juillet et k Cepoy (Loiret)
du 4 Juin au 10 septembre. Prix ;

de 500 & 695 P pour une semaine.
Tissage à LanrUon et k Palm-
pol (Côtes-du-Nord) et & Poitiers
(Vienne), de juillet k septembre.
Prix : de 440 A 520 P pour une
semaine. Sculpture sur bois A
Saint-Pierre-de-Mafllà (Vienne)
du 2 au 30 Juillet, et A saint-
Guen (Côtes-du-Nord) du 3 su
13 Juillet et du 4 au 14 sep-
tembre. Prix : de 620 & 700 P
pour une semaine. Emaux A
Praz-de-Lys (Haute-Savoie) du
16 Juillet au 27 août Prix :

550 P pour une semaine. Initia-
tion A l'expression picturale A
Aix-en-Provence (Bouches-du-
Rhône). du 2 au 14 Juillet et du
16 au 28 Juillet. Prix : 915 F.

6, rue Mesnil. 75U8 Paris.
TéL : 281-84-03.

O Maryvonne Durand
Peinture sur tissu (du 17 au

22 Juillet et du 7 au 11 août),
marionnettes (du 7 au il août)
et graphisme (du 21 au 25 août)
Pont-l’Abbè. Prix : de 300 A
450 F; comprenant les fourni-
tures et les cours. Logement en
supplément (dortoir, hôtel ou
camping).

* La Bégéra - an - Chantoloup.
35150. TéL s (99) 44-03-44. .

Brocante

Une Suédoise rue de Grenelle

O
UVERTE depuis deux ans,
la boutique Haga propose
une sélection d’objets Inso-

lites et de cadeaux. Ce secteur

de la capitale compte un très

grand nombre de commerces
d’antiquités et de brocanta Beau-
coup proposent un choix de mar-
chandées -plus important que
v«F. mais, ici. nous avons noté
on goût eertain pour l’objet de
qualité. IA :propriétaire, Suédoise
d'origine; Birgitta Sayn-Wltt-
gensteta, ’a vécu longtemps A
Jfctv-Yarfc, où, elle, exerçait,. Je_
métier, de décoratrice.

.
.Sans Être, hors de la norme,

lès prix sont légèrement plus éle-

vés qu’affleura, mais n'est-ce pas
"le cas.dans tout le quartier voi-
sin du boulevard Saint-Germain ?
' A noter, importées d’Amérique
du Sud et d'Asie, des vanneries,

paniers en tous genres (80 A

4^ Fj ..très pratiques pour Jes
'rangements, mais relevant plus
tteJParüsanat que de la, bro-
cante. A part cela, tout ici, ou
presque, est ancien. Nous avons
notamment remarqué une très

-.bqlle collection de loupes A man-
- .

••••'.

ÿPoùr des

entîè

Quitter votre raUnque surpe-jplie,

fij/er'lèï düïw'-vacancM traditionnels.

Entre dd .er mer- découvrez les île*

grecque*etyougoslave*. Leurs petits

ports pittoresques leurs criques dé-
sertes. sont le* escales de notre flottille

de grands et luxueux voiliers.

Soirées, grillades, farniente, planche 8
voile. sW nautique-

Cette année
le soleil et la mer

sont dans vos prix*.
* Farta» iom comprelw one %rmm>e
1WOF4 i*»F.

"CAPBLEU"
fJ \\ \ 57, av. Gambetta. ,

L/J 83400 Hyènes
RM2/Q/S77

j

• . - brochure gratuite I

ches en ivoire et argent (400 A
1 000 F) ; une balle série de boites

pour garnitures de toilette (350 A
650 F) ; des bougeoirs en bois
tourné de toutes tailles (350 A
1 000 F la paire) ; des boites en
argent, quelques coffrets pouvant
servir A ranger la couture, les

cigares ou les bijoux (750 A
2 000 F) ; de beaux couverts de
service (A cornichons. A
viande, eto, 350 A 400 F) ; des
coupe-papier en ivoire (300 A
1000 F>.

TT est évident que, “comparés
A ceux d'Andréa, par exemple,
(le Monde du 6 mal), ces prix
sont sensiblement plus élevés. LA
clientèle est Ici très différente,

sans doute plus fantaisiste, moins
fidèle et compte on nombre plus
important de touristes. Pour les

collectionneurs, quelques belles

statuettes d’animaux (500 A
1 000 F) et, notamment, une terre

cuite représentant un bouledogue
à 3 200 F; une série de coffrets

en piquants de porc-épic (300 A
.1 500 P)L quelques gobelets A l’ef-

.

flgie de George VI et d’Elizabeth,

environ 300 F, beaucoup de
cannes de 400 à 1 OQO F.

.

Nous avons remarqué aussi des
meubles en bambou : porte-para-

pluies (675 F), vitrine (2300 F),

tables (2000 A 3 000 F), petit

bureau étiqueté, 2 800 F. Les
dessus de Ut en patchwork venus
d'outre-Atlan tique sont de belle

qualité. Us varient de 1 DM) F. A
1 500 F. A noter aussi plusieurs

statues, quelques gravures et la

très belle pièce qui occupe la

vitrine : un paravent A quatre
panneaux de cuir peint où figu-

rent douze oiseaux exotiques,

15 000 F. Pour les petits budgets,

Birgitta Sayn-Wlttgensteln pro-

pose une série de bijoux A bas

Prenes des vacances d'été en

montagne dans ans station pres-

tigieuse des Alpes françaises :

Le» Arcs en Savoie. Lones pour

5, 6 on 9 personnes. Ken geigne-

ments : SOGXM. aven no du
Stade. 73100 Bourg-SainG-Manrtce

(FRANCE). TéL s (79) 07-86-07.

prix : bracelets en Ivoire A par-
tir de 45 F.

11 est un peu dommage que
cette boutique où l’on voit des
objets de belle qualité cède A la

facilité commerciale de l’artisa-

nat. Haga gagnerait sans doute
à supprimer certains articles, assez
peu nombreux d’ailleurs, afin de
mieux mettre en valeur les ob-
jets anciens. La présentation k en
vrac» est un peu regrettable, on
aimerait plus *e chaleur et
d'harmonie' dans le décor, puis-
que aussi bien les prix ne sont
pas Ici ceux d’une marchandise
vendue edans son Jus»,

Enfin, les prix d’une série d'ar-

ticles nous ont causé quelque
surprise : les boites métalliques
cylindriques de cigarettes an-
glaises, type emballage colonial,

recouvertes par les artisans
d’Afrique noire d’un tressage de
lanières de cuir, qui ont, certes,

acquis une «patine antiquaire»,
valent ici 500 F. Ce qui, même
sur la rive gauche, nous paraît
fort exagéré l

ELVIRE VALOIS. »

* HAGA : 52. nu do Grenelle,
75007 Parla. Tous les Jours, sauf
dimanche, de 10 h. 30 & 13 heures
et de 14 heure» A 19 heures.

I«
COURCHEVEL ÉTÉ 1978
(COLE Df PIANO, Jean Micault. Marc André, 10 juil.-27 aofil

STAGES DE TENNIS, Marc Feuillet, 2 juillef-l* septembre

STAGES DE YOGA, Paul Friederich. 17-29 juillet 1978

ECOLE DE HOCKEY SIR GLACE. Alex Andjelic. 7-27 août

SEMAINES BOTANIQUES, M. Gapillouf. 3 juillet -25 août

STAGES DE LANGUES ETRANGERES Bi LABORATOIRES

25 juin - 16 septembre

Equitation , tennis, patinage, alpinisme, tir à Fore,

ballon-balai, promenades aériennes, pêche—

RENSEIGNEMENTS ef INSCRIPTIONS :

OFFICE DU TOURISME - 73120 COURCHEVEL 1850
Tfl (79) 08-00-29

jsf

• • LE MONDE — 10 juin 1978 — Page 31

VOLS SPÉCIAUX’

aji.2.800 F
NEWYORK 1.530 F
MONTREAL 1.685 F
SAM FRANCISCO 2500 F
MEXICO £850 F
RIO 3X00 F

CIRCUITS

USA 28 j.

RhPOOSEWST2B80F
MEXIQUE 14 J. 2250 F :

CANADA 20 j.

Circuit Ecologique 3.190 F
VENEZUELA 29 1. 4330 F
PEROU-BOLIVIE 22 i- 7.B50 F

M c’est aussi l'Europe,
PAfrique et TAste.

Demandez dès aujourd'hui

notre brochureETE 7Bà

jeunes sans frontière

7 Rua d* ta Banqu* 79002 PARS
Métra Boum -38153X1 8
UU£ 42, Roo d« Par*. 5<-03r» g
ORLEANS, Centra Commefldai Lamboflo. 8
w 'FhuyteAubatt.804943 -

^ STRASBOURG 10. bd 0* Lyon, 3230J54

LOUEZ
UN VOILIER

en Mediterranée

Da 7 m. à 1S m.
Avec ou sans skJppar

VANAH -

Av. da* Mbum, 83280 TOULON.
TéL : (M) 22-W-M « «8-82-53.

BOGOTA 2580 F

RIO 4.290 F

Validité de J A 6 mois

Prix nets et définitifs

ALLER RETOUR

EL CONDOR
(lie. A 883)

38. rue Driusbre. 73014 PARIS
R2-3A-K et 42.

-C.R.0.U.S. VOYAGES
~

39, M. G.4Mnun*t (H* Vort-Hor»!).
75005 Paris. — TéL « 32S-13-4X

• FLORENCE : séjov culturel avec

emrsfws :

10 Jr* : 730 F; U )r* : 900 P.
départ* les 17, 37/7 et A 30/8.

• CflAMOMX :

Séjour* d'une MtmaJue : 5QQ ff.

du lun. 3/7 *u dlm. 37/8.

m
rçhangez
Découvrez
GRECE 175ÛF.
SAHARA 2750F.
CAPNORDiaSOR
MAROC 1650E
TURQUIE 167QF.

iml. ne—

Mb A M* m*»—l»b AK
Mexique 2650 f.
U.5JV 1530F.
PEROU 2575F.

rrc_ oc-

WEEK ENDS u CLUB »

LONDRES 170 F
AMSTERDAM. 90 F

Mini Séjours
PRAGUE 490 F
VENISE 4 20 F
LONDRES 4ÔOF
•te
an *—r *—HIHWlM pi—IM *

INTERNATIONAL

rr

Canon... Minolta... Olympus... Nikon... -Sankyo... Kodak...
PolaroTd... ; Konica.» . Fujica». .. Pentax... Praktlca...

NIKON FM 4 ... nn c CANON AE1 A 7nn nn -
boit chroménul *545,00 T 1,8Æ0 + sac 1.799,00 F

514XLS + sac2.095,00 F[

POLAROID -
- ne c

1000 instantané ,.l / f,H5 T

électronique
. 159,00 F

Reflesc .

PRAKnCALTL. 3^-- An c
i.s/so 845,00 F

Ce» appareils sont garantit tin

PENTAX ME «m 07c Afl
1,7/50 l*Of 0,00
Caméra CANON '

muette + sac 1.595,00
Super‘8
KODACHROME ÔA >17
type A muet.. 0\3^Hi

Torche ciné “luxe" . .65,00
1 an, pièces et main-d'œuvre. -

. .

FONTENAY/BOIS
AVENUE DU MAL. JOFFRE - TEL 876.47.95

RER:VAL deFONTENAY
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103, rue de Turenne, 75003 Paris

Tôl, 837 55.37
vert cJ-j mijrdi 31; :,üinoc?r i~ rlur: £ h - 12 h 2Z - T4 h - h 20

etALCOOLS -CHOCOLATS -FOIE GRAS

Plaisirs de la table
,ecs

:-é**k**-*

-
• £

I Nice possède tm palace

,
(le Drégneeo> et de nom-

Attenttûn 1 *C achat â artactuer en numéraire — carte client s/t mois.

l*7ü

Campagne LEYSIN fAlpes Vaudolae»

07520 la ifflan

o

HOTEL BEAU SITE •* NJT. ait. excepfc
1 050 EL Qualité. Pons. 70 & 108 F net. !

Dépliant. TAl (75) 33-47-02.

Alt. 1 aso au, A 28 km. de
Montreux. CUmat. 8porta
Repos. 60 km de prome-
nades baUsées. Piscine,
patinoire axtlf., tennis et
mlûleolf : GRATUIT
OfTtee détaillées par Office
du Tourisme. OH - 1854
Lerutn. téL 1941/25/62244

34300 CAP-D1AODE I

w brenx hôtels, celui, fonc-
tlonnel. du Frantel reste le favori,

& juste titre, dans sa catégorie.

D’abord U est central et cepen-
dant calma n possède, sur le

toit, une piscine et un bar-gzlll

terrasse, enfin ses chambres sont
vastes, claires, agréables (avec
des tas de gadgets connue l’ou-

verture, depuis les ilts, des volets,

de la porte, de la télévision, etc.).

M. Gananda, nouveau direc-

teur; sachant ne pouvoir riva-
liser avec les restaurants gastro-
nomiques de' la ville, s’est atta-
ché à tm menu qui m’a paru
parfaitement au point pour ce
qu’on en peut attendre. Et le

succès, tant au soiell de midi
que le soir, des salades compo-
sées (au nombre de quatre),
des rillettes dé BairhTiPfr

, des
brochettes (poisson ou bœuf),
des grillades (calamars, «uvIItws

.

bœuf, agneau, veau) et des des-
serts en fait foi. Le chef Monteil
a travaillé avec Senderens. H lui

en
,
est resté quelque chose !

Notons donc ce Frantel pour nas
passages à Nice <28, avenue
Notre-Dame, téL : 80-80-24). Ce
ne sont pas les invités du Fes-
tival du livre qui me contre-
diront.
Mais, bien entendu, Q y a le

JVéjjresco. Et son restaurant le

CJuxntecler (37, promenade des
Anglais, téL : 88-39-51). Jacques
Marlmlm. son nouveau cuisi-

nier, au retour du marché
(comme U est indiqué sur la
carte) trousse quelques mets
savoureux dont je voudrais citer

la salade de homard aux poin-
tes d’asperges sauvages, le sau-
mon sauvage d’Ecosse au gros sel

et aux légumes frais, le filet de
saint-pierre aux petits farçis de
fleurs de courgettes, la fricassée

de ris d'agneau aux cèpes Irais,

de savoureuses et subtiles aiguil-

lettes de lapereau, etc. Mais dan»
la simple sauce mousseline de
tomates fraîches accompagnant
les asperges, par exemple, on
sent la patte du cuisinier. Et

dan-y ce cadre élégant (très bon

service et très bonne sommelle-

rie) M. Palmer, aimable directeur

du Négresco. peut se réjouir

d'avoir trouvé « the right m&n ».

Le tout sera de Vy conserver-

Demi-portions..

Je ne pouvais manquer d’aller

saluer Alice Ballesira. D'autant

que, proche de la Foire du livre,

son restaurant Da Lilou (9, rue

Penchienatti, téL : 85-61-55)

était devenu la cantine des

auteurs et éditeurs heureux.

Robert Sabatier s’y régala d’une

cuisine niçarde au cube, depuis

le soufflé au pistou jusqu'aux poi-

vrons en salade et personnelle-

.

Twwit, avec Michel Massla en rup-

ture &'Aquitaine (mais rassurez-

vous, Christiane Massla était

restée aux fourneaux de la rue

de Dantzig !) nous nous sommes
enthousiasmés pour un lapin

farci à la ratatouille après des

paupiettes de mer (encornets far-

043 LUGANO-ROVTO
HOTEL LE MATAGO, m bord Oui
port de plaisant». Plsotna. Jardina, I HOTEL DO PARC - Situation tran-
terrasaea. voile
(67) 04-33-14.

quille - VUe magnifique - Piscine -
,

Cuisine soignée - TéL ; 1941 91687372.
Philatélie

HOTEL LE CHAMAN, chambre» et TT C J
studios, eur la pisse.. Tenais, piscine,
voile, chevsL TéL : (66) 31-44-33.

FRANCE 2 v Château d’Esqnel-
becq. »

FRANCE : Eglise de Saint-
SatamixL

Montagne

Les Chalets dn VUlsnL. (92) 45-82-08.
Chambres 2 A 6 personnes avec
culatnettss. Eté : piscine, tennis

HOTEL MONTE-CARLO. Dard océan,
chambre avec bains, w.-c^ T V. plage

;

st piscine privées. reet, bar, eto.
Directeur français Ecrire : 8351 Ooi-
Uns avenue. Mlaml-Beach Florida.
13141 DEA, Dépliant gratuit.

Le septième timbre, et le dernier,
pour la série « touristique 78 »,
aura pour vocation de faire connaître
le chAtaau d’ESQuelbecq, d’après une
maquette da Pierre Andrleu. Vente
générale le 19 Juin (S0*/78). — Retrait
probable le 6 juillet 1979.

En .complément d'information, le
timbre de l'église aalnt-Satumln,
publié la semaine dernière, s été
Imprimé -en noir.

Service philatélique des P.T.T.

VENTE PAH CORRESPONDANCE

Paris

INVALIDES

HOTEL DE LONDRES — NX L rue
Augareau (Champ-de-Uara. prés Ter-
minal Invalides). GompL refait neuf
Tontes eh. av. bains on douche et

calme et tranquillité. 705-35-40

CHÂTEAU îilJTf.h IWEH.iSÏN

3
aià

Stations thermales
Hu.v 0 iTKnvHt??.

6S110 CATJTESET8 Yveline

s

L1Q F, brun, bleu hirondelle et vert.

Format 38 X 22 mm. Gravure de
Jacques Combat, impression taille-
douce : Atelier dû Timbre de France.
Mise en vente anticipée :— Lee » et 18 Juin, de 9 h. A 18 11.

au bureau temporaire ouvert au Châ-
teau d’Esqneibecq (Nord). Oblitéra-
tion «P. J.».— Le 17 Juin, de 9 h. t 12 11, an
bureau d'Esqudbeeq. — Balte aux
lettres spéciale pour « PJJ.

' Précédemment, nous avons publié
la > Vente directe aux’ guichets phi-
latéliques s. Aujourd'hui, nos lec-
teurs trouveront .les détails concer-
nant le Service philatélique des
P. T. T. Ce texte est à conserver éga-
lement; car nous ne reviendrons
plus sur ce sujet.

demandées et dans les meilleurs
délais dés lors qu'elles sont accom-
pagnées soit par ;— Un chèque de virement établi &
l’ordre du chef du Service philaté-
lique à Paris (C.C.P. 9041-85 R
Paris) ;— Un chèque bancaire libellé en
francs français et tiré sur Parts au
nnm H,, service philatélique ;— Mandat international.
La .somme doit comprendre le

montant des timbres demandée aug-
menté des frais d’envol par lettre
recommandée.— Les souscriptions des collection-
neurs résidant à l'étranger pour des
séries complètes sont également I

acceptées par le Service philatélique
des P. T. T. I

Le Bervlco philatélique des P.T.T..
61-63, rue de Douai, 75436 Parla
Cedex 09. assure la vante par corres-
pondance des articles suivants :

çis). Le fils aîné d’Alice, plein

d’humour et d’autorité, anime
cette petite boite où triomphe la

cuisine de femme.

Mais bien entendu il y a le

Périgord- C’est une belle maison
(avec, en été, le charme dn jar-

din secret et intime) animée par

la charmante, attentive, toujours

souriante et combien efficace

Françoise Hebrard. Il y a, au
côté de son mari, en cuisine,

un jeune cuisinier de talent et

l’on doit à ses efforts une carte

renouvelée. J'ai déjeuné d’une
fricassée de crustacés et pois-

sons de roche absolument
remarquable. Ma compagne,
après une soupe de poissons au
fumet d’écrevisse savoureuse,

choisit un gratin de crabe à la

Bréhat. Mais nous tentaient la

timbale de rognons et ris de
veau, le saumon frais aux asper-

ges sauvages, le ragoût de tur-

botin au brouilly. Une publicité

de Nice-Matin affirme que le

Périgord (7. avenue Clemenceau.
téL : 88-79-23, fermé dlimanche)
sert « des spécialités de la nou-
velle cuisine ». Après avoir pris

le mille-feuilles d’artichaut au
foie gras, je sais désormais ce

qu’on entend par IA Ce n’est pas
un mille-feuilles et, de plus, le

mélange de l’artichaut et du foie

gras est parfaitement inutile !

Une remarque aussi qui vaut

pour le Périgord et de nombreu-
ses autres maisons : la nouvelle
cuisine est une cuisine de demi-
portions ; on reste sur sa faim 1

Ceci qu’il fallait dire n’empê-
che point ce Périgord d’avoir le

vent en poupe et d’être en
progrès.
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MODALITES D’EXPEDITION

HOTEL-RESIDENCE LE LYS. cham-
bres et étudias. Escalade et émir- -

nions dans le pare national Thar-
|

msllsme. TéL : (62) 97-54-30.

FRANCE : «Sport pour tous.»

CHATEAU delàCORNICHE ****
Ta. : a) 093-21-24

LE bouloü (Pyr-or.) ente L Essonne
Lé station dn foie et de la vésicule,
migraines, allergies, séquelles d’hépa-
tite. onra de 12 é 20 Jouis. Mar à i

13 km. HOTEL DES SOURCES ** NN.

Nie 721 d-Etampea & Ptthlvtere

91690 FONTAINK-LA-RTVTERg

Allemagne
AUBERGE DE COURPAIN irirk

TéL ; <1) 495-61-64

Gâtinais

PARKHOTEL I" classe, centre, prb
gare centrale Wiesenhflttenplntv
28 ». ZéL 1949/6U/23057L TX 04-12808

Angleterre

KENSTNGTON LONDON
|

Une situation excepuonnslis prés du
Métro South Kenslngton F 80-90.

|

tareakfast anglais taxa indus. CROM- i

WELL HOTEL Cromwell Place Lon-
don SW7 ZLA. Dtr. EL Tfaom -
01-389-82888.

Nie 7 Montargls - Nevsrs

LES BEZARDS

45390 NPOÊNT-SUR-VERNIBBON

(Loiret)

HOSTELLERJE CHATEAU
DES BEZARDS irtek*
TéL : (38)

A propos du timbre «8port pour
tous », prévu sur la programma
1978 (1). parmi las timbres «Divers»,
•la secrétariat d’Etat A la JaunesM
et aux sports nous communique:
- « Un timbre. d*àiie valeur faciale
de 1 F, consacré '- au sport pour
tous, sera émis par l’administration
des Postes et Télécommunications
Je 23 octobre 1978.

s La venta anticipée avec le cachet
premier Jour aura lira i Blanxac
(Charente») lé» samedi 21 et di-
manche 22 octobre à l'occasion de
la première Journée nationale de la
marche.
» Différents documenta philatéli-

ques seront réalisés par le ministère
de la Jeunesse, des sports et des
lototre et les fédérations sportives.»

1» Demandeurs résidant en France
(métropole et DOM).

Timbres de France. — Préoblitérée :

série courante, en fouilles et carnets,
sveo gommage tropical ; roulettes ;

carnets de cinq pour distributeur»
et lettres pneumatique».
Timbres de service. — UNESCO et

Conseil de l’Europe.
Timbres d’Andorre. — Série cou-

rante ; timbres spéciaux et taxe.
Timbres de Monaco. — Série cou-

rante ; taxe ; préoblitérés ; cartes
postales et aérogramme».

Vignettes non postais. — Assis-
tance aux F. T. T. ' victimes de la
gùtfre. ..

2» Demandeurs résidant à l'étranger.

Lee philatélistes à l’étranger peu-
vent obtenir tout ce qui est énuméré
ci-dessus pour les « résidant en
France » et en plus :

Timbres da France. — Timbrée
spéciaux..avec ou aans surtaxe; tous
carnets 7 compris Croix -Bouge;
taxe; cartes postales; aérogrammes:
coupons-réponse (régime fi) et cou-
pons-réponse Internationaux.

Le» expéditions sont assurées dans
les conditions suivantes :— A cbaqne émission lorsqu'il

s’agit de souscription comprenant
an moins cent séries ;— Tous les trois mois lorsqu’il
s’agit de moins de cent séries.
Le montant du versement initial

doit couvrir au minimum les achats
d'un trimestre augmenté des frais

de port par lettre recommandée.
L’approvisionnement ultérieur reste

à l'initiative du client, qui reçoit g
chaque envol une racture précisant
la situation de son compte.
Le» demande» de timbres - poste

supplémentaires doivent faire l'objet
de commandes et de réglements
séparés.

r-pmpuChess”')
i Caminda

j
ï l'ordinateur d'échec j
1 le piu» perfectionné sur 1» marché*

Nouvelles brèves
• CHYPRE ; série Europe 78 ;

25. 7S et 125 mas. Siffle CEPT et
'

sujets divers.
• COTE-D’IVOIRE : « Journée du

timbre 1378 », 60 F. Offset. Carter
S-A_ d'après photo.
• DJIBOUTI : art local « col-

liers », 45 et 55 fn. Offset. Edüa.

ADALBERT VITALYOS.

(1) Voir Ze Monde, du 31 décembre
1977. chronique n° 1517.

MODALITES DE REGLEMENT
Les commandes sont servies selon

les disponibilités dans les catégories

Adresser toute correspondance
concernant cette chronique à
M. A. Vltaijos, v le Monde », 5-7, me
du Italiens, 75427 Paris Cedex 69.
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I Pourjoueur d'Achecs moyen |

| ou confirmé, un partenaire I

ï toujours â votre portée. * !

- su pib francode 1500^00F I
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Rive gauche

Valade-Loire
i SAINT-GERMAIN DES PRES TOUS IES JOURS

Italie

Auberge de la MONTESPAN ***
'
. TéL I (38) 88-12-67

PRUNIER
MADELEINE
Toute la mer

9, rue Duphot (1*3

.
260-36-04

ress propose ces spfeWtés affeumdes
1“ prix 1977

és b sAn rebhB «trvslre c» Rases.

- .
*WW8:
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37400 AMBOISB (Indre-et-LolCTl

HOTEL KUBSAAL - VIA SEBENICO
TH. (0541) 47574 - 47573

47041 Bellatla (Fo)
9 200 A 13 000 lires, suivant la saison.

A 150 mètres de l'Adriatique.

CHATEAU DE PRAT '***-
TéL : (47) 57-33-67

LE FURSTEMBERGj
.1 -y r^f

'

1

'

*îrî "*né

379Ç0 TOURS JOPE-LgS-TOPHS &yilttniche
WlTBgXCOQIJtlaOgRSPtoMJTéS

Suisse
CHATEAU DE BEAULIEU ***

TéL : (47) 28-52-19

2-a. roc de Buct . Ports B

ARQ8A 1

Charente Rive droite

HOTEL VALSANA. Ira catég. Vacances
d’été en montagne Piscine- couverte

;

et plein air. Quatre oourta de tennis
Télex 74232.

Angoolème - Montbron
Itinéraire Vert D. 16

MONTBRON fCharente)

MONTE VZRXTA

MAISOtt vnwmrim/b» 'Rlrnftglmi m
tiqua et tranquille, piscine chat
Tennis. Ta. ; 1941/83/35 12 8L

HOSTELLERiE CHATEAU
SAINTE-CATHERINE ***

TéL : (45) 76-68-83

Berry
PORTE MAUlCrr

Du 12 ou 17 juin

LA SEMAINE
DU TURBOT
LUNDI 12 JUIN .

Filet de Turbot Duglere
MARDI 13 JUIN

Filet de Turbot au muscadet
MERCREDI 14 JUIN

Filet de Turbot Côte d'Emeraude
JEUDI 15 JUIN

Filet de Turbot des maraîchers
VENDREDI 16 JUIN

Filet de Turbot Verilhac

SAMEDI 17 JUIN
Fifet- de Turbot à la ciboulette

SALONS PARTICULIERS

am^m de 4 & 60 couverts

User aux dnndefln - piano

A conditiurué • fermé le dimanche

Zl a*. 6e«DfrV -2258836

824.48.72 NCÇV
SON FOIE GRAS FRAIS

et à emporter

1 ri**
- *-r'f féilr

J

IMfllHS !t JAIŒTIE
!

23-ruedeDxmtkerque
face Gare duNord

tous les jours

«• «un*,

* uS
J&-SÏ '3

I

SOUILLABAISSE - 80URRIDE - LOUP
et tsahs les spécialités provençales
4, «V. Stlrp-K. ELY. 71-78, BAL 84-37

Aux Lauriers de Provence
I 14. rue de Provence <9*> 1

IMENU 37 F Serv. comp. I

I Sa carte raffiné* - Spéc. provenç. IMMH8M 776-37-68 1

•« - c
-sse mm

•* u JH, uV i r»;
*** :

i.m s*;»* Kg 6,,^,
f ï—«r* -a

1 -h ^

16. rue du F&Sabu-Denis PaulQ*
J

I Réservation 77012 06 i
tous tesjounpsquilh 3afermé iedbncnche

CB 1938 CHAMPEX LAC 18800 aflgcaaa (Cher)

HOTEL DU GLACIER, tennis.. 7 Jours
en pension compL dés Fr. 8. sis
Eté-hiver, la nature é votre porte
TéL : 1941/2674 12 07.

LE DONJON DE JOUT k 'A ft
TéL : (38) 74-56-88

Normandie
Cadre élégant

cuisine classique et-
inventive. Tous les jouis.

Le Montgolfier

Jn Paris,

coUectioa or
CAMES

‘EMULATION G

CH 3963 CRANS-MONTANA

Aux dîners et soupers
manu exotique de 8 plats

Pianiste - Vue panoramique

61230 GLACE (Orne)

Valais

,

HAtel BEAU-SITE. T- 19-41/27/41 33 12
Ambiance familiale, cuisine soignée,
petit bar. lift. Jardin, parc. Prix en
demi-pension dés FJ. 126 par Jonc.
Ouverture le 15 Juin.

HosteUerte LES CHAMPS *-*-*
TéL : (33) 35-51-45

Seine-Maritime

•“ HOTEL ELDORADO •“
Soleil - confort - TranquiUu - cui-
sine Une et variée - Bauna-fltne»
Pension complète dès 120 FJŸ.

7. Bon.vin. téL 1941.27/41 13 33.

DOMAINS OS VTLLBqCTER-***'*
TeL s (35) 96-16-12

~ ÂUBEBGE SAINT-JEAN-PIED-DE-POB

T

SPECIALITES DE GRILLADES
—AVO

!
RË CtHJr A VOTBEttau

•*nss£ï-

y*r-4hkM.
Son m

IMJJ GRAS FRAISAAJDdp à emporte»
M. nie flu Fg-ST-Oena (f. âlm.} - 770-13-59

i\Cu r,n^

HOTEL SPLENDIDE. 50 Uts. ambiance
agréable, chambres avec bains, minl-
golf dans les jardins de ThAtel. Prix en
pension complète Jusqu’au 22 lulUet
et dés le 20 août ; 140 francs français

Bretagne

56410 ERDEVEN

tout compris. Demi-pension possible.
TéL : 13.41/27/4 12056.

CHATEAU de KERAVEON ****
TéL î (97) 52-34-14

UEMll "FJL B Apéritif, vin, café.MENU 70 r Service compris.

SPÉCIALITÉ A LÀ CARTE :

Gaspacho - BoufTUbaisse - Confits - Plpéndes * Cassoulet
Paella à la langouste - Soufflé an framboises - Accueil Jnsqc'é 23 h.

SALON DE 10 A 30 PERSONNES - DEJEUNER D*AFF. - DINERS
Iremis d'été • 123, av. dt ftpln (17*1 227-41-3Q, 84-24 - f/Ota. • Pu*. an.a

r
MavaiiNaSv'' ' Bjr™KYO asm^pÜTO

408 <V^ i;

-5^-Honore;
-nbieu

1

2,
ri‘ * Paria

Environs de Paris.

RELAIS DU PAVÉ Mmi », am dC hDUDAN — A fiAZAINVTLLE (Lee Tvtilnmj“ g^™JN09OR du chef Claude Marguerite
-

GRANDE POELE D’OR 1974

à taafôbfSSDE
3
! sS d“cS>I«S °eIé

lM Porto-St-PIESB*6 CANARD au RHUM - Ses demert»
[jalons «e (g.^g^tTpour RéeepHons, Sémlnnlre. lUnuettT
Dans la Verdure de bon P^raTlTZ

'

M. (chasse et pèche da£ 18 WO^peche dans la région) - TéL nn-61-52 at 0-36^^

CB 8925 GRAEOHBN-i Franche-Comté

(Valais!
HOTEL MONTANA - Nouvel bOtel.
chambre» avec doucha, w.c_ radio.

;

balcon- Pare et garage privé. Uervell-
lion région pour les promenades

'

Prix pour tonte la saison : 109 pje. I

En 1/2 pens. TéL ï IM1/28/S6 13 12.

A 3 minutes de Gray par a 2

70100 gfgNT ORAT rHante-S»fln>)

CHATEAU DK U6NT M*
TéL : (84) 63-25-01 MAÎTRC—ECAILLER RESTAURATEUR

9t plocg Pernirn. Paris 17* — 754-74-14

r\1B _ v_*

-'V
^
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TOURNOI INTERNATIONAL
PE LAS PALMAS 0978)
Blancs : O. RODRIGUEZ
Noirs : P. OLAFSSON
Défense Nlmzo-lnâlenne

N® 762

OLYMPIADES

PAR PAIRES

.
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I La
3 P.^OX?Ïî=m4'
I as. srrs a pÿfl

« •"Ciss^seï® '

jNCrrÀfioNs

A L'INITIATIVE

;->• -•

7%-raliSO» -%V-;

ic> f»
îf S lïï-"

Tournoi de Narbonne (27-I-I978)

Blancs : & delHOM
Nota : 3. MAUBON

' Ouverture : RAPHAËL

L 04
2. C4
3. Cç3
4. £3
5. FUS
8. en
T. O-ft

8. a3 (d)
a. »xçï

ÏO. FXC<
11. Tél (fl

en
66
FM

C* la)
0-0

db9 (b)
C««(ç>
PXcS
dX«4

D*7 (6)
éS.tK)

12. d3 fb) Cas t (1)

23. tJ6
<^

Ddg (Je

)

14. CX_
15. Cxç4
îs. zxun>

Cg4 XI (m)

CX Ci
PM

17. T£2 (n)
PXÇi ! (o)

18. »XW
OXd6 ! (p)

1S. K3 CB 1

aOL D«2(4)
D«*t (E)

2L £4 (s)
Ta-d* 1 (t)

22. FT4 03+
23. R*$2 Df4 I (U)
24. h3 (t) Cfc4+
35. SbZ (v) DO I

26. Tel (z)
0*2+ U (y)

27. Abandon.

,
NOTES

a) La variante principal» du
« système Rnblosteln » début» ainsi
mais bien d*autres continu*taons
ont louables : I— bo; +. 0-0;
4-, A5 et 4 CçS.

b) A considérer est l'Idée simple
6— bS Qui donne au Nota on jeu
satisfaisant aprée 7. 0-0, FM ; 8. *3.
PXç3; 9 bx«3. P64 somma dans
la parue Smy&lov-Narâjort. 1953).

e) 7_ bfi; 7„., Cb-d? et 7_
dXc4 sont également possibles.

d) Le plus éMTKlqUB. Bl 8. C82,
ç*tf4; 9- 6Xd4. Fé7.

e) Aboutissant A la position criti-
que de ta variante la plus étudiée
depuis des années du «système

Rabinatein ». Les Non» prépaient la
contra - attaona éfi- 63, rfCebttaaat
ainsi réQulUbre au centre et libé-
rant le Pfc&

/) On carrefour particulièrement
dlffloU» dans lequel las Blancs ont
la dhoU entre plusieurs variantes,
U. Fd3 : IL. F*2 : IL a4 ; 11, Fé2 ;

XL D62; IL FbS; IL Ftri. tel les
Blancs menacent ds romparer da la
«ass 64. . en ayant recours a une
suite sases rarement utilisée ces
dernières années.

ff) Logique et supérieur A il—

,

Tua que l'on vit dans la partie
Avertecb-JResebevaky (Zurich, 1993)
dans Laquelle les Blancs obtinrent
une nette supériorité positionnelle
après 12 DçO, 65; U. Cç3L TŒ;
14. d5. OaS; X5. Fa2, M ; 18. C64.
CX«! 17. DX44. Ftt7; 18L Ç4.
A) 12. 0x15, 0X65; 13. dxéS.

Dxé5: 14. Dç2 n'est guère plaisant
pour les ' Blancs en raison ds . la
suite 14,-, Pt5 ; 15. Fd3. Fxd3 ;

16. DxdS. Tf - <58, De même, al
12. Dç2. 641; 13. Od2. Téfl ; 14. FM.
Cas; 15.. Fa2

, ç41 fOboUnov^Tbchu-
kajsv. Vilnius 1955).

i) St non 12_ TdB à causa de
13. 64, C67; 14. CM, C<8; 15. 141
(Szabo - BUwa. Marl&nsJcé - Lame.
1054) ; ni 13—, M à cause de
13. d X Cd. éXfS (si IL- Cgi ;

14 H. 9) ; 14. DXI3, Fgt ; 1& D*3,
DXç8 ; 28. 64, PU; 17. 69. OdS :

28. a4 (Reecbevsfcy - Boire, Zurich.
1953).

fi FratUraement forcé car si IL
Fa2, 64 ; 14. d8. Dd7 ; 15. 048. D25 ;

18. M. 6X13 ; 17. CXO. CMI
fc) 13—, Pbé, eat jouable : 14.

CX65, CXpé ; 15. 0X04. Da8; IL
Dd3. Td8 ; 17. 64. F6& (Xluger-
(XKpJI?. Bucarest, 1954). ainsi, que
13— Db8 ; 14. CX85. Cxp4; IL
CX04r F68; IL CU2. T88; 17. 64,

TXdB (Boxrlasenko-TQluecb. cfaaov-
ptonnat d’UJRBJS. per équipes,
1954). Use faute serait 13— Dçfl :

14. 0x65, D64 4 cause de 15. FX17-K
TXf7 ; IL 0X17. BX17 ; 17. f3 et
les Blancs ont une position écra-
sante.

n Ou bien IL CM. CM; 17. ta,

0X48; IL 64, 094 aveo un jeu égal
(Panno-Qmbo. Buenos-Aires. 1955).
m) Les théoricien» coostdArent

lue la suite IL- FXq4; 17. DxoL
>XdS laisse aux deux campa des

chances égales comme dans la partie
MUle-Matanovlc. match de U54.
Cependant, la forte réplique du
grand maître islandais donne A
rénéchir. La menace est 17— Dbi.
ni Et non 17. h3. CXQ I et Les

Noirs gagnent; si IL SXA Dh4+ ;
10. Rfl, PXD4 OU IL 83. DXhS I 61
37. 64, DM 61 17. Tfl. Cxhll;
IL RXhS, DM+ ï IL Rgl, PX9L

o) Ayant ainsi déplacé (a T-B sur
ta mauvaise eaa» 62, les NcUrs ne
s'engagent pas l'aventure 17—
Oxh2 ; IL 13! et récupèrent tran-
quillement leur pion avec gain ds
temps.

D

p; Menacent 18— Dd+ et 39—
Dxb2+,
qj Défendant la T6L SI 30. DbL
8 !.

rj A dea s» sert 20— C0+ ;
2L Sri, Dofl : 22. 64.

ai Et non 2L DM 7. «3+ ; 22.Bg2.
-0614' t Ot 8L Dd5, Dg4I -

ti Menace 22— Ttfl+ : 23. Rg2,
DSL

u) Menaçant à nouveau 34—
CM+ ; 25. RgL DIS; 2L gXM,
OXH.
s) m 24. 163. Td2: 25. DbS.

GM+ : 2L SgL Tf-dL
») SI 25. Rgl. DCn 28. gXM,

DXfL etc.
x) 61 SL gxM. Dx«+ Kflvl de

27— TdL
V> Un joli mat. SI 27. TXg2» CO+;

2L Rhl. Tdl+ : 29. TgL TXgl mat.
On notera avec quels moyens rédutta
(D+C) les Nota sont Introduits
dans la diypotltl* royal esnasoL

SOLUTION DE L'ETUDE K* 7M
XL TACAR1ANI 0978)

(Blancs : RM. FH2, Pa4. b2. cL
dfl. O. Nota : BcL Pa7. bL 62. éL
ta. ta.)
L ItçS, él=D ; t A, DM s L

dtsC+I. RM; L Fc7+, B«t; 9.
C«6, Db7+ ; L Rd7, Da*; 7. CM+,
Sb7 ; L «5. a6 ; 9. Ml Zugzrrang,
Ra7; XL Cç«+t Bb7 ; IL Fbtl et
t-- ffiswqi gagnent.

PROBLÈME

JL FEOXTISIOV
(19733

BLANCS <9) : ShS, TC8 et 66.
Pd7 et ti, PaS. b5. b3, 63.

NOIRS (13) : Rd5, TRI et fl,

FhL Cb7 et gL PbS. M. «3. fS.

gi.h3.tSL

Les Blancs jouent et font mat
en quatre coups.

CLAUDE LEMOINE.

Dis que les distribution» sont
Irrégulières, on peut aboutir & des
résultats surprenants, surtout en
tournoi par paires où la nécessité
de faire le mevirrmrn de levées
ou de jouer le contrat à Sans
Atout fausse un peu le déroule-
ment du coup, comme dans cette
donne des Olympiades d’Amster-
dam.

Ad
VR933
# V 10 974
4» V 96

A
. V D4

A RD 8 5

A R D 10 5 8 2

1» — ouest ayant entamé le
9 de pique, comment Sud doit-il
jouer pour gagner le GRAND

CHELEM A TREFLE contre toute
défense ?

A plusieurs tables, le petit che-
lem a chuté 1 Presque toujours.
Ouest a entamé «on «ingietrm 4
pique, le déclarant a coupé et,

comme U ne fallait pas espérer
les atouts 2-3 et les carreaux 3-3.
U a fait tout de suite l'impasse à
cœur, puis il a tiré l’as de car-
reau et l’as de trèfle et il a rejoué
carreau I Cette manœuvre de
Cuülemard permettait de se pro-
téger contre un ringtefrm & car-
reau. En effet, si la main qui
coupe carreau n'a plus d’atout, ce
qui était le cas. Sud ne perdra
aucun carreau car fl pourra en
couper deux.

Une fols qu’m n’a pas pu cou-
per carreau, il faut simplement se
méfier de la surcoupe & pique
dont l'existence a été a télépho-
née 9 par le barrage à pique
d’EsL Sud devra, donc entrer en
main en coupant ccettr et non
pas pique.

Ainsi, après avoir fait le ici de
carreau, le déclarant coupe le 5 de

carreau, tire le valet de cœur,
coupe le 8 de cœur, puis le 8 de
carreau avec le dernier atout du
mort. Enfin, il reprend la main en
coupant le fl de cœur.
Plusieurs déclarants, pour éli-

miner tout risque de coupe, se
sont empressés de donner a tort
deux coups d'atout. m«i« ensuite,
quand U ont voulu reprendre la
première fois ht main par la
coupe L pique. Ils se sont fait
surcouper.
3* — Si Ouest entame le valet

de carreau, comment Sud peut-a
réussir le PETIT CHELEM A
SANS ATOUT contre toute dé-
fense ?

H suffit de tirer tous les car-
reaux et tous les trèfles pour
cette situation :

V V AV 6

4 A V ‘10 7 S
Sur le dernier trèfle de Sud, le

mort a jeté le 8 de cœur et Est
a été squeezé !' Sa meilleure
défense a été de Jeter le roi de
pique pour conserver trois cœurs.
Mais, après la dame de cœur

couverte par le roi et l’as, le
déclarant jouera le valet de pique
du mort pour énnm»r la Twëln R
Ouest et l’obUger L revenir dans
la fourchette de V 9 de cœur.

LE TOP D'AMSTERDAM

4 s
¥ 10 7 5 2
A8 4

+ A&8B5
*BD976
fY8
RV75

«97

«433
VR964
4 1063
«V43

«AV 10 8
V AD 3

« D 9 2
« D 10 2.

Les premières Olympiades par
paires de 1963 avaient été rem-
portées par les Elançais Jais et
Trésel, mais, quatre ans plus

tard, le titre revenait & deux
Hollandais. Kxeyns et 81avenburg.
notamment grâce h la donne sui-
vante où le déclarant fit le top.
c’est-é-dire le maximum de levées.

Arm, ; s. don .

Sud Ouest Nord Est
Kxeyns Zadouxoff Slaves. Leclery
1 « passe 2 « passe
2SA passe 3 SA passe-
Ouest ayant entamé le valet da

cœur pour le 2 et le 6
comment Sud a~t-ü joué
réussir le contrat de TROIS i

ATOUT avec deux levées de
mieux ?

Note sur là enchères :

En enchères naturelles, trois
ouvertures étaient possibles avec
la main de Sud. L'ouverture de
« 1 SA .a est correcte, car avec
les plus-values des 10 et des 9. la
main peut être évaluée à 18 pts.
L’ouverture de « 1 « » est égale-
ment valable, sauf si an joue
la « Majeure par Cinq ». et, «fan»
ce cas. U faut alors ouvrir de
«U».

PHILIPPE BRUGNON.

1_ SZ-2S 18-22

2. 37-32 12-1*

L «1-33 -7-12 ta)

L 32-27 (b) 19-23

5. 53X19 14x23
L 34-29 (O) 23x34
7. 19X30 12-19

L 44-39 Id)
19-2* (e)

9. 37-32 1-7

IL 50-44 9-14 <f)

XL 38-25 17-21

12. 31-26 (g) «2X31
13. 2SX37(h) 11-17

14. 40-34 17-22 (1)

15. 44-40 6-11

IL 34-29 Mx34
17. 40X 29 O) H-17
18. 45-40 21-38

IL 40-34 17-21 (k)

12-17 (I)

8-12

4-9
9-13

13-19lm)
19X30

29. 32-28
21. 37-32

22. «-87
23. 34-30 -

24. 47-42
25. 30-24

26. 85X24
«-27 11. (n)

27. 32x21 18X27
28. 37-32 (d)

2-811 (p)
*9. 32X21

26-11 1 <q)
30. 36X27

17X28 er>

*1. 28X13 12X32
32. 18X27 18-28
33. 29X18 *9X«7I

Abandon.

NOTES
a) Les Noire mettant le» Blanc»

à prendra l'Initiative an enchaînant
par 33-27.

b) Cet enchaînement ne pré-
senta. dans cette position, aucun

* danger pour les Noire, oaa dernière
pouvant chasser l'ennemi do centre
par (1B-33)
e) Pour malncentT la pression sur

Talle droite adverse.

d) 81 80-35, la meilleure conti-
nuation est Bans doute (19-33)

20xU (10X10). et les Blanc» doivent
dérider de rompre l'enchaînement
en poursuivant par 37-32 (8-13)

Imenace de (32-23)1 31-28 (23x31)
30x37, Jeu égal.

e) Les Noire ne doivent pas. sous
risque de perdre le pion, laisser au*
Blancs la possibilité de prendre le

In Paris,

fhe most exciting collection of

WAR GAMES
and SIMULATION GAMES

(rules in English)

au nain Dieu
408, rué St-Honoré - Paris 26039.01

•7 a ..i’

\0^

doubla mnlidn^miirt nu 37-32 et
32-28.

2) Les Notre mettent À nouveau
les Blancs A l'Initiative. Id 11 s'agit,
après (9-14), de 1a possibilité d’ins-
taller on clou par 30-25.

E) Presque forcé, les Nota mena-
çant de compromettre le développe-
ment d» rails gauche adverse en
poursuivant par (21-38) 43-37 et,
du fait, par ailleurs, de la présence
de plona A 23 et A 23, oette faiblesse
positionnel!» dre Blancs leur serait
vraisemblablement fatale.

h) 81 26X17 (12X211 m) 36X37,
aveo un léger avantage positionnel
aux Noire.

I) Les Notre, an temporisant sur
leur aile gauche, rendent Impossible
A l'adversaire l'occupation du cen-
tre : ainsi, al 83-28 (22X33) 39X19
(14x23) (et les Noire sont toujours
maîtres au centre) 25X14 (10X19).

J) 39x30- était sans douta aussi
bon. Le coup du texte 40x29 s’ex-
plique par Je désir de neutraliser
l'aile gauche adverse, après 30-25 au
onriéme temps. Lee Blancs appli-
quent donc toujours le même plan.

k) Incitant encore tea Blanc» A
lin!datlva par l’occupation du
centre.

l) Et non (21-27 7) 28X17 (12X21)
37-31 (26X37) 42x13 B+L
m) Nouvelle incitation à l’Initia-

tive qui consiste Ici A renforcer
l'enchaînement d» l'alla gauche

adverse par 30-24 (19x30) 35X24. Le
coup du texte (13?19) est toutefois
fautif. Ire Blancs pouvant.' par une
application du thème du .coup de
ta bombe, .obtenir le -4-1 rorarn».
suit : 29-34 1 (20X29) 33X13 (23X44)
13x11 (44-50), mate pris» de la dame
par 87-21! (28X38) 43-39 (50X33)
38X29 (21-2*) [Interdit 11-8 car
(7-11), etc. égalité numérique’ et. «n
outre, menaça de (10-21). forçant
alors IIS et égalité numérique tou-
jours par (7-U)l 36-31* _ (20X33)
<2x31. Le +1 semble, cartes, dés
lors difficile A préserver, mate le»
Noire sont constamment sur la
défensive depuis l'exécution du
coup de la bombe.

a) L’élément psychologique qui
consista Ici A mettre ladv«maire
davantage an confiance en l’incitant

à lInitiative.

q) Le
liaison

o) Lee Blancs tombent dans le
piège tendu par le candidat-maître
international au vingt - sixième
tempe. Après (16x27). étalent égale-
ment Interdits :

ol) 49-44 ? qui livre 1» 4-1 par
(37-32) 3*X37 (22x31) 39X27 (18-23)
28X19* (14X34) 25X14* (10 X30).
02) 46-41 T qui livre, une combi-

naison gagnante par (27-32) - 38x27
(22X31) 38x27 (18-33) «X» (12X34)
39X30 (30X38 1).-

03) 39-34 7 qui livre 1» gain immé-
diat par (18-33).

Après Téchange du texte (21-27)
82x21 (18X37), le coup Juste était
donc 38-231; car si (14-19) 33x14 1

(10X30) 25X14 et avantage position-
nel aux Blancs alors, le pion A -14
tenant trois pions adverses (pions
h 2. à 5 et k 15).

p) La tntefl à profit d*na temps'
da repos.

Le mécanisme da cette combl-
s"apparent® A celui du coup’

de la trappe.

r) La caractéristique de c» méca-
nisme.

s) Cette combinaison' peut être
classée dans la série de» coupe
doubles puisqu'elle comporte deux
raflai.

NOTA : . l'aatériaqne est synonyme
'de coup forcé, de meilleure défense.

SOLUTION DD PROBLEME N* 88

• (Noire : pions A 18. 17 et une dame
A 49. — Blancs : une dama à 19 et
pions A 38, 31 et 321 : 32-37 It

(49X21} 18-351 (21-32*.) 31-271-
(32x21) 35-49 M+ par hiocage. Dans
lire trois prochaines chronique»
seront donnés d'autres exemples tout
aussi spectaculaires du thème du
oonp du blocage.

.
-, ,

EN PARTIE

L WEBS

1900

Les Blancs jouent et gagna
en trois temps.

JEAN CHAZE.

Hippisme Journal d'une grande semaine

NOUS voici au cœur des
grandes semaines callas oè
les plus prestigieuses galo-

pades se succèdent à travers l'Eu-

rope. Comme les armées précé-

dentes, nous les évoquerons, jusque

début Juillet, 6 travers un «Journal *,

forme qui permet d'ei\ peu négliger.

4 lut/i. Chantilly. — Le prodige

dramatique s’est accompli. Au mo-
ment où tout ea lézarde autour

.d'elle, où ses Jours sont probable-

ment comptés dans la tempête qui

eecoue la fin d’une vie et d’un

règne, le casaque Boussac. portée

par un des derniers descendants

des chevaux qui ont fait d'elle.

Jadis, la première du monde, a
gagné le Jockey-Club, gloire A la-

quelle elle n'evalt pas atteint depuis

vingt-deux ans. La thème était déjà

d’un dramaturge Inspiré. L'écriture

y a ajouté des effets saisissante.

Ayant reçu, au tirage au sort

la seizième place è la corde, Aca-

mas a dû effectuer les deux pre-

miers tiers du parcours à i'eixldrleur.

du
.
peloton, en flanc-garde. C'eut

là qu*II se trouva encore, à ta sortie

du dernier tournant, quand — les

ettentiataa ea rapprochant de la

tête — les chevaux se déploient

en éventalL Les jumelles saisissent

alors un grand . désordre, que' la

film-contrôle permettra d’analyser^

A la corde, Toronto, cheval de Jeu

de Porno, s'est écarté,, pour laisser

la . place à celul-d. Ce faisant l>

a heurté, à sa gauche. Couni frar,

qui. à son tour, a bousculé Naaslrf,

lequel, e’esx trouvé projeté contre

Acacias. Comme au billard, c'est

la dernière victime du .carambolage
qui en subit tout l'effet Aeamas

eat rejeté vers le milieu de .la piste.

On le volt achever le virage, com-
plètement Isolé A l'extérieur. Il a
perdu, dans l’affaire, sept ou huit

longueurs. Mate n ee lança à te

poursuite de ses concurrents. Se-

condes prodigieuses ; Àcamas vole

1e long du peloton, qui paraît pé-

trifié A l'exception, cependant, de
Frère Basile, qu’un orage providen-

tiel a aidé à chausser ses sabots

du prix Hocquart A 100 mètres du
poteau, Acamas .a encore cinq lon-

gueurs da retard sur Frère Basile.

Parviendra-t-il è le rattraper 7 OuL
Sur te poteau. Il lté arrache un

avantage de 4 ou 5 centimètres.

Frère Basile eat également
.
un

« tout bon •. Noua étions de ceux
qui doutaient après sa victoire du
Hocqoart II- n'y a plus place oour

te doute : le style ds l'envolée en
moins (mais Longchamp se prête

davantage que Chantilly aux écarts

soudainement et spectaculairement

creusée), ir renouvelle exactement

sa performance d’alors à l’égard

de Naaslrl et de Povaro.

François Mathet. qui fa cédé
voilà deux mois pour BOOOOO F,

a probablement fait une défi plus

mauvaises affaires de . sa carrière.

Il est vrai que vendre du • tout

bon » peut: être, de la part d’un

éleveur qui est en même temps
entraîneur, une nécessaire habileté :

il faut prouver qu'on ne se- résout

pas à céder que les sujets révélés

les moins bons par les. galope du
matin.

.

5 Juin, Chantilly. — L'entratneur

de i'écurfe Boussac annonce que
la prochaine, course d'Acamas sera

soit tes Eclipse States, soit Isa rang

George, l'une et rautre épreuves en
Juillet, en Angleterre. S’il accroche
un de ces deux prix à' son
palmarès, Acamas vaudra 4 mil-

lions de dollars sur le marché amé-
ricain. Hélas T pour Técurte, qu’est-

ce à côté du gouffre creusé par

ailleurs ? .

7 juin, . Epson?, Carfay. .— Le
« vieux m Jockey américain Shoe-

maker, venu tout exprès en Angle-

terre pour monter Hawaiian Sound,
surprend - tout te monde en prenant

la tête dès le départ Tactique habi-

tuellement suicidaire.
.
Mais (e sui-

cidé. ici, se porte bien. A 50
mètres du poteau, . il a course

gagnée. Arriva alors, è fextérieur,
un bolide dans le stylo d’Aeemaa.

C'est Shlrffly Haights, ffaltieure

demi-frère de celui-ci, puisque fils,

comme lui, de U1U Roof. Shirley

HeSgftta gagne d'une téta. Hawaiian

Sound reste second- Notre Pyjama
Hum (à demi nôtre, puisque, s’il est

entraîné ô Chantilly, fl appartient à
l’avocat anglais J. Byng)

.
est

quatrième, après une excellente

coures. Les quatre autres français

sont Inexistant». Chaque Année,

c'est 1a même chose : on se figura,

à Chantilly, que, parce qu’aucun
« trois ans - britannique n’a encore

atteint & ta notoriété, on e des
chances d'aller gagner le perby.

Mais l'Angleterre a des réserves

d'une, richesse Insoupçonnée, et
dans ses « trois ans - encore quasi

Inconnus en Juin, *’en trouvent tou-

jours trois ou quatre supérieurs è

ceux quL chez, nous, ont déjà

accédé -à te renommée:

10 Jute, Epscm. — Olx-hùtt pou-

liches. cet après-midi, au départ des
Oaks. La française Dancing Mald
est favorite. Attention : voir ch
dessus—'

.
LOUIS D8N1EL.

J&3K*n$t
. Service des Abonnements

• L m de» tuaw»
754*7 PARU - CKDBC 98

CCT. 4207-82

AB O 891*18*8 .
Sisals 6 noie 9 mole 22 zncls

mxœ-oAJL-xex.
115 F 2» F 305 F 4M F
tous pite enunnn
FAR von NORMALE

' 205 F 394 F 815 F 7M F

(PB WMIIBM) ,

*—HMDMinQOlM
faxs-ba* - autan .

143 F 285 F 388 F' Jlf F

n — maux
28* F 34* F SMF 6M F

ThU : s»r d—»**
Lee .abonnés qui priant par

chèque postal (traie voleta) vou-
dront bien Joindra ce chèque A
X012T /1fnTTTOJL

ChangesMata «Tadneee jUtt-
ntrir* «m fnnbDta» (deux
aamrinæ on plue) : soe abonné»
sont - Invitas A formuler leur
demande une swaaips au moine-
avant leur départ.

Joindre la deialfa» banda
«renvoi, à toute eottiipnndew»
Vraille*, «vote f»Ml|WWH d»

rédiger tons les noms propre* en
espttales d’imprimerie.
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Le paradoxe du

Vente/

Le laboratoire de Jacques Villon
Quelques tableaux de Jacques tirent les leçons des premières

Villon rappelaient, lors de' la audaces de l'année précédente

nomma#» huitième festival de bourges Le laboratoire de Jacoues Mob
à Jacques Prévert. » 1 „ _ _

Les départements de la Man-
' y x x Quelques tableaux de Jacques tirent les leçons des premières « Kuby »

cha et du Val-d'Oise se sont I -A nATîUlftYP flU VTllan rappelaient, lora de' la audaces de l'année précédente _

*

associés vota- onanisa- une
JJC poidUUAC UU vente ^ toiles de Louis Carré (130000 F pour Yvonne de jrrofü, de Cnr&S Harringtonassocie* pour organiser

^

une
fie Monde daté 30 avril-2 mal) lOOOOO P pour Yvonne de face).

série de manifestations en • <„.! j . X _ les liens d’amitié oui unirent le La même année. VEquüibriste Près d'an marais où elle assista,

hommage à Jacques Prévert, (xrOUDe Û0 mUSlQUC eXDenmeiltaie petatort le^Sd karcESd pa- fiqtfà lSstrac- dan» le. «mées 30. à l'exécution d.
en choisissant dans son encore .

^ ^ risten. Mais ce n’ét&It encore tton le travail cubiste <90000 P), son amant gangster, Rnby Claire

des moments caractéristiques a Baumes, au Festival de mu- «r desouels chôme visiteur tra
’un® aüuslon rapide La disper- Les pièces postérieures à la pre- exploite, vingt ans pins tant an

vente de toiles de Louis Carré <130000 P pour Yvonne de jrrofü.
fie Monde daté 30 avrll-2 mal) 100000 P pour Yvonne de face).

«Rnby»
de Cnxtis Harrington
Près d*nn marais où elle assista.

rWr< N ’*
# r - s

-

de ses créations : poèmes.

la vüle de Sonnais présentera, douze jours m palais Jacques-

Cyruno-de-Bergerae, un cycle pfehaux et de Uhôtel de vïïLe,
ctR*m? des bro- malgré le temps variable de la
cinéma (avec Quai des bro-
mes, les Visiteurs du soir, les

Enfants du paradis, les Portes
de la nuit, de Marcel Carné,
et le Crime de Monsieur Lange,

r desquels chaque visiteur ÇQ’nne allusion rapide La disper- Les pièces postérieures à la pre- exploite, vingt ans pins tard, an

ausait « interpréter s uns oeuvre si011 & Drouot Rive-Gauche;- le roière guerre mondiale n’ont pas cinéma su plein air (s drive ln b)

chansons. activités théâtrales, le' bienvenu-mats 'on rie force choisie parmi les trente qui lui ^tucte Ader. Ficaid-Tajan. ia même importance, et on a « nOmeune "f.fbwg “J***

ss£fssssss£s: «rtf» % %£$ sara as® ï SsrüfiSâfSs b?*5£Mjkù7is2 r»- s Æ=“t- —
ï’S’iri-Bïcœ asMrttsat SEtarvsyw ssuaMS^ -y - -.~-
S^5Æ&V52 isjsr̂ - sftanrtt'W ^jaBffsJrînua
-J—*— ' — * J— ’— rienaux et de motel de vme. Paris des estampes de 1» collée- date peinture, s'en est ensuite ««»*• D« terrifiants phénomènes

Le festival, comme chaque tton ChaWU. on n'avait pas vu défcach£ponr n’y plus trouver sa produisent. Us plairont aux ama-

théâtres
, mJr« v .7i+
- c P"*’

l’i'W

fin mai. c'est 6lus ais'ü n'en tout •** jesctoai, comme enaque “““ u »v»u. *u détacb
pour prendre son bien là oû on le

année, comportait également un 11,16 réunion aussi Importante de que prpour prendre son oten la oxt on ie
certain nombre d’animations et graypes de Villon. etj’œcellent

prétextes à exercices de vir-

tuosité. comme on pianiste fait

tenrs de sensations fortes, comme
on dit. Mai* las manifestations do

t
11 *

* C Les premières années, se le Groupe de musique expértmen- permet de prendre une voed’en-
Ren0tri

’...*
ha.. . rappelle Christian, dealer, dtreo- taie dé Bourges leur consacre d« l’œuvra de rartiste.

(entrée ^ artistique du Festival avec une part de ses activités tout au Départ pour la prome- ?Aventure (5 000 P) est un peu Combinant l'esthétique e rétro *
gratuite) offrant des docu- Françoise Barrière, quand . nous long de Cannée; ce qufüy aura naa*r ™* aqua^te de 1903 pré- ^tot systématique pour retenir 01 le* eîfets traditionnels du fUm
vumts exceptUmneis sur la vie diffusions de la musique électro- de neuf, cfest le cours organisé du ?entée Ica en épreuve d’essai et parfaitement toute la poésie ïntê- «omu, cnrtis Harrington s’atta-

artistlque de Prévert sera ou- acoostique sous les arbres, là où 3 au 32 septembre, ouvert aux impression coule ur, nous ne ^enre des sujets (année 1935). rapport» frendlmur do la

verte chaque four de 15 heures les Berruyers ont l’habitude de compositeurs, aux interprètes et ÆS22. Mai» la Table d’échecs ou le mkn et d* la nue, prend ponx cible
- — se promener le diTnannbg. fl y aux enseignants, qui doit aborder de Toulouse-Lautrec, mais, en op- Baudelaire au sodé, deux eaux- une andenne beauté des années w,

avait des protestations assez tous les domaines, depuis Vhis- P9~a°°. avec 16 dessm vigoureux fqrtœ de 1920, sont beaucoup plus p*per Lamie, abîmée par l'ége, et

vives : maintenant on nous a foire et Vesthétique des musiques ^*2

a

01 Premier plan, les que exercices de virtuœité :
ne ménage guère la jwme Janet

admis : ceux qui veulent écouter électroacoustiques jusqu’aux ma- St?® 1“f des Personi5®®BS les plans superposés de la pre- Bsievrin. La persistance d'une miso-

a’assolent, les autres vtmt plus nipuZottons, 1‘analyse et la corn- mière. le classicisme presque sur- Kf®1® agressive chez le réalisateur do

loin- Les choses 6e font très len- position. Si on fait le compte
. Tfeliste de la seconde auraient * ^“4 a Ro° 7 a B1®*

tement Ici, c’est normal » des * anciens » de Bourges, de Sf M~^SS^ourt‘ ^>r
?
uve «nnc doute pu obtenir davantage dTntérit en fin de compte — eue

de spectacles pour enfants, mais
|

catal^u* établi par M. Lecomte ^ gammes. Le réseau de hachu-
|
snrnatnrei ont leur source dans les

t

_

—« --- ». * I nADIlft. d» mvnrifp nna nw H on_ 6
. . - — i I ahlmM ium.knlmrinnM Am nnwm-

^ i » *•

le Groupe de musique expértmen- Pennet de prendre une vue d en- ^ entrecroisées du Grand des- abîmes psychologiques des permu-
tais de Bourges leur consacre semble de 1 œuvra de rartiste. sinateur assis (9 000 P) on de ®*g« féminins.
une part de ses activités tout au “Tec Départ pour ia prome-

-pAventure (5 000 F) est un peu Combinant l’esthétique c rétro *

• -<,r L. A.
a- * Jrt ;

=*

à 17 h. 30.

Y Centre cyrano-de-Bergerac.
{ vives ; maintenant on nous

mairie de Sannols, 95U1, téL : I «j—;. . nrl i «mw

Festival du 70 mm.
à Rennes.

.ICI

avait des protestations assez tous les domaines, depuis Vhis- . . .

,

. . .
-,— rr,™ss ue^ «#«, umuwu#

vives : maintenant on nous a totre et Cesthétique des musiques
faj”5r°^
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18^ 1^ que des exercices de virtuosité :

admis : ceux qui veulent écouter électroacoustiques jusqu’aux ma- SS?®Pî 063 Pefs°”rji

agea les plans superposés de la pre- I

s'assoient, les antres vtmt plus idpuiattons, Vanalyse et la com- à
IT" mière, le classicisme presque sur-

,

j i, -*i-
”*.

’*ï .V.
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tement Ici, c’est normal » d’intérêt, en fin de compté — elle

Le cinéma-spectacle tel qurü I
prête une oreille attentive et sans ou profiter au studio, et de rnos

existait avec les fttms au grand
\
préjugés tant qiéü conserve ren- pitaliti légendaire du GMBJB

format 70 mm. a pratiquement M EEP/Sl £2 de lïïtÆ épreuve™ ramatemr avisé de justifier de
n complexes, quand ça ne lai puât val est un temps fort, c'est seule- ces décalages.disparu, n n'existe plus à Paris simplement quand û en a ment un aspect (Tune activité 5?1_* JEAbï MARIE GUILHAUME.et en France que de rares salles Sres, si ce n’est pas tout à fait permanente les répercus- ^ JEAN-MARIE guilhaumu.

équipées pour cette forme de ridéal, ce n’en est peut-être pas sions. à long terme, seront pro- PS? — Tm. rf_ 1,0,1*™,*
TfUir connu de 1 ceuvre de Villon. Et • Les deux ventes de tableaux

JEAN-MARIE GUILHAUME
JACQUES SICLXEB.

* Paramount - Marivaux, Para-
moun-Oriéana (vJ.).

f , » ..'il-» ;> *
.

St.

projection (postérieure au dné- bien loin; Quant aux manifestai fondes et, ~ par les échanges SS"*rJVeSThSn

~

nrrrrSirnt °tnu- aussi P*16 d’un autre maître de le 7 juin ont été sans surprises.

T 1® peintura moderne, qu'on ne Du côté des anciens, seul un pan-
Pense guère à rapprocher de Scsi neau de Simon Vovet, Marie-

copies 70. mm. dans des condi-
tions d’exploitation normales :

taüle de l'écran, installation

stéréophonique à mvüipistes.

Ï4!' .'.ÜM îr _

s . !
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Danse

qtéü en coûte beaucoup.

Ce qui fait peut-être la carac-
téristique du Festival de Bourges,

depuis huit ans, c’est, quant à la
programmation, rouverture non

• »_ —j, ...JT..-,. fjctioc uuure a mppmcncr ue son neau oe oinwin vovet,peut-être cela le paradoxe du frère Marcel Duchamp. C’était Madeleine repentante, faisait par-

. rfoiin rminf une raison de plus pour la BibUo- - donner un sujet ingrat par la
GERARD CONDE. thèque nationale, de réaliser, à qualité de la peinture <L42 m

19000 P, la pins élevée des dix x LOS m, 730 000 F). Four les

une raison de plus pour la BibUo- - donner un sujet ingrat par la

thèque nationale, de réaliser, à qualité de la peinture (L42 m|

C’est pourquoi rite « commencé ?SESStt£SS?Z
te mercredi 6 juin — avec les

Tsiganes montent au cieL

Le Ballet international

de Caracas
La troupe est d'une belle qualité.
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TiuU compositeurs représentant
vingt-six pays (la Grande-Bre-

d'Bmü LoUanou — un Festival
j
tagne et la Hongrie se taillant

qui durera Jusqu'à la fin du
\
cette fois la part du lion, avec

mois. Elle présentera Guerre et I deux journées chacune) mais
Paix, de Serge Bondartchouk a»"* «** ies différentes formes

LES CONCOURS

DU CONSERVATOIRE
aussi sur tes. differentes formes glavscin. — premier prix ; B
de musique expérimentale : musi

-

trice Beretei ; deuxièmes prix

19000 P, la pins élevée des dix x LOS m, 730 000 F). Four les La troupe est d'une belle qualité.
- préemptions de la vente. Une modernes, une vue très classique âne a été fondée récemment par

épreuve d’essai à la pointe sèche de Corot. Bergère assise au bord vicenta Netnada. chorégraphe du
de 1905. Za Femme au chien col- d’un étang (0.54 cm x 0180 cm, défunt Haskness Bauet, et Zhandra

M leg, 'foontre la « tentation Belle 330 000 F), ou. plus original, mais Rodriguez, étoflé dans ta compagnie
Epoque s de l'artiste, luxe du su- sans grande séduction. Un garde new-yorkaise de Luda Chase,

rninr élégance nerveuse des grif- champêtre en forêt de Fontaine- Les œuvres qu’a» ont choisi de
i vint fores nôtres de- la pointe sèche frzsau. de Sisley (0.78 cmxQ.63 cm. présenter s Paris sont signées

m±c Béiv 121 000 F). Mèmès griffures, mais 420 000 F), donnaient la triste virante Nebrada, Margot Sapplng-
Mjrft - servant à l’analyse cubiste d'un impression de déjà vu des bans tou. John Neumeier et aivin Aiiay.
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TLJ.I 7„ que électroacoustique pure ou Pmnçotoe Génitu Mireille Podenrl tableaux sans gloire. Rien de Mate on a bien du mal à les dlffé-
i* pan , aeuxteme époque les

mixte, c’est-à-dire comportant des violoncelle. — Premiers prix : (20 000 Fl et surtout dans Renée remarquable non plus parmi les rentier, car ica hmhm.» tnter-
15 et 16 juin); la Vallée du interventions instrumentales en Bourré <L l*unanlmlté), de trois çaurts (36000 P), deux Léger, dont une toile de 1932, prêtent tout sur le même registre.

• i - T ’.t+r?.

bonheur, de Francis Ford Cop- direct, qui se superposent à la Ç
h***1î^v^S0?f3fc

®koïî T*a£J“*1- pointés sèches de 1911- Fleurs, n’a obtenu que 105 000 F Est-ra une question d'entraine-
poïa; Olivâr, de Carol Reed ; ^I^U^iU la S^^provt An^Marle BnUchon. Pierre CW-

|

^I/eSU-forte de 1912, Musiciens (090 cm x 0,65 cm). Marquet
j

ment T ns adoptant d’un bout à
Funny Qlrl, de WttUam Wyler. sations, poésie sonore, théâtre

“
Cm x 0,65 cm). Marquet ment T Da adoptant d*nn bont a

.V*.

Dixièmes prix ; jean Ferry, An- cha
Jf

bistrot, now fait franchir était relativement mieux repré- l’autre du spectacle un style oni-

. le Maison de la culture da
Bennes X. rue Belnt-BéUsr, téL :

(99) 79-as-sa

musicai. tout cela sans esprit de me Bahnayer. xivur Gaguepairü 2“ étape supplémentaire et déci- senté avec te Port d?Alger (0.60 cm forme, athlétique et ramassé, très

chapelle, sans sectarisme.

.

L’innovation pour cette année

Jean-Michel MouUm-Jacques Ber- I Sive t ce n’est plus seulement un x 0.81, 102 000 F) dont les bleus, eoiptural, d'une souplesse parfois
naart, Brigitte KlsseL visage — au contraire, la. tète verts, violets, gris étalent comme I excessive. Les éclairages de Tony

- " r: .

Vecchiali, Grémillon

DanieDe Darrienx. - -

L’Action-République, 1S. me
du Faubourg - du - Temple,
Paris-llm (téL 805-51-33), va
présenter, à partir du 21 juin,

une rétrospective des films du
cinéaste français Paul Vec-
chiali : ses courts métrages et

les Ruses du diable, l’Etran-

gleur, Change pas de main.
Femmes-Femmes, la Machine.
Admirateur de Jean GrémiUon
et DanteUe Darrieux, Vecchiali
a tenu à leur rendre hommage
On verra donc aussi des füms
devenus rares de GrémiUon :

en ce domaine
disposition du

d’un musicien est traitée de façon réveillés par les deux cheminées tucci, qui baignent u scène dans' .
—— — - >tKT r VDTATTP * ^ «- n, i - m — — - avsvoMM nwwsy qui UBlKUmii IA SCOZC QSn I

était la mise i draSSÏT pË :
Presque classique — mais tout rouges d'un paquebot. Mais il les mémos tramées de bmnlllard du

public, pendant Marie -Yvette bon rl et. Marcelle lespaoe qui est Ici reconstruit aurait fallu d’autres provocations début à u tm. accentuent encore
console et aune oouiey. Fmako Kondo - Margoui, (27000 F). Les portraits de - la pour soutenir l'attention au long cette impression de monotonie.
C-porteurs d par- Christine Dumont. . sœur-de l’artiste, réalisés en 1913. de oes vacations trop ternes. Dans cette mite dinterminables

dix jours, d’une console et {Tune Qourcy, Fmako ircniiy» _ Margoui,
trentaine de haut-parieurs à par- Christine Dumont. .

Cinéma

Francesco Rosi tourne «Le Christ s’est arrêté à Eboli

»

Dans cette sotte dInterminables
MrP*i corps, on va du pire, avec
eWeewlsa, de Margot Sapplngton— lavraisemblable, -salmigondis, où
la danse fait parfois panser & des
numéros de botte de nuit. — au
sublime, avec on pas de denx de
Zhandra et Zane Wilson. Zhandra.
rive, nerveuse, s’enroulant autour
de sou partenaire comme une belle
plante carnivore.
Le ballet le pins construit, « Rodin

mis en vie s, de Margot Sapplngton.
déjà vn en 1373, réserve parfois on
moment Intense, une échappée sur
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l’Btraage Mong^ Victor, Re- un cinéaste à l’œuvre 11 tout aller siéreux. attendent. Les pavés lui- crée à un débat sur la situation grand rêve est toujours le même DebussV n! «mW*!?! fle
^îf

nt,a

marques. Lumière d’été. Le de! au bout de l’Italie, au fin fond sent d*une pluie voulue pax RosL actuelle du Mezzogioma partir. Peut-être est-ü trop tard
4 ^°aP*

"
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“ sommet d'une route gue pas bien le vrai du faux, les émigrés — le problème des fem

-

et la Vérité sur Bébé Donge déserte qui n’arrëte pas de tour- acteurs des spectateurs, les pay- mes. Tl faut engager le dialooue
(1951). ner, au bout du monde, à Goar- sans costumés de ceux qui ne le afin que l'authenticité des deux

dla-Perücara — 1 000 habitants, sont pas. Le noir domine Est-ce cultvns soit sauvegardée. Que f

«PAvwÆwî rteux et des femmes pour la ainsi tous les jouis? « Au début, celle du Sud ne soit vas étouffée IonveUes d Amérique. plupart — que Francesco Rosi raconte l’un d’eux, or pensait
[

Mezzogiomo. »

VANJA LUKSIC lO^ato?
18 PaW 20 ^ SD’

m IV .I'A-il' : .«*» v«;u* eu WS> wmiiua pour nu ainsi wjus îes jouis r c au «pue. celle au Sud ne soit pas étoufféeNouvelles d Amérique. plupart — que Francesco Rosi raconte run d’eux, or pensait tn&S-A Waman of Paris (titre tourne Le Christ fest arrêté a quTil g aurait bientôt des &ec- triplement, comme eUe l’a été
français : l’Opinion publique). d’après l'œuvre de Carlo «ors, que cfétait un cadeau &ec- par la maladie et par les fam-
réalisé par Charles Chaplin en L^-

, . , , .
tarai. C’était trop beau. * Les ne*, s
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naumnf i7iul. I nonc * temL ® avoir de Dfois sur les murs, de vieilles enseignes,
paysans de Lucanie pour mieux quelques stores en boiTsS? tejj.i.h. », «.m. norrfruMC /rf» twfufitw w mwmc pvar hkcw uuû sur les

dette masculine étant Adt*phe\ enterres oüperaon»
CL. .ner au public cette tmpres- maisons de la place, des paysan-

A Waman of Paris, dont seuls

les 'cinéphiles des années 20-30
avaient conservé le souvenir,
remporte actuellement tm

Illusion

! an».

te Livrer fs généalogie des œuvres Près de* r,7», _
aS * ««"""* Blooh, en dévoiler rèvo- Z ^
des tution, serait un détour trop facile. tS tond^blZt ou ’nZZlun & elles se prêtent tant A la doacrlp- noir Los arcfZitrl* i ,

W
Ion tlan au’on rL*n,*,nit

L Premières, qui pourraient^

M P D r a

faTTSta rniioetij cette perception physique, qn’est-ce que c’est dans un petitmaisons cûauiees, te peüts cette tœprçsaon que fai troooée village perdu de Lucanie ?
. chez ces. pays. La sélection n’a c Rosi n’a pas voulu faire une

f/on qu’on risquerait d’en abuser.

S L^fowdî^rLL^F'Z ^MS'ConcerneœïonTpS^Z*
mots et de comparaison. Un feu de de ^rfntïS nZSZ* '•

mof et de comparaison. Un feu de ^ «t ffL,
ln^°r’Burs- Système- -7

premières, qu/ pourraient ;*
passer pour une projeet/on népabv» 1
"ÛS mailles. canMmflrp/oni wh^Aa 9

^ rai 40 “**» d« reconstitution historique. Tl fait
mot
^

el ae comparaison. Un feu de tiques et réoéUtlv^JuiZn.^ Z
l,5 M. Miche! DeUborde, chargé de vüUigc en vBlage, fouüler partout, cria aussi, mais ce n’est pas mot* et trop manifestement pourtant

paMmirt
triomphe à Neu>-Yorle, où ü mission auprès de H. - Jean-Philippe parler convaincre. * l’essentiel ». dit Gian Maria dévoué serait : • H n'y B OUB r«. JL

/amæs s® ressembler,
reparaît avec le sous-titre Un Lccmt, ministre de u culture et de Le film est une coproduction Volonté, qui Incarne Ctulo Lévi. mailles qui m’aillent. » Parce au’on r-*?*

B1
^
nabeta eeenrs semblent, i

drame du destin. l* communlcatlou. s été élu prést- franco-italienne (Action Film et c Ce qui nous intéresse dans cette nous re soufflé et ou’ii ~7r®, “®® mailles, abandonner la
En revanche, ttst. füm où dent de l’Office culturel de rundlo- - n«» _

^etégle souple aue oermattsinm
Sylvester StaUone. après son !*"**JS** ,

ta

succès dans RocSy. interprète] * ** ««
pas d’avancer, on passera à Tana- ie3 cordJ™™

qU* PBnrwîTalBnt

logle plus martial* n

n

f»
B
.

3 cordes
> Pour une dureté Incf-

5. ZASrJSLSTJTZLSZ
évoquant Jimmy Hoffa, est uons du ministre de (a culture *—
boudé par le public américain, le donudns de randiorisnti.
En trois semaines d'exploita-

tionp les producteurs ont changé
deux fois leur campagne pu-
blicitaire, sans résultats.

Le film que. les rfttemancfs
*e fiem/ent /tas i/oir!

r.r mM,a" 08 b 88 t- «
/ee ».

®dl« per 1» BABA. Ze JfiMCe.
OArants :

Ace» Fasrat, dliectnr de te prafleathm.
J*qui bcnpfL

çW-W
°’ALl^M4Y

de SYBER6ERG ^Oj4
dp SVEERBERG

X, HITLER * ^
Le SNETAS (Syndicat national — —

da employés techniques et adml-
nlstratlA du spcctade-C.C.T.) s ,

Imprimerie tfffïfàg?*
dénoncé.- samedi, an cours Anne l^jSBfcâgj ^ «Monde»
conférence de presse. I* transfert en 5,r.de»

ministère de la jeunesse, da sports PARI3-IX»

et da loisir» d’une pas* de respon- 17677

1

saMlfté sut la méfions de la cul-
‘ ~ ———_—

tttn, «début (Ton lent processus ^Production Interdite de tous ntt-

*'‘CÿJgsi:£ü<sg>tfç tkifturc n£ ^

Pierrette Bloch eorn^m eftoTétran. 1
^ SBCondes sont peut-être

gement guerrières:' Tarifa£5 ZïrTTIT’ Leura «
de violence médiévale et aux êvè- ZZntr J

bnllantBs‘
nements Innombrables, comme une oar rlrZfaper

’,

rempTis01

tapisserie de Bayeux. Chaque fil, Z ' W ? déforment
min ou corde vient aussi noua JL JjJ çruaulé- L’absence —
tisser la voile noire d’un Thésée - J couleur permet curlaoseme
»,»/• 4... . r«rruntlon rlo 1. i.,_u - •

tes enfants 0e

mais, dans respece souple dei Ornière, de f,

mailles passe un souffle de vie 2ÏÏ? * dU ™,ume
.\
A

reconou/se. Com paoai-.— 88 avec robscurité r,

°AvEau "

^SÇiTA!. n

LONDRES : MEILLEUR HLM DE L'ANNÉE 1973
CANNES : SELECTION OFFICIELLE FESTIVAL 1976

PARIS : PREMIERE MONDIALE PUBLIQUE .iu

FRÉDÉRIC EDELMANN.

devant conduire à la disparition de
**** J8“/ ***** arcc radmintotfut*^.

ces maisons», et à leur transforma- TmmiJi,,. '

.
—

tien en a supanuaisons de Jeûna - I

Cammlmlon wttaire des journaux
c( publierions ; n* 57437.

STUDIO des URSUUNES '

1
èr* et 2

omp parties . Jours impairs • 3 t'“u et 4 e(ne parties : Jours pesrs
}

reconquise. C’est Pénélope mun ^ robscurité, r
qui reprend sens cesse, 'tou/ours

d°h Y IIVa>r de bIen turioux

semblable et toulours différente, ig
texte de son attente. Et toulours FRÉDÉRIC EDELMANF
dans rassemblage de ces carrés
presque à la taille d'un buste' *.
revient rImage de la mrta jJ*

r
B*

EncrB* ** maUlea* . .

-, ,r
“ cotte, fluide de Prance, 1 rue du p»u

noIre LZ f
* protBClrice. Honoré, jusqu’au 23 Juin;

noire mais transparente. * Encra noires » : 30, rue B
buieau. Jusqu'au 17 juliL



SPECTACLES
STUDIO CUJAS

en ma'taii miu-otr# «"aTMi

Pour tous renseignements concernant

.

"ensemble des programmes du des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES -

7017020 (figues groupées) eï 7Z7Æ34
(de tl heures â 21 heures,

sauf tes dimanches et jours fériés)

Sèrns, dans Ire dix eaDea : Ren-
contres théâtrales.^ mta, Bynuiaw du lycée, ïl b.
Toto BlaeolDthe.

Vtinera - ie - Bel, C. O. M.-P*gnol.
2ih jWBrte-Jeanne.

Yerrea, CSC. 2i b, : O. Barraux et
I* SuaL

-*
ta *.*>

_ ta

r ir
-'s.

Vendredi 9 juin
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théâtres
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Les salles subventionnées

Opéra, 13 b. 30 : Spectacle «le
ballets.

Salie Fnvart, 20 b. 30 : Ballet inter-
national de Caracas.

ComMie-Française, 30 b, 30 : Un
caprice ; la Triomphe de l’amour.

Cùalllot, grande salle. M H ïs ,
Cyrano ou le» Soleils de la raison.— Salle Oémter. 20 b. 30 : les
Baracoa.

Petit Odéoa, 18 b. 30 : le Mal
d'amour de M. Leyrae.

T.K.Pn 20 h. 30 : AlambrlBta (film).
Centra Pompidou, 15 h, 18 b. et
20 h. 30 : Session IRCAM sur
nmprorisatlon.

Thè&tre du Marais, 20 b. : les
Chaises ; 22 h. : Jeanne d’Are et
ces copines.

Théâtre Marte-Stuart. 20 b 30 : Trois

£
titre vieilles et puis a'en mol ;

b 30 PrtEmeou d’un discours
amoureux

Théâtre Saint-Jean, 20 b. : les Jeux
de l'amour et du hasard.

Théâtre 317. 20 b SD ta Ménagerie
de rerre.

Troclouyte. 21 fa. > Qugozono.
'

Variétés. 20 tu 30 : Boulevard
Feydeau

Les cafés-théâtres *
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Les salles municipales

Nouveau Carré, salle Papln, 20 b. 30 :
Yiddish S tory : 22 h. 30 : les Soli-
loques du pauvre.

Théâtre de ta VDIe, 18 b. 30 : Una
Ramos; 20 b. 30 : NlkoUla Dance
Théâtre.

Les autres salles

Aire fibre, 20 fa jS : Vefaex nombreux.
Antoine. 20 fa. 30 : Raymond Devos.
Axtx-Bébertot, 20 h- 45 : SI t’ea beau,
Vee coq.

Atelier, 21 h. : la Plus Gentille.
Athénée, a h. : les Fourberies de
Scapln.

BlothéAtre. 21 ù, : J.-J. Boasseau.
Boa ffes-Parlslen s, 20 b. 45 : Rétro-
Parade.

Cartoucherie, Théâtre de l'Epée-de-
Bola. 20 h. 30 : Shahrazade dit.
Théâtre du Soleil, 20 h. 30 : Dom
Tl, air».

Centre culturel do Xvn’. 20 b. 30 :

Spectacle Boris Vlan.
Centre cnltnref du Marais, 20 h. 30 :

Quoi 2

Cité Internationale, la Galerie. 21 b. :

l’Intervention. — La Resserre,
a h. : Antigone. — Grand Théâtre.
21 h. r Dlyssa.

Collège Maxorln. 22 h. ; Arlequin,
défenseur du beau sexe.

Comédie des Champs-Elysées.
20Jl 45 : le -Bateau pour .Llpala.

Cour du • commerce Saint-André,
Zl h. 30 : m Troqueurs.

Epicerie-Théâtre, 20 b. 30 : Michael
Koblbaas. '

Espace Cardin. 3X 3u : Ceux qui font
in pjowna, .,

Essafoa, AS i.Je3,l>ettres.iie,la
JceUgtem» portugaise : a bi : '

la.’
ClgUa

Gymnase, ïl h- : Cotucbs. :

Rnchette, 20 h_ 30 : la Cantatrice
chauve; la Leçon.

H .
Zastrlno, 20 h. 30 ; Louise îa-

PétrolBUse; 32 h. : le Blnff,
Le . Lnceruaire. Théâtre noir,
18 h. 30 : la Belle Vie ; 20 b. 30 :

Ytmk et punk.- et colegram. —
Ihéâtra rouge, 13 h. 30 : Une
Jùmra avec Rainer Maria Rilke;
» h. 30 a Labiche é l'affiche.

Xsthnrtns, 20 h. 45 : Dom Juan
ee retourne

BHc&el, 21 n. 15 : Duo sur canapé.
Hlchodfêre. 20 b. 30 ; les Rustrea.
Moderne, 21 b.; là Nuit des uibadea;
la Plus Forte-

foutparnaase, 21 fa. : Peines de cœur
d'une chatte anglaise

Nouveauté*, Si b. *, Apprends-moi,
Céline. . .

Œuvre. 20. IL 30 : Gotcha ; 22 h. :

la Brise-l'Ame.
Orsay, 23 b. : les Mille et Une Nuits
(Magie Clrcus).

Palais-ROyaL 20 h. 30 : la Cage aux
folles

Péniche; 20 b. 30 : Fenival du
théâtre non professionnel.

Plaisance. 20 b. 30 : le Ciel et U
Merde.

Présent.- 20 b. 30 : la Tour de Neale.
Raneiagb. 20 b. 45 : Feu la mère de
madame.

Stndio des Champs- Elysée*. 21 h- 10 :

la Damee du jeudi.
Théâtre Adyar, 21 h, : Légendes â

venir.
Tbéttye d’Edgar. 20 h. 45 J O était

la Belgique— une fols.
Théâm-en-Rond, SI h- : Trois pour

rire.
•

An Bec nu, 19 u. 43 : L Saint-
Léger : 20 b. 43 : te Grand Ecart;
22 b : la Femme rompue; 23 h. 15 :

F Bender.
Blancs-Manteaux, 18 b. 30 : la
OSatriarche : 20 h. 30 : J. Serlzler ;
22 b : AU niveau du chou ;
23 b. 30 : P. T riboulet.

Café d’Edgar. L 20 b. 15 : la Sur-
prise: 21 b. 30 : Popeck; 23 b. :
los Autrucbea. — 0. 22 b LS :
Deux Suisses au-dessus de tout
soupçon.

Café de la Gara. 18 b. 30 : le Prix
du Motel ; 23 b. 30 : Roger. Roger
et Roger.

Compagne-Première, 22 b. : Comme
à la fia d'une daase.

Coupe-Chou. 18 h 30 : la Maison de
l’inceste; 20 b. 30 : le Petit Prince;
23 h. 30 ; F. Perrier.

Cour des Miracle*. 20 h. 30 : France
Léo ; 21 h. 45 : le Bourbon magi-
que : 23 b. l’Eau en poudre.

Le Fanal, 19 h. 30 : Un coin dans
le eens de la marche ; 21 h. : le
Président

Le fan cernaIre, 22 b- 13 : E. Piaf
parmi noue.

La Marna du Marais, 19 b. 43 : Beip.
Mumy. belp ; 20 b. 45 : Zézette ;

22 EL : KullIéree-vallseB.
Le Manuscrit. 19 b. . lea Marins de
CroDstndt : 21 b : Ça va beaucoup
mieux ; 22 b. : Croûla et croOlant.

La Mûrisserie de bananes. 21 Eu
lea Etotles.

Petit Bain - Novotet. 32 b. 30 : spec-
tacle Boris Vlan.

Petits-Pavés, 21 b. : le Droit à la
paresse : 22 b. : M. Fontenay ;

22 h. 15 : Plaab dingue ; 32 h. 30 î

J.-C. Aveline.
Le Plateau. 20 h. 30 : Antlcosl :

22 h. : A. Bach».
Le Point-Virgule. 20 h. 30 : Ab i les
plltea femmes: 21 b. 30 : Du après-
midi d’automne.’

-Quatré-CéntB-Coate. 20 b. 30 :

l'Autobus ; 21 n. 30 la Ooutte ;

22
.
b. ao : Y a qu’là que - fauta

bleu.
Lé Sèlènlte, L 19 b. 43 : la Culture
physique ; 21 h. 15 : M. Truffant ;

22 h. 30 : Rodéo et Juliette. —
H. 20 b. 30 : les Bonnes : 21 b. 30 :

Le mensonge, c’est magnifique ;

22 h. 30 : Qui a tué la concleTge?
La Soupape. 21 b. : la Dame au
bidule ; 22 b. 30 : Yona.

La Vieille Grille. L 20 b. 30 .

M B!poche : 21 b. 30 : A. Plchla-
rinl : 22 b. 30 : Poussez pas le

mammifère. - n, B h. :

C. Ricard: 23 b. 15 : Sugar Bloc.

Les théâtres de banlieue

Bouxg-la-Relne, C&8U 21 h. : tmago.
Cbazopiguy, le SoieU-dans-la-Téte.
21 h. : Ad Majoram ; 23 .h, : Cars-
tinl et Fassey.

Colombes, M. J. C, 20 h. 30 : Cûar-
teto Cednm.

Créteil, Maison A.-Malraux, 20 h. 30 :

LOS KUHbas.
Evry. Hexagone, 21 h. : l’Opéra de
quat’ souB. — Studio, 21 h. : Trio
â cordes G. Bruare et J.-D. Buroni.

Fontenay-aous-Bois, pare de l'hôtel
de vüie, 211 h. : Amours.

Malabofr. Théâtre 71. 21 h. : César
Andrade.

Massy. Centre omnisports, 21 h.
Orchestre de ITle-de-Praace. dlr.

S. Calllat (Prokoflev, Stravinski).
Montreuil, Siudu« Théâtre 20 a.
Désaccord parfait.

Sarcelles, égUse. 21 h. : B. Fonteny.
R. Zagardo (Bach. Beethoven.
CboBtakcfriteh).

Chnnsnnnierx
Deua-Auea. 21 a. : Le cou t’es boa
Caveau de la République,g h, : T i
du va et rient dans rouverture.

Les comédies musicales
Châtelet, 20 b » : Volga.

[.es concerts

Radio-France, 30 b. : Formation de
chambre du Nouvel Orchestre
philharmonique de Radio-France,
dlr. V. Negrl (Vivaldi).

Lucernains, 19 b. : Récital* de
piano de l’Ecole normale de muil-
quo de Paris (Mozart. Chopin.
Schumann) : 20 h. 30 : C Debrue« SA- Biegn (Schubert. Mozart.
Fauré. Brahms).

Hôtel Héronet, a h. : B, Bscnre.
piano (Bach),

Botei Salnt-Algnan, 20 b. 30
R. Behrmaa et Arâla Bat-Shalom
(lladerj.

T hé A ira des Champs - Eiyeéee.
20 b. 30 : M. PollinL piano (Cho-
pin, Liszt, Wagner, Nono).

Eglise Saint-GermaIn-de*-Pré*. 21 b. :

la Porte de la rie (musique de
Rvo Noda).

Eglise des Invalides, 20 h. 45 : Cho-
rale franco-allemande de Paria, dir.
B. Lallament (Caldara, LottL
Buxtehudo).

PIAP, 30 h. 30 : E. MUaa, guitare.

La danse

Bouffes-du-Notd, 20 b. : Compagnie
Moebius; 32 h. : Ballets de la
Cité.

Studio Chondou. SL b. 30 : Entra
chien et loup.

Jasz, pop3, rock et folk

Centre américoiiL 21 b. : Claque
galloehe.

Théâtre Campagne-Première, 19 ù.
et 21 b. : Art Ensemble of Cblcaeo:
22 h. 43 ; NICO.

Caveau de la Huebette. SL b. : Mare
Lararrière.

Drogahow. 20 b. 15 : J.-P. Pont»
et S. Agostini.

Bistrot d’Isa, 22 b. : René Urtreger
et Don Cbastain.

Palais des arts. .20 b. 45 : Roger
Uasnn et les touristes.

Golf Drouot, 22 b. 30 : Palubeach,
Oood Med’cine. Brother’ Camisa
Band, 8knli and Crosa Bonn
Jonathan, Dionysos.

LA
CHAMBRE
VERTE

DHHLM0C
fbahçmstbpfemjt

GAUMONT COUSEE V0
St GERMJUIf VILLAGE VQ
IMPERIAL PATHE VF
STUDIO RA5PAIL VO

DIDEROT VF • FAUVETTE VF

HANADES Sarcelles

Épatant ! *****

Réjouissant ! imm
Un grand pla»r!

RANŒSOff

^ Dtarfocépar WarnerCofaa&hUi Flfan

SgwE :aaB3gMBaMBsaiM3g3i

JEAN-CLAUDEMALGOIRE
ENGUSH BACH FESTIVAL ORCHESTRA
LA GRANDE ECURIE ET LA CHAMBRE

DU ROY

CONCERT A L'ORANGERIE DE
VERSAILLES

Samedi 10 juin - 20 h 45
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5 dernières

Le a Centre Dramatique de
'

Nanterre » et le « Théâtre
Liberté* présentent du SI molu 18 Juin A SI beurre
4e*itf dun. lundi et mardi)

d'après ' HOMÈRE
«b* eû scène d’Arlette Bonnard I

Festival d'été
de Normandie

.ROUEN
33 Juin. 2» b 45, Palais de Justice

CONCERT MOZART
VASSO DEVETZI

Orchestres de Chambre de Rouen
et des Concerts Lomoureux

' Direction

.
J.-CL BERNÈDE

Eh juin, juillet, août, 80 concerts,
théâtre, danse. Orchestre de
chambre de Normandie, direction
P. Duvauàhefle, Chœurs de Soint-
Bustache, Quatuor Bemède,
Christ. Lardé, Jacques Lancefot,
Antoine Goulard, P.-H. PJerlot,

Ensemble vocal L Brasseur.

RINALDO
DE HAENDEL
Coffret 3 disques et

coffret 3 casseiies

CBS 79308

ir :^ ( IiS-M.\STIûH\VOIij\S

’.V

LE RACINE - PALAIS DES ARTS

/fW, SOLEIL RiS'&.i

DES HYENES
FRANCE ÉLYSÉES v,a. - STUDIO -DE LA HARPE 'va. •

IMPERIAL v t . MONTPARNASSE 83 v» - CONVENTION v.f.

frf*IfCHA^
UN FILM D'ETTOftE SCOLA

TAPIS D’ORIENT, MOQUETTES, PAPIERS PEINTS
ET LA BOUTIQUE MARIE CLAIRE.

v.

\\ iîf
Pîfrre(f<

MERCREDI

-S5

v..
-j."- 5 ""

m *i

• T*i
•• &

.-r:

0%
.

.-rî*
•' *.”J

<!

r.sM

^
y

v

Le Jeu
de laFwmme

/ .
GRAND PRIX

du FILM d'HUMÛUR
.
psspæ! irîdrnxioni!

ce-'CHAMROUSSE iS75

SALLE CiAVEAU 45, rue-de \a Boétie

Paris S':

JF1 OI 15 JUIN 1978 à 21 HEURES

UNIQUE RÉCITAL DE

BEL CANTO
avec les prestigieux interprètes du

BOLCHOÏ
Location Théâ‘ ; e et Di;?and J. place de ia Madeleine

les prix les plusbas
Si vous trouvez moins cher ailleurs,

Shopping- Décor vous offre la différence,

et en plus 10% sur votre prochain achat.

Shopping déco# le grand magasin de la décoration

[g] 5 magasins : Pariy 2, Vélizy 2, Rosny 2, Belle Epine, Cergy 3 Fontaines,fjâ

r-.- tr
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UfiC BIARRITZ VQ • UGC OOÉON VO • BONAPARTE VD DSC OPÉRA VF

AUSTRAL VF • ÜfiC GARE DE LYON VF St CHARLES GOHVEHTÎQH VF

CTRAHO Versâtes • AUTEL Créteil • ARTEL Port Hogeut * FRANÇAIS Engftïett

UL1S Orsay « HAMPES Sanafflea * HHiES MontrenB

La plus belle scène d’amour-
ROBERT CHAZAL (France Soir)

le chef-d’œuvre de
ROBERT MIXLIGAV

UfiC NORMANDIE VO - GRAND REX - ROTONDE • UGC DANTON
MISTRAL - MAGIC CONVENTION • UGC 60BEUNS * 3 MURAT

LA GRANDE

«?.?ï*CN0A »:-S H'JÔTjS STACVXÎttK SiïWJij 5SVVA SJVAWAïGÎAfi .‘AV LG.£X-:K
HsIVifî EEF.CF* •- .SïA.iSfLSîM . - UVÇtrlTC L£S2«: - Ui: tNCVAnlINO-VINO'.OY

-
iS ie£ ;.;, c,«.i , ;.x.su« -A. ».5 c C O.C

ULIS 2 ORSAY • ARTEL ROGEHT • CARREFOUR PANTIN
ARTEL VILLENEUVE • FLANADES SARCELLES • ARGENTEUIL

CLUB US MUREAUX • UGC CONFIANS • PARLY 2

PUBLICIS ËLYSÊES v.o. - PARAMOUKT ODËON v.o.

PARAMOUNT MËD1CIS vu>. - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f.

PARAMOUNT MARIVAUX v.f. - PARAMOUNT GOBELINS vJ.

PASSY v.f. - CAPR1 GRANDS-BOULEVARDS v.f. - VILLAGE Neuilly

CYRANO Versailles - PARAMOUNT U Varenne

John Voight est impressionnant de vérité.

Jacques Sicjier/LE MONDÉ
Jane Fonda... son jeu dépasse la performance.

Robert Chazal/FRANCE-SOIR

Un film d’une grande finesse...

C’est aussi un film sur l'amour.
. François Maùrin/LHUMANITÉ

Les Rolling Stones, Bob Dylan, les Beatles,

tous présents dans la bande sonore du film.

Anne de Gaspéri/LE QUOTIDIEN DE PARIS

GRAND6/PRÎX^^H
D’INTERPRÉTATION MASCULINE

CANNES 78

nfrsmrrau* moins de ia ans

SPECTACLES

nriEmas
Les films marqués (•) sont interdits
au moins de treise ans,
(**) au ntoins de dn-hoit ans.

Centre Georges - Pompidou
Cinémathèque, 1S Premiers comi-
ques (France) : Oaèaime, Teddjr.
Bolraau, Rlgadln, May Llnder ;

17 h., Les classiques du muet
(France) : Napoléon. d’A. Gance ;

la Corse ; Tempêta sas Va Conven-
tion ; Toulon ; Italie : 18 fi. Pano-
rama du cinéma brésilien : Rio,
40 degrés, de N. Perelra dos
Bantos. — Petits salle. Semaine
Perspectives du cinéma français
(19 fi. : Courts métrages ; 21 b. :
Utopla, d'Y. Aslml).

La Cinémathèque
ChaHIot, lS b. : Iss Damnés de
l'océan, de J. von Sternberg :

.
18 h. 30 : Otraîna, de B. Barnett ;

20 h. 30 : Plus dure sera la chute,
de M. Robson; 22 h. 30 : la Palomo.
de D. Schmidt.

Les exclusivités

Elysées-Polnt-Show, 8* (2*5-67-291.

tt rn. nu TEMPS (Ail, v.o.) :

(278-47-86).

7a) ï Quintette. S* (033-35-M) . .
Rautefeullle, 6* (633-79-38) : AU Fit DU
14-Jutliet-Pamasse, 6» (328-58-00): Le M,“îSî. /'a_ vo > •

Eiyeéea-Lincoln. P.
Palace, 5* (033-07-7B).

LES CLOWNS (It~_ M)
Monte-Carlo, 8* (22S - 09 - 83) .

14-Juillet-Bas Cille, 11» (357-90-81) :

vj. : Saint - Lazare - Pasquler, 8*

(387-35-43) ; Fauvette, 13» (331-

58-86) ; Montparnasse - Pathé. 14*
(326-65-13) ; Gaumont-Convention.
15» (828-43-27).

outRAgeous (A, v.o.) : studio
Alpha, 5“ (033-39-47) : Paramcrant-
Byaéea. 8* (35&-4S-34).

LA PETITE (A_ v.o.l (••) ï Clnny-
Ecoles, 5» (033-20-13) ; U.G.C.-
Odéon, 8* (325-71-08) ; Biarritz. B"
(723-89-23) ; MarbCUl, 8* (223-
47-10) : vX : Rex. 2» (236-83-93) ;

Bretagne, 6* (222-57-87) ; Caméo, 9»
(770-20-89) ; U .G.C.-Gara de Lyon,
U* (343-01-59) : U.Q.C.-Gobelioa.
13* (331-06-19) ; Mistral, 14»
1539-52-43) ; M«dc-Convention. 15*
(828-20-64): Cllchy-Pathé. JS* (522-
37-41) ; Napoléon, 17» (380-41-40).

POURQUOI PAS (Fr.) (••) : Con-
trescarpe. 5" (325-78-37).

OJMBQ, JB RESTE (*_ vjo.J : SatnV
Germain-Village, 5* (633-87-59) :

Colisée. 8* <350-29-46) : vX : Lra-
pôrfal. 2* (743-72-52) ; Diderot. 12*

(343-19-29) ; Fauvette. 13* (331-

56-88) : Studio RaapaU. 14* (320-
38-98).

A LA BSCHKBCEB DE U. GOOD-
BAR (A., v.a) (••

l : Balzac, a*
(359-52-70) ; Olymplc, 14* <542-
«7-42.1. Me.. V_ D_ Ma.

ALLO 1 MADAME (Tt, VX) (**) :

U.G.a - Opéra. 2* (261-50-32) ;
Omnta, 2* (233-39-36) : U.Q.C.-
Danton. B* (320-42-62) : Ermitage.
B» (359-15-71).

L’AMOUR VIOLE (Pr.) (*> : U.G.C.-
Opéra, 2* 1281-50-32).

ANNIE HALL (A, v.o.) : La Cler, 5*
(337-90-90) : Murat. 18* ( 288-99-75 ).

1/ARGENT DE LA VIEILLE <lt-
vj>.) : La Marais. 4* (278-47-86).

ATTENTION LES ENFANTS RE-
GARDENT (Fr.) : Calypso, 17*

(754-10-68).
LB BAL DES VAURIENS (A., va.) :
Luxembourg. » (833-97-77) ; Olym-
pia. 14* (542-67-42), J- 3, L.

LES BATISSEURS (Fr.) : Action-
Ecoles. 5* (325-72-07).

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE (Fr.) : Elysâes - Point -

Show. 8* (225-67-29) : Saint-Lazare-
PasqaJer, 8* (387-35-43) : Secrétan.
10* (206-71-33).

LES B(DASSES AU PENSIONNAT
(Fr) : U.G.C.-Opéra, 2e (281-50-32).
Rex, 2* (236-83-03), Ermitage, 8*
(359-15-71). OOU.-Gobe Uns. 13s
(331-06-19). Mlramar. 14* (320-
89-52). Beerêtan. 19s (296-71-33).

LB BOIS DE BOULEAUX (PoL,
v.o.) : dooche Saint-Germain. Sa
(832-10-82).

B0RN TO BOGGIE (A, va.) :
Styx. 6- (833-08-40).

CARMEN (Fr.) : Vendôme. 2* (072-
97-52). Ü-G.C.-Danton. 8* <329-
42-62).

LA CHAMBRE VERTE (Fr„ s.-tttL
angl.) ; Cojga, 5* (033-89-22).

COMMENT ÇA VA ? (Fr.) i Le Seine,
(225-95-99).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : U.G.C.-
Opéra. 2* (201-50-32).

LE CROCODILE DE LA MORT (à,
vX) (**) : Paramou nt-Opôra, B*
(073-34-37).

L'ETAT SAUVAGE (Fr.) : Richelieu.
Ss (333-58-70), Saint - Germain -
Studio 8* (933-42-72). Colisée. Be
(359-29-46), Uontpamaeee - Patbè.
14» (326-65-13). CUchy-Patbé. 18e
(522-37-41).

LA FEMME LIBRE (A-, v.o ) : Sftlnt-
Germatn-Huchette, 5* (633-87-59),
Gaumont -Rive-Gauche, B* (548-
28-36), EHysées - Linooln. 8* (359-
36-14), George-V. 6* (225-41-48),
Marignau, 8* (359-92-82), PLM -

Saint -Jacques. -14* (589-68-42):
r.t. i Richelieu. 2* (233-58-70).
Gaumont -Opéra. 9* (073-95-48).
Nations, 12* (343-04-67). Gaumont-
Convention, 15* (828-42-27).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A,
v.o. (•) : Saint-Michel. 5* (328-
89-17). Normandie, 8* (359-41-18) :

vf. ; Helder, 9* (TT0-I1-34). Mlrw-
mar. H* (320-89-521.

LE GRAND SOMMEIL (A, v.o.) :
Marlgnen, 8* (359-92-82) : vJ. :

Richelieu, 2* (233-56-70)
L’HORRIBLE INVASION (A, v.o.) :

U.O.C. - Danton. 6* (329-42-62).
Ermitage, 8* (369-15-71) : v.f. :

U.G C. - Gare de Lyon. 12* (343-
01-59), Mistral, 14* (539-52-43),
Bienvenue. 15* (544-35-02), Murat,
16» (288-99-75). Secrétan, 19« (206-
71-33)

L’INCOMPRIS Ut- v-o.) : Le Marais,
4» (278-47-88), Quintette. 5* (033-
35-40). Marbeut, 8* (225-47-19) ;

v.f. : Haussmann. 9* (77D-47-95).
Convenuon -Saint-Chartes. 15» (579-
33-00).

IPHIGENIE (Grec, v.o.) : Clnoche
Baint-Oermaln, 6* (633-10-82)

JAMAIS JE NE T’AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A . V.O ) (•) :

U.G C.-Odéon. 6* 025-71-08). Biar-
ritz, 8* (723-69-23); v.f. ; D.OC-
Opéra. 2» (261-50-321.

JESUS DE NAZARETH (IL. v.U
1” et 2* parties) : Madeleine. 8*
(073-56-03)

MAI 68 PAR LUX-MEME (Pr.) :

Saint -SAv-rln. 5* ffm-Sfl-DIi
MAIS, QU’EST-CE QU'ELLES VEU-
LENT ? (Pr.) : CTuny-Ecole» 5*

(033-20-12).
NOS HEROS REUSSIRONT-ILS ?
Ut- v.o.) : Palais des arts. 3*
(272-63-98) ; Quintette, 5* (033-
35-40) ; 14-Ju 11! et-Parnasse. 6*

(326-58-00).
LE NOUVEAU CARTOON A HOL-
LYWOOD (A, VA.) : La Clef. 5*
(337-00-90).

LES NOUVEAUX MONSTRES (Xt„

Les films nouveaux
HITLER. UN FILM D’ALLE-
MAGNE (Qlm en quatre par-
ties). film allemand de HJ.
Syberberg (v.o.) : Studio des
Unmllnes. 5* (033-39-19).

L’ANTENNE EST A L’ACCUSE :

RADIO 93, film collectif fran-
çais : Vldéostone. 8* (325-
60-34).

UN ESPION DE TROP, film
américain de Don S l e g e l ;
(v.o.) . Cluny-Palaee. s* <033-
07-76); Am bassade. 8* (359-
19-08) ; (vJT-î : Richelieu. 2*
(233-56-70) : Français, 9* (770 -
33-88) : Montparnasse Pathé.
14“ (326-63-13) ; Gaumont Sud,
14e tmi-si-lft) ; Cambronne,
15* (734-42-96) : Wepler, 18e
(387 - 50 - 70) : Gambetta. 20*
(797-02-74).

PAPA EN A DEUX, film améri-
cain de M- Feldman: (v.o.) :

Hautefeuille, 8e (633-79-38) ;
Marlgnan, 8* (359-92-82) ;
vJ.) : Ouinia. 2e (233-39-36) :
Rio-Opéra, 2“ (742-82-54) ;
Montparnasse 83, 6e (544-
14-27) ; Balzac. 8“ (359-52-70) ;
Gaumont Sud. 14e (331-51-16) :

CUcüy-P&thè, 8* (532-37-41) :

Gambetta, 20e (797-02-74).
LA GRANDE BATAILLE, film

Italien de Q. Lenzl; (va.) :
Normandie, 8e (359-11-18) :
(vl.) : Rex. 2* (238-83-93) ;
Danton. 6“ (339-42-62) ; Ro-
tonde. 6“ (633-08-22} ; U.G.a
Gobel 1ns. 13e (331 - 06 - 19) :
Mistral, 14* (539-52-43) ; Mu-
rat. 16e (288-99-75).

LE RAYON BLEU, film améri-
cain de J. Lleberman
(va.) : Publiais Matignon. 8e
(359-31-97) ; (vJT.) ; Para-
mount-Opéra, 9e (073-34-87) :
Paramount-Galaxie, 18* <980-
18-03) ; Max-Llnder. 9a (770-
40-04) ; Para.mount-Mon tpar-
nasae. 14* (320-22-17): Para-
mount-Maillot, 17e (758-24-24) ;
Paramount - Montmartre, 18e
(606-34-25).

CARESSES BOURGEOISES, film
Italien de E. Vlacontl (*) ;
(VJT.) : Mercury, 8e (325-
75-90) ; Panunount-opéra, 9*
(073-34-37) ; Paramount-Ga-
l&xle. 13e (580-18-03) : Para-
mount-Montpamaaee, 14“ (335-
-22-17) ; Convention Saint -
Charles. 15e (579-33-00) ; Pa-
nunount - Maillot, 17* (756-
24-24).

REVE
DE SINGE

“Le seul film à donner
une réponse pour l’avenir

proche”
LEMONDE

On fini de

GfiJARDDSftRDEU’JWA^COCO -MAIOiO MASTROIANNI HaftERf

«cAAlMSYFARMBÎ

Interdit
1aux moins de 18 ans

LE FILM DE MARCO FERRERI PASSE DANS T5 SALLES PARIS-PERIPHERIE • VOIR LIGNES PROGRAMMES

LA RAISON D'ETAT (Pr.) : Breta-
gne. 6* (222 - 57 - 97) ; Marbeuf, 8'
(225-47-18) ; Ternes. 17* <380-
10-41).

RENCONTRES DO TROISIEME
TYPE <A^ v.o.) : Gaumont -
Champs-Elysée». 8» (359-04-67) ;
VJ. : Richelieu, 2“ (233-56-70).

RETOUR (A., V.O.) : Studio Médlcls.
5* (633-25-97) ; Paramount-Odéou,
6* (325-59-83) ; Pu bilcls-Champs-
Elysées. 8* (720-76-23) ; vX : Caprl,
7* (508-11-69) ; Paramount-Mari-
vaux, 2* (742-83-90) ; Paramount-
Gobelina, 13* (580-18-03) ; Para-
mount-Montpamasae. 14* (328-
22-17) ; Passy, 18* (288-62-34).

REVE DE SINGE (IL, v. angLl (*•) ;
Quartier Latin. 5* (326-84-65) ;

Hautefeuille, 6* (633-79-38) ; Marl-
gnan. 8* (359-92-82) ; Olymplc, 14*
<5 '7-67-42). — VX : Impérial, 2*
(742-72-52) ; 14 Juillet- Bastille. 11
(357-90-81) ; Nations, 12* (343-
04-67) ; Montparnasse-Pathé. 14*
(326-65-13) ; Gaumont-Convention,

(S2-S5ï)!'
27): Cllchy-Pflfch6’ 18e

LB ROTI DE SATAN (AU, v.o.) <•) :

Olymplc, 14* (542-67-42) à 18 h.
en aem.

LES ROUTES DU SUD (Fr.) : Para-
mount-Opéra. 9* (073-34-37); Para-
motmt-GaUuüe. 13» (580-18-03) ;
Paramount-Moutpaxnaaae. m*
22-17) ; Paramount-MalIloL 17*
1758-24-24).

RUBY (A.. vX) : Paramount-Ma ri-
vaux. 2» (742-83-90)

; Paramount-
Orléans, 14* (540-45-91).

SI VOUS N’AIMEZ PAS ÇA, N’EN
DEGOUTEZ PAS LES AUTRES
(Pr.) (••) : Calypso. 17» (754-10-68).

SOLEIL DES HYENES (Tun™ v.o.) :

Falote dea Arts. 3» (272-62-98) ;
Racine, 6* (633-43-71).

LE TOURNANT DE LA VIE (A_
V.o.) : Marbeuf. 8* (225-47-19).

UN FLIC AUX TROUSSES (A., vX)
(•) : Cambronne. 15* (734-42-96) ;CUchy-Pathé. 18* (523-37-41).

UN PAPILLON SUR LUPaih.r
(Fr.) : Hautefeuille. 6* (633-79-38);
Bosquet. 7* (551-44-11) ; Marlgnan.
8» (359-92-82) : Français, 9* (770-
33-68) ; Saint-Ambroise. Il* (700-
89-16) : Gaumont-Sud. X4" (33 1-
51-16) : Montparnasse-Pathé. 14*
(328-65-13) : Cllchy - Pathé, 18»
(522-37-41!

LA VIE. T’EN AS QU'UNE (Pr.)
Le Seine. 5 ( 325-95-99). H. ep.

VIOLETTE NOZTERE (Fr.) ; Quin-
tette. 5» (033-35-40) ; Studio Logos.
5* (033-28-42) ; MODttmrnaasB-83.
6* (544-14-27) ; Concorde. 8* (359-
92-84) ; Saint- Lazare-Pasquler. 8*
(387-35-43) ; Lumière. 9* 1770-
84-84) : Fauvette, 13* (331-56-86) ;Gaumont -Sud, 14* (331-51-16);
Cambronne, 15* (734-42-ssi ; vic-
tor-Hueo. 18* (722-49-75) ; Wepler,
18* (387-50-70) ; Gaumont-Gam-
betta, 20» (797-03-74).

VOYAGE A TOKYO «ap, va) -.

Saint - André -dea -Arts, B» (328-
48-18}»

Les grandes reprises

AFFREUX, SALES ET MECHANTS
(II- v.o.) : Studio de la Harpe. 5*
(033-34-83) : Lucernalre. 6* <544-
57-34} ; France-Elyséos. 8» (723-

71-

11).; Théfttre Présent. 19* (203-
02-55). (VX) Impérial. 2* (742-

72-

52) ; Montparnasse 53. g* (544-
14-27) ; Gaumont-ConvenUon. 1S*

(828-42-27).
ALICE PTEST PLUS ICI (A, VA.) :

André Bazin. 13* (337-74-39). du
7 BU- 10.

AMERICAN GRAFFITI (AH va),
<•) : Luxembourg, «• (633-97-67),'

Aetua-

Champo. 5* (033-51-60)

CHARLES. MORT OU VIF (SUisJ :

saint - André - des - Aria. B* <3-6-

LEs"
18
CHErAUX DE FEU (Sov,

v.o.) : Quintette, 5» (033-3c-40) ,

14 Julll et-Pamasse. 6» (328-58-00) ;

Elysées-Lincoln, 8« (359-^®-M) î

H-JUiüet-Eaatlile. 11» (357-90-81).

LA DENTELLIERE (Fr-). Panthéon,
5» (033-15-04).

LES DAMNES (Itn v.o.) (•) •

Gronda-AO£U5t lus. 6» (633-22-13).

390L L'ODYSSEE DE L’ESPACE (A-,

v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77).

EASY RIDER (A- v.o.) : Studio
Bertrand. 7* (783-64-66). h. sp.

FELLINI ROS1A (It, vX) : Denfert,

14* (033-00-11).

FAMILY LIFE (A-, v.o.l î La Clef,

5* (337-90-90).
HIROSHIMA. EUON AMOUR (Fr.) :

Le seine, 5* <325-95-99).
HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) :

Bosquet, 7" (551-44-11) : Paris. 8*

(359-53-99).
LE JARDIN DES FTNTT-CONTTNÏ

(It- v.o.) : Bilboquet. 6» (222-
87-23).

JOUR DE FETE ! PubUete-Elyséea,
8* (720-76-23).

LïTTLE BIG MAX (A.. v.o.) : Noc-
tambules. 5* (033-42-34).

LE LOCATAIRE (A- v.o.) {••) ; Escu-
rtal. 13» «TÛ7-28-W).

LES MILLE ET UNE NUITS (II-
v.r.l (**j : Haussmann. 9* (770-

47-

55).

MOX NOM EST PERSONNE nt,
v.o.l : U.G.C. Odéon. 6e (325-

71-08). IVX) : Rex. 2' (236-

83-931 ; U.G.C. Gare de Lyon. 12”

1343-01-59) : U.O.C. GdbeUns. 13»

(331-06-19) ; Mistral, 14* (539-

52-43) : Magic-Convention. 15*

(828-20-641 ; Bien venufi-Montpar-
nasse. 15» (544-25-02).

NETWORK (A-, v.o.l : Lucernalre,
6* f 1

544-57-34 ).

PANIQUE A NEEDLE PAR.K ( A_
V.o.) : Luxembourg, 6* (633-07-77) ;

Elysées-PolDi-Sbow. 8’ (225-67-29),

PHARAON (POU V.O./VJ.) . Klnopa-
norama. 15* (308-50-50) : v.o. :

Biarritz. 8* (723-69-231.
LE RETOUR DE LA PANTHERE
ROSE (A.. vX) : Nations. 12* (343-
04-67 j ; Montparnasse 83. 6* (544-
14-27).

SALO (It, v.o.) (**) : Olymplc. 14*

1 54 2-67-421.
LE SHERIFF EST EN PRISON (A.

vjo.i : Public Is-Salnt-Germain. 8*

(222-72-80) ; Paramount-El ysées. 8*
1359-49-34) ; v.f. ; Paramount-
Marivaux 2* (742-83-90) : CaprL 2*

(508-11-60) : Boul’Mieh’ 5- (033-

48-

29) ; Paramount - Galaxie. 13*
(580-13-03) : Paramount-Orléans,
14’ (540-45-91) : Paramoont-Mont-
parnasse. 14» (226-22-17) : COflven-
tlon-Saint-Charles. 15* (579-33-00) ;

Paramount- Mail loi. 17* (758-24-24).
TAXI DRIVER <A_ v.o.) : A.-Basln.

13* (337-74-39). du 11 au 13.

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI
(A., v.o.) : Les Templiers. 3* (v.f. :

sam. et dlm.).
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SCR LE
SEXE (A- v.o.) (**) : J.-Coeteau.
5* (033-47-62) : v.f, : Par&mount-
opëra, 9* (073-34-37) : Paramount-
Gftlté. 14* (326-89-34).

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A„
v.o.) ; studio Bertrand. 7* <783-
64-68).

Un ETE 42 (A^ va.) : U.G.C.-Odéon.
6* (325-71-08) : Biarritz. 8* (723-
69-23) ; vX : U.G.C.-Opéra. 2* (281-
50-32) : Bonaparte. 8* (336-12-12) ;

U.G.C.-Gam de Lyon, 12* (343-
01-59) ; Mistral. W* (539-52-43) ;
Convention-Sain t-Charles. 15* (579-
33-00).

VIOLENCE ET PASSION (It.. VJ>.) :
Champolllon. 5* (033-51-60).

Les séances spéciales

L’AMOUR FOU (Fr.): Dominique. 7*

(705-04-55). i 20 h. et 22 h. (aauf
mardi).

ASCENSEUR POUR L'ECHAFAUD

(Fr.) : Olymplc, 14» (542-87-42), a
18 b- en aem.

LE CASANOVA DE FELLINI fit.
v.o.) : Clnoche, 6» (633-10-82). &
21 n. 15; S. à 24 h

LA DERNIERE FEMME (IL. va.)
i*») : Lucernalre, 6* (544-57-34)

U2 h. et » t
EL TOPO (Mex, VJ>.) (•*) î Lucer-

nalre. 6* (544-57-34), & 12 h. et
24 h.

L'EPOUVANTAIL (A-, v.a) : Clxio-
che. 6* (633-10-82). à 22 h.; B, à
24 b

L'EMPIRE DES SENS (Jap- vjj.)
(»*) ; Saint-André-des-Art®, g,

(320-48-18). à 34 h.

LES ENFANTS DD PARADIS (Fr.) :

Ranelagh. 16* (288-64-44 ), nm 4
14 h. 30, Dlm. 14 h- 17 h. 30, 21 h.

LA GRANDE BOUFFE (It, VA.)
<••) : DaumeanU. 12* (343-52-97).

A 22 h. 15, S. et D, à 18 fi, 30 et
22 h. 30.

HAROLD ET MAUDE (A, va) :

Luxembourg: 6* (633-97-77). &
10 b. 12 fi. et 24 h.

HEXXZAPOPPIN (A- v. o.) : La Clef,
S» (537-90-00). A 12 h. et 24 b.

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5*
1325-95-99), A 12 h. U (sauf D.}.

JE. TU, IL, ELLE (Fr.) : Le Seine,
3'. i 12 h. 15 (sauf D.).

JEREMIAH JOHNSON (A-, v.a) :

La Clef. 5» (337-90-90). à IS h. et
24 h.

LE JUGE ET L'ASSASSIN (Fr.) :

New-Yorfcer, 9* (770-83-40), &
20 h. et 23 h. (sauf Mardi).

L’UNE CHANTE, L'AUTRE PAS
(Fr.) : Olymplc. 14* (à 18 h en
semaine).

LA MONTAGNE SACREE (A., v.o.)
<•*> : Le Seine. 5*. L 20 b.

MONTY-PYTHOW. SACRE GRAAL
(A.. V-û.) ; Daumesnli, 12* (343-
52-97). 20 h, 30 ; S_ D- A 16 h. 30.

PBANTOM OF THE FARAD ISE
(A^ v.o.) (*) : Luxembourg, 6», i

10 h- 12 h. et 24 h.
PIERROT LE FOU <Fr.). Saint-

André-des-Arts. 6*. à 12 h et 24 h.
LA SALAMANDRE I Suisse 1 : âalnt^
André-des-

A

rts. 6", à 13 h.
TAXI DRIVER (A., va) : La Clef

5*. à 12 h. et 24 h.
THE ROCKY HORROR P1CTURBSHOW (Ang., v.o.) : Acacias. 17*

(754-97-B3). V., S_ â 24 h.
UNE ETOILE EST NEE (A., T-O.) ;
Grand-Pavote. 15» (544-48-851
Mer. S. D., & 19 b. 30 et 22 h.

VKRA ROMEVKE iCEST PAS DANS
LES NORMES (AU., v.o.) : Le Seine

5», à 17 h. 15.

Les festivals

FRED ASTADBE - GINGER ROGERS
iv. o.). — Palais des arts. 3*
(273-62-98) : Bom to dance.

LES DEMOCRATIES EN PERIL
(v.o.) : Olymplc, 14* (542-67-42) :

les Ordres.
CANNES, D’AUTRES FILMS (V.O)— Olymplc. 14* (532-87-42) : le

'

Bouge de Chine.
R. BEDFORD ET D. HOFFMANN

(V. O.). — Acacias, 17* [754-B7-83I .-

Nos plus belles années : Votes
Mac Ray ; Oatsby le magnifique ;
les Hommes du président: Lenny.

'

AUTOUR DE LA PRESENCE AME-
RICAINE AU FESTIVAL DE CAN-
NES (v.o.). — Action-La Fayette. •

9* (878-80-50) : Alice n’eat plus Ici. -

MARX BROTHERS (v- o.) Nickel

-

Ecoles. 5* (325-72-07) : les Marx
au grand magasin.

FANTASTIQUE (v.o,). — Action-
Christine. 6* <325-85-781 ! la Malé-

. «fiction des. hommes-chats.
A. HITCHCOCK (v.O.). — Actlon-
La Fayette. 9* (878-80-50) :

Soupçons.
BUSTER KEATON (v. o.). — Glt-le-
Cceur. 6* (326-80-25) : Campus.

STUDIO 28, 18* (806-38-07) iv.o.) :
la Raison d’Etat.

LOUTS MALLE. — Châtelet- Victoria.
!* (508-94-14) : les Amante; Cal-
cutta; Ascenseur pour l'échafaud.

LA PAGODE. 7* (703-12-15). —
I : G. Philips Ces Liaisons dange-
reuses) : II : S. Follack (Un châ-
teau en enfer).

FRED ASTAIBE (v.o.). — Mac-
Mahon, 17* 1 381-24-81). — Jours
impairs : Zlegfleld Follles ; jours
pairs : Daddy Longlegs.

T-
» F*

Ul

PARAMOUNT ELTSEES VO • PUBUCIS ST-GERMAIN V0
PARAMOUNT MAHIVAUXVF*GAPR1 BD BLDVF • PARAMOUNT MAILLOT VF

PARAMOUNT MONTPARNASSE VF • PARAMOUNT GALAXIE VF
PARAMOUNT ORLEANS VF - ST-CHARLES CONVENTION VF• BOUL’MICH VF

Périphérie : PABAM0UNT La Vareme • PARAMOUNT Orly
PARAMOLWT ELTSEES 2 La Cefle St-Cloud



-r\ _

V’^:-
Érotisme dévastateur

iQtsgisi

..-•'•ftZi

‘-S? „Jjï»
.:•• Æsrtÿ

i VÎ*%ii£:

- vv -*.ÿï

•i-;.ÿ^ Si
V5J

Marcs/ Bhiwal a beau dire, une
t«ftf sans aucun aax-appaal. un

a

tulu mince, élégante, coquette— c’est Osn/èto Lebrun le jeuai
sur TF 7, — même pas Jolie,

tris tomme du monde, la Pari'
sienne d’Henri Beoque, - Ouvras
ce secrétaire et donnez-mol
cette lettre », uns Lulu sans
trace de désir, de science, de
goût du p/afeîr seul au moment
où, accroupie devant le porte
de sa loge, elle empôofie PIccoll
de la quitter; elle roblige à
rompre avec sa fiancée, tuât une
Lulu uniquement destinée i nous
faire réfléchir sur un lait de
société (1), la sexualité réprimée
par la bourgeoisie hypocrite de
la Belle Epoque, bonjour
docteur Freud, antre noua, ça ne
va pas loin.

.
A force de vouloir éviter les

piégea de rexpressionnisme alle-
mand, on tombe dans un natura-
lisme qui conviendrait mieux A
Porto-Riche qu'à Wédeklnd. On
l/ga, on édulcore, on vide do sa
substance uns œuvre de chair
et de sang, une œuvre de pas-
sion. ' Passion physique, méta-
physique, tout est /lé, plaisir,

souffrance, cérémonie de l’amour
dont las participants prennent
le masque fermé, absent de la

mort, allez donc tracer des fron-

tières -dans ce doma/ne.

Que voulez-vous. Il n’y a rien

A taira, Lulu c’est Louise Brooka.
c’est la Marlène de l'Ange bleu,

c'esr un être susceptible de
catalyser, d’incarner cette force
d’attraction, ce terrifiant vertige,

cette drogue, oe besoin de pui-
ser A le source cachée, mys-
térieuse et, oui, angoissante du
plaisir, d’entreprendre un voyage
d'exploration au terme duquel
les rôles s’échangent, les genres
se confondent, masculin, fémi-
nin, ça bascule, ça va. ça vient.

Ce pouvoir qu'a fautre de
libérer des pulsions, des élans,

des fantasmes
.

Inconnus de
sol-méme, connus de lui seul,
cet empire tait peur. Aufour-
cfhul autant qu’hier et que de-
main. La révolution sexuelle n’y
change rien. Au contraire. Regar-
dez les leunes, iis répugnent i
cette dépendanoe, lis refusent

la ftMrte-py&sance de la passion
A ce titre, Lulu est formidable-
ment moderne. On aborde là

une terra încognîta — à la scène
et à récran en tout cas, celle

de rérqtisme dévorent, dévaste-,

teur, aussi Innocent, bien sûr,

que les éléments de la nature.

CLAUDE SARRAUTE.

(1) lire l'Entretien avec Mar-
cel BUxwsl lie Monde daté 28-
29 mal).
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UNE ÉMISSION SUR LES VOCATIONS SUR FR 3

Des prêtres, pour quoi faire?
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« Au nom de l’Eglise de Paris,

fembauche I s Ce slogan provo-
cateur lancé' bot les ondes de
TP 1 le 23 mars dernier par
le cardinal- Marty: n'a pas fini

de susciter réactions et com-
mentaires. Fin avril, une assem-
blés - régionale de prêtres s’en
:mnd-vjgoareQsement à la hié-
rarchie -en ces termes :

•

« Aujourd’hui, les évêques de
fumez réprimandés par le pape

,

prodament à grands cris qu’ils
embauchent, qu’ils veulent des

.prêtres. -Dans un style mûf et
pieux qui évoque plus la figure
du prêtre de jadis que celle de
Vatican II, -les évêques et le
Centre national des vocations
redoublent iFappels pour engager
des hommes jeunes, célibataires;
devant renoncer à. leur profes-,
stotu Us reprochent aux prêtres
Ife ne plus assez faire appel dans
tssens. »
*D’autres ont trouvé déplacé un
appel venu tout droit d'une petite
annonce commezcteJe, dans une
période de chômage qui frappe
surtout les jeunes. L’archevêque
de Paris a néanmoins réitéré ces
paroles au débat (Tune émission
de télévision qui sera diffusée le

9 Juin, sur FR 3. sous le titre ;

« Eglise » an embauche (1). »
- . Cesfc- vrai qu'Jl y a crise dans
le recrutement du clergé. En 1375,
fl n’y avait plus que 36 000 prêtres
séculiers en France, contre 41 000
dix ans auparavant D’un côté, il

ya les décès et les départs, de
faut» les jeunes générations ne
se bousculent pas aux portes. Les
ordinations diminuent d’année
en année : 646 en 1965, 350 en
1970, 215 en 1975, 99 en 1977.»

. ,Daj». J’enquête qu'elle a menée
pour FR 3, Sophie Racfc a voulu
savoir ce que c’est que « d’être

prêtre en 1978 ». Le grand mé-
rite dé l'émission, c’est de laisser

parier des gens très différents —
des évêques, un prêtre-ouvrier.

qu’est-ce qu’un prêtre ? La plu-
part des gens interviewés tenaient
comme allant de soi que l’Eglise
manque de prêtres et s'étendaient
plus sur les meilleurs moyens d’y
poster remède que de s'interroger
sur la spécificité propre an minis-
tère sacerdotal, qui est peut-être
& la racine même de la pénurie de
vocations.

«Enfoui

dans la masse humaine»
Pour les représentants des deux

tendances extrêmes, les choses
sont claires. D’un côté, tes sémi-
naristes d’Ecône, qui pensent que
l’Eglise s’est écartée de la tradi-
tion, œuvrent à. la restauration
du sacerdoce tel qu’il était défini
par le concile de Trente : homme
du sacré et médiateur entre Dieu
et les hommes. De l’autre, le pré-
tre-ouvrier se réjouit de ce que
« PEgUse rdest plus que les curés
et les évêques, mais tous ceux qui
vivent en référence à Jésus-
Christ ». Pour loi, le piêtoe est
un chrétien parmi les autres,
v enfoui dans la masse humaine ».

Mais, pour les autres, l’Image
du prêtre reste floue. Pour Guy
Gilbert. « prêtre des loubards »,

le prêtre est « te serviteur de tous,
celui qui fait le lien » ; pour
Didier Decoin, 11 est « la couti-
nuation du Christ » : pour André
Frossard, il doit être un mystique
et empêcher l'Eglise de « se pren-
dre elle-même comme objet de
contemplation ».

En fin de compte, la question
de l’identité du prêtre reste posée,

et on ne remplira pas à nouveau
les séminaires avant d’y avoir
répondu.tax prêtre éducateur de jeunes

délinquants, un prêtre laïcisé, un
«Sacre. une religieuse, une équipe
paroissiale, des écrivains catho-
liques, des séminaristes, aussi bien
d’Ecfine.Que dé séminaires fran-,
çals — et de montrer A travées

lîJziNfi

ALAIN WOODROW.

Il) * Le nouveau vendredi ».

20 h. 30, SUT PB! Emission réalisés

par Daniel Martineau, enquête de
Sophie Rade.
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RADIO-TÉLÉVISION

Une sélection

pour le week-end
VENDREDI 9 JUIN

Le pain, le via, la justice.
CHAINE, I : TF 1 CHAINE 111 : FR 3

• Une émeute paysanne au
XXX* siècle dans 1Indre, un. pro-
cès : rémission de Pierre Des-
greupes appelle une réflexion sur
la justice, l’histoire, la révolution.
(Samedi, A 2. 20 h. 45.)

18 b. 55, Llle aux enfants > 19 h. 40, Eh bien—
conte ! s 20 tu Journal.

Mastroianni en question.

• C’est Luchlno viscontl qui.
le premier, remarqua le jeune
élève du centre universitaire d’art
dramatique de Rome. Dès 1889,
cm connut Marcello Mastroianni,
à cause de la Dolce Vita, de
FelllnL U répond IcL au sujet de
sa carrière, de la Nuit, d’Anto-
nlnnl, an Rêve de singe, de Fer-
reit D répond sans vanité. II
n’alme pes les vedettes. (Diman-
che, FR 3. 31 h. 35.)

L’Anêgs et sa mémoire.

• La guerre- des Demoiselles,
une des dernières jacqueries,
fut cruelle et difficile à. mater.
Les paysans de l’Arldge, vais
1850, voulaient garder leur forêt.
Tout cela est bien fini : Domi-
nique Wahiche a Interrogé ceux
qui vivent là ; son reportage
archéologique, ethnologique, per-
met de comprendre ceux qui
pensent encore, ou presque,
comme a avant ». Cet atelier de
création radiophonique est har-
monieux, poétique. (Dimanche,
France-Culture, 20 h. 40.)

raconte l; 20 lu, Journal.
20 b. 30. Au cheAtra ce soir > Bouda sauvé

des eaux, de R. Faucholx. mise en scène s

J.-L Cochet Avec H. Tisot ML André. M. Luc-
doni.

On ttbrstre. limma Oe mare et ataxot
généreux. sauve tnt doeAord qui se lette
dont ta Sein.a, et remmène oAes tut. Celui-ci
s'installe et deuumt peu é peu maître de ta
mauoa. Tourné au cinéma par Jean Benoît.
Bouda, interprété par tttohel Simon, est
devenu Otoubuahle. Que donnera Henri Ttsot
dans U même rôle de parasite « anar ».
Insupportable. aptapaxAioue et amoral 7

22 lu Magazine : Expressions.
Au sommaire, etnq tares : te sport, e“est

de la culture T Venantes, portes ouverte»

-

sur bhistobre: tnt duo témtntn-plarlel ;
Bernard Lelort, qui euis-ia I la BJD. an
Couvre T

23 h. 15. Sport : Internationaux de tennis
(résumé).

23 h. 35. Journal

18 h. ss. Pour lesJeunes : Jfl h. 5. Emission
régionale: 19 h. 4a Tribune libre : l'Académie
mondiale poar la paix ; 20 h. Les feux.

. 20 h. 30. Le nouveau vendredi : Eglise, on
embauche. Enouète - Sophie Rsck Réal- D. Mar-
tineau.

Sa J9SS. la Franc* compta un peu plu» de
quarante müte prêtrea fin 1376, ü ne «ont
plus que treutests ndUe- Lee vocations se
font rares* aussi Jfgr Iftrt» o-t-tt Iota* an
appel à la 1ermesse. Une enquête sur les
cause» de ta crise et sur ta» solutions pro-
posées per IrBottsa.

21 h. 30. Dramatique : Un ennemi du peuple
on le bonheur que noos vous proposions, de
B. Rothstein. scénario s M.-R Davis Avec
R. Plancton. E. StochL

épisode de la Bévoluaon fronçasse ù la
campagne, et du processus violent da
déchristianisation, utilisé dSIféremment par
tes riches propriétaires, par tes révalu-
ttomuztres_

22 h. 40. Journal.

FRANCE-CULTURE 1

CHAINE II : A 2
20 a, fialSDOB mOdieflla. eo liflvm nvoo TF l :

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres»
19 h. 45. Top club (avec Michel Sardou et Alain
Souchon) ; 20 h_ Journal.

20 h. 30. Spécial Coupe do monde.
20 h. 40, Série : Docteur Erika Werner (deu-

xième épisode).
21 b. 4a Emission littéraire ? Apostrophes

(Du roman ou du vécu ?).

In prluatk» raatMn i XI tu 30. UaUqw de chambre 1
J. Pouraier ct O. Doyen : Oelvtooouzt. J. Prérant,
Rn«d; 72 a. 30. KuKa RMMmtéllqnre i texte» sons
sépulture, pu U Onnoo-Bolleiu.

FRANCE-MUSIQUE

dues MM. J. Sanpnm (AutotUoernpbir On
Federico Soucbes) : B. friang (Comme ira
verger avant l'hiver) : J.-P. Chabrol et
Ci Marti (Cacturarrni): A. Laeese Ue
Tunnel).

82 h. 50. Journal.

23 b. Télé club : Yvette, d’après G. de Mau*
îsant Adapt. d’A Lanoux. avec F. Douanac,
Sarcev. M Michel.

18 h. 2, MuaiQue» msgazlnn ; 10 lu Jta tau :

19 h. 45, Henry Pnreell, muaiclen a tout taire dans
l’Angleterre du dix-aepttenie siècle :

20 a. so Onoo crue ; 21 fi 90, Cycles d'échanges
franco-allemands, en direct d» Stuttgart... concert

TRIBUNES ET DÉBATS

dee prix du concours istersaUooal lB77_ Orcbeetre
eytpoooulaue de ta radio de Stuttgart, dlr R. Rein-
hardt avec K. P. Meest nota solo: «Don Juan»,
opua 20 (EL Strauss) t avec A. Meneaca. Tfoloucella :

< Concerto pour violoncelle et orchestre eu ré majeur,
opos 101 » (J. Haydn) ; avec A. B. Chavca, altiste :

«Concert pour alto et orchestre» (Bartok): avec
B. Bartlal, soprano : cLutin d! Lammennoor», air da
la folle (Dnnizeta) ; 0 b. 5, Musique pour le geste ;

1 h. Mythes et musiques : la Rose.

cette mosaïque d’opinions diver-
gentes et parfois contradictoires
tonte la complexité du problème.
Un reproche qu’on pourrait

faire, c’est de ne pas avoir posé
avec assez d’acuité la question
fondamentale et préalable :

SAMEDI 10 JUIN
— M. Michel Déon, nouveau

membre de l’Académie française,
est le rédacteur en chef du jour-
nal inattendu de R.TX., & 13 h.

DIMANCHE 11 JUIN
— M. François Mitterrand, pre-

mier secrétaire du P.&. est
l’Invité da Club de la presse
d’Europe 1, à 19 heures.

Station socialiste

et émetteur communiste

TOUS LES SAMEDIS

OU l£ 1EMPS DM FÊTE?

Les organisateurs de la fête de
l’Humanité envisagent d’instal-
ler un émetteur de radio à La
Courneuve. 1e temps du week-
end, les 9 et 10 septembre. An
cours de la conférence de presse
qu’il a donnée le 8 juin, Roland
Leroy a en effet annoncé que le

projet d’une station * Radio-
Courneuve » était à l’étude pour
la durée de la fête.

• L’Association pour la libéra-

tion des ondes IALO) a déclaré,
jeudi 8 juin, à propos du nouveau
texte de loi renforçant 1e mono-
pole de la radiodiffusion-télévi-

sion. que celui-ci n’ètalt qu‘ « un
épisodique recul, produit de la

peur et de rignorance et entériné
sars débat de fond ». dans le ’uut

1

« de faire taire par des amendes
et emprisonnements un besoin
social nouveau». «Quand une
réalité aussi évidente est à ce
point incomprise par la majorité
des élus de la nation, poursuit te

communiqué, chacun peut légiti-

mement s’inquiéter. » •

Le bureau de Ualson ALO-
Consensus se réunira dès le

dimanche 11 juin, afin de décider
des nouvelles réponses è apporter
à la situation présente, l’Associa-

tion entendant continuer son tra-
vail d’information et de réflexion :

« Que les radios locales soient
bai&onnées ou non. ü s’agit de
concrétiser le souci d’indépen-
dance et de transformation sociale
qui est leur préoccupation de
base.

*

«ANC

^cca1

SAMEDI 10 JUIN

CHAINE l : TF 1

12 h. 10. Emission régionale * 12 h. 30, Dis-
moi ce que ta mijotes : 12 h. 45. Jeunes pra-
tique : les grandes vacances: 13 K. Journal:
13 h. 35. Le monde de l’accordéon t 13 h. 50. La
France défigurée; 14 11 8, Restez donc avec
nous r 15 h. 50, Sport : Départ des Vingt-Quatre
Heures du Mans automobile: 16 h. 20, Restez
donc avec nous: 18 b„ Trente millions d’amis;
18 h. 35. Sport, i Coupe du monde de football :

France - Hongrie (première mi-temps, en
direct 1 ; 19 h. 30. Magazine auto-moto = Vingt-
Quatre Heures du Mans 1 19 h. 45, Sport : Coupe
da monde de football (deuxième mi - temps! ;

20 h. 30, Journal. • •

(en différé! ; 0 b. 10, Coupe du monde de foot-
ball: Argentine-Italie (en direct).

CHAINE III

18 h. 35. Pour les leunes : 19 h. 5. Emission
régionale 1 19 h. 40. Samedi entre nous : 20 h„
Les feux.

20 h- 30, Opéra : le Trouvère, de Verdi, par
Je Choeur et l’Orchestre de l’Opéra national de
Vienne, dir. H_ von Karajan, avec F. Cossoto,
P. Domingo, R. Kabalwanska.

22 h. 50. Journal.

FRANCE-CULTURE

21 h. Variétés : Numéro un (Mort
ShiunanJ ; 22 h. Série américaine : Starsky et
Hutch.

« Radio-Massîpal », c’est le

nom d’une nouvelle station locale
qui émet dans la région de Massy
(Essonne) sur 89,5 mégahertz. Sa
principale- originalité est que ses
animateurs se réclament ouverte-
ment du Mouvement de la jeu-
nesse socialiste et se disent sou-
tenus par la section locale du
PB- « Radio- Massipal » dépend
d’une association loi de 1901,
assistée d’un comité de soutien.
Son intention est d’émettre tous
les samedis, de 12 h. 30 & 14 h. sa
en présentant chaque fois un
portrait d’association et en évo-
quant un thème précis. Le
10 juin, il sera question de l’em-
ploi et de l'Association des
consommateurs, avec la partici-
pation de M. Bernard Parmen-
tier, sénateur socialiste de Paris.— (Corresp.) -

23 h. 10, Sport : Internationaux de tennis.

23 h. 50. Journal.

CHAINE 11 : A 2

14 h, S. Samedi» de France-Culture— la mer: le
rêve et la réalité, avec da pêcheurs et da écrivains :

18 h. 20, Le livre d’or: ensemble Heaperlon XX;
17 h. 30. Iran, le Dieu caché, par B. Tournaire : 10 h. 23.
Communauté radiophonique ;

20 h., «L’univos des enfants», de Mare Oesclo-
xuux ; 21h. 55, Ad lib ; 32 h. 5. La fugue du —mrêi, ou
ml-fugue mi-raisin.

FRANCE-MUSIQUE

Il h. 45. La télévision : des téléspectateurs
en super B s. 12 h. 15. Journal des sourds et des
malentendants : 12 h. 30, Samedi et demi :

13 h- 35, Top club: 14 ta. 35. Les jeux du stade;
18 II, Chronique du temps de l'ombre •. 1940-
1944. ce iour-là fen témoigne; 18 h. 55. Jeu ;

Des chiffres et des lettres : 19 h. 45. Top club ;

20 îl, Journal.
. 20 h. 35, Spécial Coupe du inonde ; 20 h. 45.

13 h. 30, ChasefU» de son stéréo ; -14 h-. Discothèque
73 ; îs hJ Bu direct du studio 118_ récital de Jeûna
solistes : Jean-Louis Haguenauer. piano ; 15 h. 43, Dis-
cothèque 78 : 18 h. 32, GJLM. de 11NA : l'art da
bruits: 17 fa. 15. Après-midi lyrique : « Boris Oou-
âounov ». 2» partis (MouasorgskJ). avec IL Talrela.
U Oedda:

20 h. 5, Musiques oubliées ; 20 h. 30. 18* concert
de Radio-Canada.- Ensemble de la société de musique
contemporaine du Québec, avec K. Engal. piano:
« Brinphonie pour instrumenta à vent», création mon-

Les grands procès témoins de leur temps i Le
pain et le vin. de P Desgraupes. réal J Cazs-

dlale (M. Constant). « Concerto- pour piano et orches-
tre d'harmonie » (Stravinski). «Jeu a quatre » (& Ga-
rant), «Icare apprenti* (B. Poueseur) ; 22 h. 30.
Prance-MuslQus la nuit— Musique des sons, musique
dee -mots : JoUvet, Ohaaa, et musique du Japon ;

23 h* Jara forum.; 0 fi. 5. Concert de minuit— Le
Seller Conaort : PureeU.

ave.
22 h. io. Jazz r Wallace Davenport ; 22 h. 35.

Coupe du monde de football t France-Hongrie

DIMANCHE 11 JUIN

CHAINE I : TF 1

9 h. 10. Spon . Ley 24 Heures du Mans-;
9 h. 30. Emissions philosophiques et religieuses :

Chrétiens orientaux 10 h.. Présence protes-
tante: 10 h. 30. Le jour du Seigneur.- IJ h.
Messe célébrée en. la crypte de Saint-Charles
de Monceau, à l'intention spéciale des sourds
et des malentendante.

12 h, La séquence du spectateur ; 12 h. 30,

Bon appétit: 13 h„ Journal : 13 h. 20. C’est.pas
sérieux; 14 h.. Sport : Cinquantième anniver-
saire des Internationaux de tennis (cérémonie
de clôture et finale! ; 15 h. 30. Sport: Les Vingt-
Quatre Heures du Mans (arrivée) ; 16 h. 10.

Suort ; Cinquantième anniversaire des Interna-
tionaux rie tennis (suite) : 18 h. 30. Sport : Coupe
du monde de football » Brésil - Autriche (en
direct l -, 20 h. 30. Journal

21 h.. FILM COMMET REUSSIR QUAND
ON EST CON ET PLEURNICHARD, de M Au-
diard. il9741 . avec J Carmet. J.-P Marielle.
S. Audran. J Rochefort J B1 ricin. E Buyle.

L’ascension d’un minable représentant en
vermouth frelaté et horloges d cafUlons qui

'

réussit, surtout auprès des femmes, par ses
numéros de pleumiohme
Un scénario partant dans toutes les direc-

tions et te grosse rigolade chère à Audiard.
Jean Carmet a. heureusement, plus de talent
que lui.

22 h 20. Concert Svmphonie n- 5. de Bee-
thoven. oar l’Orchestre philharmonique de Ber-
lin. dir ‘H von Karaian (troisième concert).

22 h 55. Sport .Internationaux de tennis
(résumé)

23 b 15. Journal.

20 b. 5, Histoires de France, d’A. Conte et
J.-L. Dejean : La duchesse errante. réaL J.-Ch.
DudrumeL

20 h. 30. Emission d’art t ChavaL de J.-D. Ver-
haegbe-

Les pharmaciens fuient devant l'Orage, un
gendarme, aveo application, écrit uns tartre
d'amour, rien n'est drôle dans les dessins
de ChavaL pas île gag, mais Os déclenchent
le rfre images, lame, témoignages : portratt-
souvenir d’un humoriste qui s’est, à la
réflexion, suicidé.

21 h. 20. Journal.
21 h. 35. L’homme en question s Marcello

MastroTannL
22 h. 35. FILM (cinéma de minuit, cycle

Lon Chaney ) L’INCONNU, de T. Browning
1927), avec L. Chaney. J. Crawford. N Kerry.
N. de Ruiz. J. George (Muet N_l

Un redoutable malfaiteur $e cache dans
»n cirque où U se fait passer pour manchot.
Dans un moment de colère. O tue te direc-
teur. La taie de celui-ci entrerait sa main
droite qui a deux vouées.
étonnante atmosphère de crime et de pas-

sion sur le thème ftaflucinon* de» bras récta
et amputés. Pour retrouver, en mime temps,
Lon Chaney et Tod Browning.

FRANCE-CULTURE

CHAINE M.. A 2
10 b. 30, Coupe du monde de football :

Allemagne • Tunisie (différé) : 12 b- Bon
dimanche: 12 h. 5. Bine jeans ; 13 h.. Journal :

13 h, 25. Le grand albnm : 14 h.. Pom, nom,
pom, pom— (reprises A -15 b„ 16 h.. 17 h. 20
et 18 h.) : 14 h. 25. Dessins animés : 14 h. 35,
Série: Super Jalmié: 15 h. 25, La lorgnette et
variétés de province: 16 h. .15. Muppet sbow?
16 h. 45. L’école des fans: 17 h. 25. Monsieur
Cinéma: 18 h. 15. Petit théâtre du dimanche:
19 b.. Stade 2: 20 h.. Journal.'

20 h 30. Musinue and music (avec Gilbert
Bécaud) . 2i h. 40 Coupe du.monde de football >

Hollande-Ecosse <en direct).
23 h 30. Journal.

7 n. X Poésie: Anne-Marie Albiacb {et ô li fa-
is h 55) : 7 h. 1. La teoétre ouverte : 7 fa- 15. Borlxaa.
.mdgumi- relldeux : 7 n 40 Chwwur» de son : 1) h-
Regarda sur la musique ; Schumann ; 12 h. 5. Allegro ;

12 b. 45. médite du disque. '

U n. 5. «Spectres me» compagnons » de C. Delbo,
avec C Laborde, A Robin. J. Topart. H Hlly ; 18 fa. 3,
Hommage & Dom Clémeni Jacob : 17 h 30. Rencontre
avec Henri Queffélec : 18 b. 30. M» non troppo :

10' b 10. Le rin**nj» rte* etn»»«te*

20 h. S Poème Anne-Mane Atbiacb et Jean
Doive ; 20 h. 40. Atelier de création radiophonique :

Peuplements de la mémoire : l'Artège. par D. Wahiche :

23 b.. Black And bine ; 23 b. 50, Poésie : Jean Thl-
baudeau.

FRANCE-MUSIQUE
7 b. 3. Le kiosque A musique : Ssuguet, Dvorak, Sa-

rasaie: 8 b . Cantate: 9 b. 2, Musical gratftti : Il fa^

1S0P anniversaire de la mort de Schubert, en direct
de Sanki POlten . Messe en ut majeur » fSchubert) :

12 fa. 40. Opère-bouffon . « les Cloches de Cornevllle ».

'opérette de R. Planquette :

CHAINE 111 t FR 3
10 h.. Emission de 1’LC.E.L destinée aux

immigrés— Images du Maroc : 10 h 30. Masa»-
crue i Spécial Algérie.-.

16 h. 20. Dramatique : Un ennemi du peuple
ou le bonheur, que nous, vous proposions
(reprise' de l'émission .du 9 juin) , 17 h 30.

13 fa 40. Jour « J * de ta musique ; 14 h- La tribune
des critiques de disques : « Faust-Symphonie » (Liszt) :

17 a.. Le eoneen egotste de l^onor Fini ; Manier.
niaonAa OaerVl Llreva r» tDohaf RohllRlAnn ÜtehllRart.

motets de bckegfaezn : 18 fa. 35. Jora vivant ;

20 h. 30 : Orchestre de Parla, dlr D. Bareubotm
avec C. arrau : « le Château du diable » (Schubert)
« Concerto pour piano d* 4 ea td majeur opus 58 »
(Beethoven), «Daphnie et Cfaloé *. suite n“ î et «la
Tombeau de Coupenn » (Ravel) ; 22 h. 30, France-
Musique la nuit . musique des sons, musique des
mots : Rameau, Sotteterre, musiques de Java et du
Laos ^ 23 fa.. Musique da chambre : Boccfaarini, Haydn ;

0 fa. 5. Mosart & Paris.Afrique.
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La ligne La Ilgns T.C.

OFFRES D'EMPLOI 43,00 48,19

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34.32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA x_ 30,00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 30,00 91,52

annonça cuutsa
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D’EMPLOIS

DEMANDES D'EMPLOIS

IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

te nvcti cm. T.C.

24.00 27,45

5,00 5.72

20,00 22^8

20,00 22^8
2Û.Û0 22,88 gbiltef

REPRODUCTION INTERDITE

m.
Kl»
^^Ban
m La Ban
F public

[ Europé

offres d’emploi offres d’emploi

emploi/ intcrnoiionciuK

Banque Européenne d’investissement
La Banque Européenne d’investissement, une institution dè droit

public autonome au sein de la Communauté Economique Ao/^jk.
Européenne, recherche pour son siège à Luxembourg, / y
Un Assistant de Conseiller Technique H ,wF*
agè d'environ 30/35 ans, V V Jt
Fonctions: .

Assister le Conseiller Technique dans l’instruction et le contrôle de projets

d'infrastructure économique, notamment de ceux concernant la production

et les transports d'électricité, et situés dans les Pays associés à la Communauté —
Européenne.

Formation: Ingénieur Civil ou Electro-mécanicien de formation universitaire ou
équivalente.
Diplômé ou bonne expérience en économie appl iquée.

Expérience: Une expérience confirmée dans la préparation ou l'évaluation technique et

économique de projets du secteur électrique acquise soit dans un établisse-

ment public soit dans un bureau d'ingénïeurs-consells.

Des connaissances et une certaine expérience dans un ou plusieurs autres

secteurs d'infrastructure économique.
Une expérience professionnelle dans un pays en voie de développement

Langues: Très bonne connaissance du français et de l'anglais et si possible
connaissance d’une troisième langue de la Communauté.

Rémunération intéressante en fonction des qualifications et de l’expérience.

Les intéressés, possédant la national ité d'un des Pays Membres du Marché Commun, sont
priés d'écrire, en joignant à leur lettre un curriculum vîtae complet et précis et une photographie,
à la

Banque Européenne d'investissement
Service du Personnel

Boîte Postale 2005
Luxembourg
Les candidatures seront traitées avec la discrétion de rigueur.

Expérience:

Langues:

FrancisBOUYGUES
Société de construction de maisons mdioidueUes sur
catalogue et aitïl souhaita rencontrer et recruter le

dont il désire faire un collaborateur très pioche.

Ce dirigeant de formatinn très supérieure, professionnel de la xxuûsoa Indivi-

duelle et véritable promoteur des politiques de la Société, est responsable

Recherchons

PRÉPARATEUR DE TRAVAUX
Débutant, connaissances

J.C.L. OA. - I.BJ*. 340/SW
formation assurée.

Envoyer C.V. et prétentions A :

Cë.d.ij. 5, rue Carnot,
78000 VERSAILLES.

Redl. DIRECTEUR

COLONIE VACANCES
JuItleL Téléphone ï C77-4W5.«B mmm Banque Internationale 9*

cherche en emploi Statue

STATISTICIEN
service économique, niveau li-

cence maths, notions informati-

que. Téléphoner pr rendez-vous
245-1642.

RljksunWersïteit Utrecht

PAYS-BAS
LlnstîHlf

des lettres françaises

UN (MAITRE) ASSISTANT
(homme on femme)

chargé de l'enseignement de ta «Civilisation

française» (— étude à orientation socio-histo-
rique des réalités françaises). Le candidat devra
justifier d'une formation à dominante socio-

historique au niveau de la Maîtrise ou de
l'Agrégation. N doit posséder une bonne expé-
rience pédagogique, de préférence dans l'ensei-

gnement aux étrangers, pouvoir appliquer des
méthodes didactiques modernes, être au courant

de la situation socio-économique et culturelle des
Pays-Bas et être disposé à acquérir, s'il ne les

possède pas, des connaissances suffisantes de ta

langue néerlandaise. Ensemble avec son collègue

déjà sur place, l'assistant entretiendra dés
contacts avec les autres sections (littérature,

linguistique, médiévistique, linguistique appli-

quée) de l'institut en vue d'assurer l'intégration

de sa discipline dans l'ensemble des études fran-

çaises. H programmera, avec son collègue, l'en-

seignement de sa discipline, qu'en outre II devra
aider à définir et à développer en aol laboration

avec des Instances homologues aux Pays-Bas et

à l'étranger ainsi qu'avec d'autres disciplines

universitaires.

La nomination à titre temporaire, avec ta

perspective d'une éventuelle titularisation, se
fera selon les normes en vigueur pour la fonction
publique néerlandaise. Les candidats pourront
éventuellement foire la demande pour un poste
partiel.

Les candidatures, accompagnées d'un curri-
culum vitae, doivent être adressées, dans un
délai de 15 jours, au professeur J. Plessen,
Institut des lettres françaises, Drift 15, Utrecht,
Pays-Bas. Des informations complémentaires se-
ront envoyées sur demande.

IMPTE SOCIÉTÉ TRAVAUX PUBLICS
recherche pour chantier

AMÉRIQUE DU SUD

JEUNE INGÉNIEUR
E-T-P. - Ayant an minimum 3 ans d’expérience
gros chantiers entreprise générale & l’etranger.

Disponible Immfldlatemen fe.

Espagnol et anglais indispensables.

Envoyer C.V. et prétentions sons le numéro 67.572.
Contasse PnbL. 2a av. Opéra. 75001 Paris, qui tr

ENTREPRISE GENERALE D'ELECTRICITE

rechercha

DIRECTEUR DE ZONE GÉOGRAPHIQUE

an MOYEN-ORIENT

Activités principales de la Société iii"« la nona ;

— travaux tous corps d’état électrique : Secteurs
Industriel et tertiaire ;— construction électrique (tableaux, pupitres, etc.);— négoce matériel divers.

Pratique courante de la langue anglaise
Indispensable.

Expérience ds poste similaire aa MOYEN-ORLENT.
5 ans minimum

Adr. av. et prétentions k aj.c„ es le n° L533.
22, me des Martyrs, 75009 PARIS, qnl transmettra.

O emploi/ régionaux

LES ETABLISSEMENTS N£U
IMPORTANTE BOGDTTE METROPOLE NORD

FABRIQUANT DU MATERIEL D’EQUIPEMENT
HAUTEMENT QUALIFIE

recherchent

INGÉNIEURS
DIPLOMES GRANDES ÉCOLES

Débutants ou ayant Z à 3 ans d'expérience
industrielle

pour postes IftHMCO-COMMSOUlX
Adr. candidatures manuscrites, avec C.V. détaillé A
Eta NEC. sac postal 282a, P 590» UU& Céda.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

D'ÉQWPOfflm AÉRONAUTIQUE!

POUR SON DEPARTEMENT

AVIATION CIVILE

JEUNES INGÉNIEURS

AUT0MAT1CIENS
ENSAE, ESK, ENSERG ou équivalent.

Intéressés par l'application des
TECHNIQUES NUMERIQUES

aux systèmes de
PILOTAGE automatique: DES AVIONS

dans la phases de Conception.
Développement et Intégration-

Lieu de travail : VILLACOÜBLAX.

Adresser curriculum vitae et photo A :

SJMLN-éu, BJ*. 59,
TOMn WDTTW. TTTT T A/i^rtar st-vr

Fabricant - Petites fournitures de bureaux

Leader sur son Marché

UN CHEF

du SERVICE COMMERCIAL
Pour contrôle :

• du traitement des commandes ;

• du serrlCB contentieux;
• du magasin de détail:

• des expéditions.

La responsabilité englobe 30 personnes. L’expérience
acquise sera déterminante dans le choix du can-
didat.

Adresser curriculum vitae. photo et prétentions
sous n“ 37.182 & BLEU Publicité,

17. rue LebeL 94300 VTNCENNES, qui transmettra.

CENTRE D’ESSAIS DES LANDES

ETABLISSEMENT DU MINISTERE DE LA DEFENSE

Four occuper poste CHEF d'EQUIPE de MAINTE-
NANCE sur MATERIELS INFORMATIQUES.

Formation assurée.

Adr. cuit, vitae manuscrit, photo et prêtent, au
CENTRE D’ESSAIS DES LANDES,

service Personnel, MHS BISCAHROSSK AIR.

Moyenne entreprise Recherchons CHEF DES VEN-

£ ÏÏ^S"bS£SSSSïïS; t“ ***:“'«- agricole.
140 km. de Paris secteur 13 Sud. Ecrire HAVAS

recherche MARSEILLE, 94J57.

CHEF
DU PRUOHHFL Moyenne entreprise recherche

COLLABORATEUR TECHH1CO-
responsable recrutement, gestion administratif connaissant
administrative du personnel, sa- . ._ . . .
lalnss, formation sécurité. Liai-

10 15 socialos - comptabilité géne-

9» avec partenaires sociaux raie et Industrielle. — Ecrire
(comité oiîreprise, délégués avec c. V. sous n* H SJOé,

personnel;.
HAVAS. 33 -BORDEAUX.

Ce poste conviendrait a candi-
dat dynamique, pouvant Jus- ——*

lifler expérience gestion du
personnel dans entreprise Indus- URGENT. Société électronique
trlelto (métallurgie de prêter.)

.

recherche

Logement tacIJlté. CADRE

AAr rv TECHNICO-COMMERCIAL
sous «• 37JV3 B, BLEU^

1*" Libre de sotte. Ecrira AGENCE
17, rue Leùei, « - VlNCENNES. HAVAS CAEN, n* 7.7B4.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARU 12’
recherche pour gon service ETUDES

INGÉNMIRS-ÉLECTR0N1CIENS
pour conception et développement

DSS EQUIPEMENTS
DE TELECONTROLES INDUSTRIELS

Expérience 2 A 5 ans de logiciel (nUcro-calcuiateurs
en temps réels) et/on de matériel (analogique
digital). Plusieurs posta A pourvoir immédiatement.

Ecrire avec O.V. détaillé et prétentions annuelles
nous référence IND. A A.O.IJ», BJP. 301.

75824 PARIS CEDEX 13.

fÜt

URGENT. Société électronique

recherche

CADRE
TECHNICO-COMMERCIAL

Libre de suite. Ecrira AGENCE
HAVAS CAEN, "• 7.784.

les annonces classées du

Menit
sonf reçues par téléphone

du lundi au vendredi

de 9 h, à T2 à 30 - de 13 k 30 â 18 h.

au 296-15-01

THOMSON-CSF

AGENTS TECHNIQUES
ÉLECTRONICIENS

Niveau B.TJ5.
Four maintenance équipements avtoalques.

Ecrire avec C.V. détaillé + photo A
SERVICE DU PERSONNEL

27. rue Plerre-Vslette. 82240 MALAKOFF.

représentation offres

LABORATOIRE PHA^MACEUHOUE
recherche

V.R.P. Cartes multiples

SUSCEPTIBLE :

— de promouvoir— d’animer— de gérer
un secteur dans le domaine de la pharmacie
d’offlclne.
Nous sommes tua talwiat ayant une forte image
de marque dans sa spécialité, à expansion rapide.

Réponse sous le numéro 1.400. A SOPIC. BP. 31.
67001 STRASBOURG.

/ccrctaifc/

mx, :

J. H„ a a. doci. ans).
nul-. h- 10 a. expèr. encadrt
et aet- tourisme, s a. expâr.
enselgnl class. el autHovIs^ élu-

IMPORTANTE SOCIETE
Nord-Ouest de Paris,

limite Cllchy, Leva Dois,
Asnières, recherche

SECRÉTAIRE
niveau B.T.S., débutante.

dlerall lies oron. Ecr. R. A/tdrla "“SES “Jftj,
a
î0,

6 1 Ç?X*B.P. 210. 75922 Pari, Cedex »-(* $$ &HS

51è internationale, 15».

propose emplois stables

UNE STÉNODACTYIO
BILINGUE ANGLAIS.

UNE SÏÉH0D&CTY10
FRANÇAIS.

URGENT. TOI. 265-16-6Z.

^ (J6
p

i

ffrt-. *- .-

K t

automobile/
divers

FoncHonnalnb cadre categor. A,
53 ans, rech. empL surveUIant
ou gard. prnpJé, domaine ou
exploitation ruraux. Faire offre
n* Z/42 c le Monte > Publicité,
5. r. «tes Haller», 7S4Z7 Partes».

mmm
BiaiiBfiSfi

Direct. geshoruL. dipl Dr CV
format, économe, expèr. et réf.
autorité conflrm., connais, part,
sesiion el animal., ch. ooste au
sein assoc. ou oomlt. enlreo^
mais, familiale, centre accueil
permanent feutres ou adultes.

Téléphoner : (A) 50-15-70 ou
ter. n« 7.400 « le Monde » Pub.
S, r. des Italiens - 75*27 Paris**.

oncnonnalre, cadre catéo. a,
53 e„ rech, etrux. survell. ou
gardien prapté. dam. ou exptolL

ruraux. Faire offre.
Ecr- n* 2.742 « le Monde > Pub.
5, r. des Italiens. 75427 Partes*.

vends (U TL. année 1976,
29.600 km.. Argus A débattra.

Téléph. *03-34-78.

104 1976
Blanche, 45.000 kilomètres,

visible Veiizy-vinac.
Tèl. 946-52-64, de 20 h. A 22 h.

!ÏÏ||
Tt!

iurnsmi^js

VOLVO
TOUS MODELES DISPONIBLES

OUfST - AUTOS •

|

73, avenue OCC Q7 D7
I

Marcel-Cachin nHu'O l'vH
«-CHATILLON w

' 1

wi
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OFFHES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La liçoo La Inm T.C.

43.00 49,18

10.00 11.44

30JOO 34,32
30.00 34^2
30,00 3432
80,00 9IÆ2

Annonces OAifEEi
MDB8CZS ENCADREES Lamés col. T.C.
OFFRES D’EMPLOIS 24,00 S7AS
DEMANDES D'EMPLOIS 5J)0 5,7

Z

IMMOBILIER 20.00 22^8
AUTOMOBILES • 20X0 2238
AGENDA 20,00 2238

l*intimeb/fier
REPRODUCTION INTERDITE

appartements vente

(
Paris

Rim tiraita D
BIDE Dans 1mm. rénové

SACRE-CŒUR
T*** 7 DTK Vu* va Parts
ba*o A rvu Vérone - calma

Sur plaça : vendredi ?
et samedi- te, de Tl à 77 tir» :
i. RUE

, MAURICE-UTHII
ou téléphoner : 256-20-33

et après 20 heures : 261-7

fll"

av. mn Æta
pierre A UDI» • URGENT

CAUSE DEPART
Qjucrcr Chbre da serviced rICIXJ Parle. 200 m2 envi

ETAT EXCEPTIONNEL

HALLES
et bb rua
Montmartre

V Otage, 3 pièces + terrasM
Lundi, mardi, U h. A 17 h.
T6L : 285-71-22, poste 62.

ittjjj de L** SS

imbef

du ÆPôKI ta

M* FAIDHffiBf
CHe^tY

IMM. RECENT TT CONFORT

antrie, cuisine, bail

PRIX INTERESSANT -
tél.

cHmarcjie. tuntff, is à iB h.

m~ëSuse-d#auteuil
IMM. PIERRE DE TAILLE

3
n entrée, cuisine,
* bains, w.-c., tél.

''

S/Jardln, gd calma, solefL

prix Intéressant. Chatrff. central
jfl.bfs, flv. da VERSAILLES

Samedi, cflnx. HjbkH, 15 i 18 h.

: h:^r

5, IMPASSE GUBMBŒE
PROX- PLACE DES VOSGES

DANS HOTEL XVIP
ne. d'époque, construcL neuve

tt; ?)
WILUXE 2 3 4 PIECES

h ArrlJ s/tii. samedi, 14-T7 h.
EXCLUSIVITE DORESSAY

ru mam HONOREmm 3 PiKES

i.?’sg^r
am

A vdn*> près place Daumesnli,
rae pixrtëa de bleuis, as 1mm.
ricent stddr Interphone, Jardin,

4 Rites, avec terrasse amén.,

0
Appt fa vdre, Wv «w. Batîgno-

STï p„ 0&, s. bs, tt ctt. Prix
Spam F. TÎTV 17 h- 22*4042.

TWHSWf

AUL
i * î’.'p:. -v.-tp

M° DAUMBNU
IMM. «EOF - TT CDNFT

7*- étage- Salc .s/nM et lartfln.

, SEJOUR+ 2 CHAMBRES _
Èntrte, rate-, - s. bains, -parte.

. .. 4.100 F LE n2
SL nw O» WATTIGNIES, esc. B
samedi, dimanche, de 15 è 18 h.

BUTT&CH&QMQMT
M» TELEGRAPHE

appt 4 P. 90 ml Standing.
- Baie. S/Jard. Culs. éq.
Parking - .503-03-1B

NATION » 6* étage, avec asc,
séjour, 3 ch&res, cuisine, wc,
salle fl» bains, balcon, parking,
soleil. 4B5-O0D F - Wild,
Pf. PLACE NATION, Inrnmsm
plan» da taille, baau 3 plaças,
enlréa, cuisine, Wc. bains, chff.,

265-BOD F - 34542-72.'

R- La Fayette, prop. vend sur
id.. beau 2 p„ c. éau, ta. « ctt.

WnTES-CaüMOHT
, 3 PC», culs-, W.-C. A
Baie. 43, r. Manln, P ét.
sam., olm., lundi, WBh.

iijd

.KJ*. I

Propriétaire vend

* ATELIER ARTISTE
'

+ t Chamhras et Jardin .pnvé
é aménager - et

ATEUER
confort - sur verdure
•. Dans cité fleuris

2B6-W-30 la matin ou vendredi.
BmuB. 15 heures è 18 h.* 30,

16, AV. FROCHOT.

Si#

XVI* MlflÀBEAU
DANS IMMEUBLE PIERRE DE
Taille - grand standing
REZ-DE-CHAUSSEE D'ANGLE

GRAND 4 P. COHFT
^ ENTIEREMENT RENOVE

WH 600-WH) F
SWaca ce Jour 14 h. .i 18 IL,

4 RUE DE L'AMIRALCLOUÈ

28, AVENUE FOCH

L PARIS (16*)

Dans un immeuble
lugé exceptionnel

tn % du programme
vendu en trois mot»)

Reste b vendra :

20-imns*
.j— 3 iiOtels particuliers

--'dur latrtn (avec ascenseur
'

' idW pour chacun).

J: Dhrers appartements
.^^Mcores par Jansen.

Réception da 14 h. 30 a le h.

RCalVsalion C1ABA,
53, avenue Georgo-v,

75008 PARIS.

- ..-J;
'
£.
~ LBMtmtoixiH goo mi

~
.A' vend dlreefanwrt
VN #

"c>;.

STUDETTES

STUDIOS

2
tous loués. Contrat longue
durée.. Locataires sérteux.> . -OTTBa.. uoce'oua»

“b»l 1mm. can®Wjemaflt

60, rue Jaseph-da-Melstr*
pAJèS IMM. NEUF, STUDIOS
2 pièces, paricing, mardi, ven-
dredi, de M h. fa 19 heures.

» REPUBLIQUE - A SAISIR

f
Paris ^[AAre gauche )

CONTRESCARPE. 5> étage, très
calme, très clair, 55 sP. atelier
artiste avec mezzanine, cuisine
équipée. S. de bains, téléphone.
Prix : 320.000 F. - Téléphoner
après 20 heures au 6B349-96.

re Part vend 2 pièces, culs.,
• cabinet toilette.

Téléphone. - 566-70-24.

TORHOTAL “BJSW-
avec asc., au 6* étage. Je vends
2 ravissants APPTS de 55 m2
chacun, tt cfL Belle décoration.
Prix exceptionnel : 329.000 F.

PROMonC - 322-10-74

13® ,^t_MARCEL Imm. récent
Impeccable 2-3 p. tt cft,

balcon. Ce Jour 17 h » è » h j

„ 39, RUE ESOUIROL
6* étage. béL A, ou 32248-9L

91, boulevard de

, ,

PORT-ROYAL
Imm. pierre de laide, T« étage,
sur bouL et Jardinets, soleil,
3 p: tt ctt. Samedi, 15 A 19 h.

- t
lf VOLONTAIRES

Bon Imm. ravalé. Cfiauff. centr.
GD LIVING DBLE + 1 chbre,
entrée, cuisine, bains, w.-c.
AGREABLEMENT AMENAGE
PRIX INTERESSANT - TEL

49, rue DUTOT - Samedi,
dimanche, lundi, 15 A 18 lt.

CHARLES-MICHELS
Gd 3 pièces, culs., tt ctt, hum.
récent, stand., balcon. 380000 P.

Tél. 828-5046

RUE BARBET'DE'JOUY
pnw- Ambassades et Ministères

Ravissant HOTEL XIX»
entièrement remis A neuf

A vendra î

2 APPTS de grande classe

,
183 m2 et 176 m2

4 pièces, 2 bains, serv., parkings
Splendide réception,

grand confort, soleil, calme.
Visite sur rendez-vous

en semaine et sur -place,
samedi 10, de 10 h A 15 h :

26, RUE BARBET-DE-JOU

Y

„
FRANK ARTHUR

134, boul. Haussmann - 7664149

CONTRESCARPE - Atelier
artiste tout cfL 4* étg., samedi,
4, rua Blalnvllle, 15 è 17 heures.

M» CITE UNIVERSITAIRE
imm. récent, tout cft, 9» étage,
PIERRE DE T., vue dèqagefi,
SEJOUR-+ 2 CHAMBRES,

entrée, cuisine, salle de bains.
PRIX INTERESSANT

16. rue des ORCHIDEES
(angle A. LANÇON), samedi,
dimanche, lundi, 15 à IB heures.

M» SEVRES-BABYLONE. PetU
3 P., s/cou r. jd„ charme, soleil,

chem., cuis. av. fenêtre, s. bs,

Wc. cave, téL, gd placard, chff.
Indiv. gaz. Px Intéressant s) rèa-
IfsatTon Imméd, Me voir 1540 h.,
134, r. «tu Bec, bât . C. 1« 6L g.

ILOT StrSEVERIN. Part, vend
2 p. de caractère, classé XVI-,

cheminée. TéL : 6334349.

MONTSOURiS. 13* arr., 3 peu,
dernier étg., tt cfl, imm. rtc.

P. de T. MG.OOO F. T. 58843-58.

5- - Genre atMÎer 55 —,
2 niveaux. 4- étg., asc., v.-o,
calme. S/amr, Jdfn. t« h.-TB h,
28 Ms, rue Cardinal- Lemoine.

PARC DES EXPOSITIONS
6- étg-, ASC. Q7 M2 + ser-

BEAU 4 P. n vice.

415J» F. S77-9645, H. BU R.

M- VOLONTAIRES, Particulier

vend 2 ptecas, cuisine, s. de bs,

Wç, confort, 4- sans ascenseur,

sur rue et cour, “teiL data.

Prix i 2B0.000 F. - TéL 783-79-39.

r Région l

l
tsarissenne J

Z7, RUE DU CHATEAU, fa

UClIIIIV PPtelre vd dons bel
NtUU-Ll immeute» pierre

6D 3 PIECES 'SS?"î taSÏ

æsérsrtë&ftâfc
5* étage- Ascem. Tap te çoülb

.

359.000
de 14 h. A 19 h. «1 tri. 25W4-23.

UtUMMl 1
RESIDENCE

ncuuUN observatoire
Face A la nrtfatrOT bMU

3 pièces, 110 nfl. VWSOtefa
Mme MORE Lj SOTadl 9 i O b

«i'âi’ÈÆSfR1 ’

st-mwjb; ^SinSa
Partiallier 1 vend 390400 F

4 P. 92 m2» èxpwraon E.-S.-N.,

arbres, calme, damier étege,

rangement^ balron, toBste.

88648-51, après 18 h 30 pr IL-V.

restauré. Pour Investisseur
prix étudié pour achat

sïtfflssssait
SSHHÎ.

U VARENNE • R.LR.

MAL GD STANDING MARBRE
en cours de livraison

Studio, 2, » et 4 pièces
VlsKasapparL timoln ,

la samedi «t (o dimanche,
de 14 bâfres à 18 heures
' 120, rup Plerre-Sémant

U VARENNE < RM.
Bords de Marne, sans vivais,
résidentiel, 3-4 pièces, TTD mL
luxueusement améns cubJne
^'^'p,

r

r

T«lM0^' ffBraBe

Tél. 885-14-79, ou v/.-e. 885-44-64.

• Le Pare de l'Etang-U-vnio *
5, rue ou Chancelle r-S4gu 1er,
calme, verdure, pr. tous cwnnt„
très Joli 3 pièces. Impeccable,
Sam. 14 h. 30-18 h. ou 6034NF88.

CHATEAU VINCENNE S
Prés donjon et bols, 3* étage,
esc» Beau 2 P- entrée, cü6„
wc, s. de bs. toggla. chauffage
centr. 195JW F. T. 3*4-7VU-
PONTENAV -Alix ROSES, sur
coûta», grand soleil, verdure,
vue. 4 pièces, conft, balcon. Ml.
Visible après-midi lo sam. ou te
dimanche. T«L : 7DM6-3Z ou

926-92-OL

CHAMFIGNY
URGT. 10 min. RE R, part, vend
F3 63 sp, culs, èdulpèe, cave,
parking. PrBc : 160.000 F. TéL :

706-5543, après 17 heures.

{ province

ALPMUEZ
A saisir, cause départ STUDIO,
4 personnes, entièrement équipé,
culs, laboratoire, lave-vaisselle,
télé, galle de bains. . T. 522*1626.

PLEIN CENTRE

^ DE CANNES
Particulier vend dans Immeuble
grand standing appartement tout
confort. 2 pièces principales,
50 m2 + terrasse, P étage.

VUE
CALIFORNIE

PRIX 350.000 F.
Téléphone B8S45-».

LE BOU5CAT, pr. BORDEAUX
Part, va appt stanrig, 5 p„ culs.
équv 2 bs, gar., terrasse, 120sr.
(56) 90AV93 ou 08-72-46 ap. 17 P.

VALLAURIS
A vitre appt 3-4 p., 80 " env.,
3* et dem. étg., vue sur mer
Impren., plein soleil, calme, tt
ctt culs, aménag., tél-, 300,000 F
4- 37.000 F Créd. foncier sur 12
ans. Télu le matin ou le soir :

NICE (93) 71-26-56, ou écrire A
Mme NcSHe LE MOULEC,
1, avenue de la Lanterne

06000 NICE.
A vendra Montpellier F3 75 m2
2* étage ensoleilla. Téléph. bu-
reau (67) 63-19-32. poste 27.

appartem.
achat

92-BELLEVUE, recherche appt
3 p„ efflr.. cuisine, x. de bains
ou possibilité, neuf ou ancien,
dans Résidence ou villa. Ecr. 6
n» 64» M. REGIE-PRESSE,
85 Us. r. Rèaumur, 75002 Paris.

Société recherche appti mémo _
rénover, secteurs it* ta*, 1»*,

20*. Pour R.-V» GJart, 37M5A1.

Jean FEUILLADe, St, av. Sa La
MOtta-Plcquet CIP) • 566-40-75.
reçu. Parb-15* et 7”, pour bois
clients, appts toutes surfaces et
Immeuble. Paiement comptant

PBSSS3ES9I
Ettraps, 54, r. Amsterdam, Puis,
achète, urgent, liwn. occupé, loi«* avec i appartem. UB
Paris ou banlieue. — 520-0

OBNFERT -

O.f.b.i. Marchand de Biens,
vend directement immeuble en
totalité : l^otuwo F. Bon rap-
pwi, possible 70 % de créait.

Téléphone r 555-92-72.
Inlorméd. avec clients accepté.

VINCENNES
(300 mètres bols)

O.F.B.I ^ Marchand de Biens
vend directement un très bel
Immeuble urique : 3.500.000 F.
Bon rapport, louer A adminis-
tration caution, possibilité 70 %
de crédit. Téléphona : 555-92-72.
Interméd. avec clients accepté.

hôtels-partie.

11, RUE CHALGRIN
PAR1SXVI*

Maison particulière
sur rue, sans Jardin :

6 Pièces, ascenseur privé.
A aménager.

Peut convenir
pour habitation, société
ou profession libérale.

Prix intéressant : 1500-000 F.

S'adresser sur place
excluslvemeftt de il à 13 h.

VILLA MONTMORENCY
Belle réception + 7 chambres,
7 saL bains, terrasse, 3 chbres
serv. 2^400.000 F. Tél. 53307-16.

locations
non meublées

Offre

paris
BOIS de BOULOGNE

HflM particulier de gde classa

« n grande, réception.
« Nombreuses terrassi

Ascenseur. TEL. 6B3-60-W.

VILLAGE SUISSE V*“
2 terrasses, 2.150 F.

sans commission. > 24843-24.

M* TROCADERO
Appert, 748 aflt belle réception,
bs, eu», équipé dbte entrée, ch.

bonne, cave. TéL 95640-56.

. Près Paattéon, luxueux «dp!
40 m* environ + Jardin privé
50-» environ. Meubles é vendre.
Tt contt. Intermédiaires s'abste-

nir. Téléphone : 366-04-01.

PIED BUTTE-MONTMARTRE
dans bnmeoMa ancien

bien entretenu,
2 pièces, cuisine, salle de bains,
remis i atuf. Rez-de-chaussée
sur cour Intérieurs claire et
tranquille. Libre Immédiatement,
1.200 F - TéL : 605-56-71. Sur

place samedi matin.

Plaça DaomacnU, OS immeuble
neuf, loue 2 p* moq., cuM~ >.

de bs, wc. tél. Tétéphomr 8-28 fa.

au 942-19-08.

TROCADERO, UV- prés.-Wllsoa
2* ét^ asc, 120 «. Imm. stdg,
grand 4 p. + 2 chères service.

Ilté parking - 3JD0 F -
'art è Part. féL 574-82-81.

G
Mariait )parisienno y

PUTEAUX. Tour France, 33> «.
2 p., tôL, parka, accès tennis,
1J00 FT+ch. TéL ï 776-22-47.

bureaux
Domldl artBL et commerce,

siège SA.RJ_ rédaction d'actes
statuts Informations Juridiques,
secrét, téléphone, tfitex, ïwr^

partir de 100 F par mois :

PARIS 11* - 355-70-80,
PARIS 17* • 229-1844.
PARIS 10* - 770-1648,

locations
non meublées
Demande

C •>

SOCIETE AMERICAINE
recherche

pour 3 de ms Directeurs
logements de fonction

t) Maison tadiu. ou pemiwe*
vide 300 nF, quart. B*, lp, 17*,

NeulJly ou Boulogne.
2) Appt vida, dble livg, 2 cil*
banlieue Ouest, proche R.E.R.
3> Appt maablé, doubla Dvbig,
3 chbnH, 17* pr. Parc Monceau.

Contacter M. Monserrât,
2604340 (poste 334).

Part. préf. part- ch. Boulogne,
Bols ou Eglise, double Ovg 2 ch.

h il» maximum 5.7DO p.
TM. Roy «pr. 19 h.: 605-27-28.

( "kéaion ^
I parâticnnet J

Pour société européenne cherche
villas, pavillons pour CADRES.
Durée 2 4 6 ans - 283-57-02.

locations
meublées
Offre

C paris

FÉLIX-FAURE
2 p., kttth. équipée, salle d'eau,

douche, 1.100 F mensuel.
76646-24

5*. Près Panthéon- Luxueux appt
meublé, 40 m* environ -1- Jardin
privé 50 ** environ. Tt confort
T. 266-0443. Intormédlalr. s'abct

A louer Parte-13*, du 1«t Juillet
au 15 sept, peut studio. Possi-

ble par qulnzalna. .TéL 259-65-64.

( Région >
( parisienne J

NEUILLY - Neuf, luxa

3
N 80 m2 -rez-do-chaussée" 50 m2 jardin privé,

meubles style, téléph., parking.
tJM F NET. - 734-59-18.

Immobilier (information)

Bans la baie d’Ajaccio

à 1 b. 30 de Paris

Les Résidences

de
SANTA-UNA
. UNE MANIÈRE

DE BIEN VIVRE ET...

DE B/EN INVESTIR
AU SOLE/L

Du» gs site «xeeÿtlamM.
exposé pleta and. A deux
pas de la voie, devant un*
plage de Mble Un, non»
rteiiaons des petite Immeu-
bles à gxeedes terrnsees.
où bous &vans réuni pour
vous qualité et cnnlort.

Week-end « découverte ^

remboursé en cas de souscription,

et organisé par :

CORSE PROMO
PARIS : 86, av. de Ta République,

75011 PARIS. TéT. : 805-51-11

AJACCIO r 9, bd du Général-Leclerc,

20000 AJACCIO. Tél : (95) 21-21-14

locations
meublées
Demande

C paris 3
L'Association générale des étu-
diants an médecin» rie Paris
ch. chbres ou studios t louer. Pr
ts renselgn. : AGEMP, fats, bd
de ntûpltal. 75013 PARIS. -

Tél. ; 331-54-50, de 12 4 19 h.

locaux
commerciaux

MONTPARNASSE
en toute propriété 1.830 m, llfar.

mus peu actuellement loués :

15.000 F par mois. - 261-6642.

Boutiques

Boutique près cours Intendance
et rue pwonnMre, vente cause
santé, a Bordeaux. Ecrire A :

VIDEAU. 17, nie Henri-Défffcfl,

33000 BORDEAUX.

Ameublement

Sur TOUT l’ameubienwnt

REMISE 15 % prix livré

ov 20 % prix emporté
lllertes, salons, toutes marques

M0BIL1A
TEL. : 322 56-41,

30, hd de Vauglrard, PARJ5-15*
là H m. gare Montparnasse),

ou
», avenue d’Italie, PARIS-IX

TEL- : 535-42-58.

Antiquités

SALLE de VENTE 5T-HONORE
214, r. du Fa-Sl-Honoré, Pari.
ACH^VTE excal. cond. meubles
anciens, horloges, bronzes, labix.

Téléph. î 766-43-84 et W7-65-58.

Artisan

ARTISAN PEINTRE t TOW5-24
regardez portes, fenêtres, murs.

U tout peindre, tapisser,

moquetter. Devis gratuit

Relations

Bateaux

A vdre vedette Nimbus B
A/5 couch. Diesel 100 CV excel.

état Visible Le CroWc. Tél. :

Rey b. 26646-40 ou d. 605-27-23.

CROISIERES B JOURS
Programme i votre choix,

sur boniaux veiller 14 m.
avec skipper er euWMer.
Départ de Cannes. ALAIN
Z0ONEN5. T4L : 604-35-56.

A LOUER A PARTIR 15 JUIN
Voider «JeadiMBSa, type Aqulla.
neuf, 3* cat, 2 cab. ter. M. Ro-
bert, 06210 PORT-MANDELIEU
du T. (93) 284644 Hres bar.

Bijoux

ACHAT COMPTANT, beaux bi-

joux, mémo Importants, bril-

lants, Dlwres Unes, ofalets d'art.

J. HORSTEN, 14, r. Royale, 8•.

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent chez GILLET,
1», r. d'Arcole, 4». T. i 03240-83.

Cours

CESSIONS INTENSIVES

D’AMÉRICAIN NON-STOP
EN VUE DE :

recyclage rapide, voyage aux
UJS.A, etc.
A PARTIR DU 13 JUIN

AMERICAN CENTER
Parts-14A Téléphone : 62347-28.
INSCRIPTIONS IMMEDIATES

PIANO
CENTRE KLEBER

Cours accélérés
pr adultos débutants

TEL : 500-86-23

Apprenez des longuas cet étï
avec LANGAGE TRAINING et

SERVICE. Préparation accé-
lérée pour baccalauréat grandes
écoles. Chambre de commerça.

Rocyclage professionnel.
T. 66640-11 «a 773-33-M.

Cours d'allemand à HambourgW semaines IulUaoût (778.

Ecrire è LINGUOTHEK,
2 Hambure 13, SchlOterstr. 22.

Débarras

DÉBARRAS 2000
TEL : 326-81-35.

SOLITAIRES
qui redouter, la bcôsc autant que la vulgarité cc qui souhaitez commu-
niquer, sortir, voyager, vous Hcr ou vous marier en des conditions

optimales d'entente.

MaîtreRUCKEBUSCH
vous recevra sur tendex-vous et vous taôlicera, avec le tact et la discré-

tion qui s’imposent, des rcnconrres selon vos aspirations.

à PARIS
S, nie du Cirque

^
(Rond-Point des Champs Elysces)

Tel ; 720.02.78/720.02.97

à LILLE
4& 6

nie JeanHarc

Tel s 54.86.71/54.77^2

JOURNEE DETENTE
le dimanche it JUIN avec

LE CLUB DE5 CELIBATAIRES
Inf. tasertpt. 8784041.

RfllCONTRB
Relations
directes

! brfakn. échecs, acrabbla, débats,
danse, etc. TéMpb. : 272-8W8.

Le mercredi et. Je vendredi mis lecteurs trouveront
sotut ce titre des ot1res et des demandes diverses
de r/articuUers (objets et meubles d'occasion, Ocres,
instruments de mvsUtue, bateaux, etc.) ainsi que
des propositions d'entreprises'de services (artisans,
dépannages, interprètes, locations, etc.). Les
annonces peuvent être adressées soit par courrier
au journal, soit par téléphone eu 299-zs-OX.

Rencontres

MmeDUMONTET
MARIAGES - dteeréttan

3kL ,22 r. du * Septembre!
ffl PARIS 2» - 742.03.44M

NE REVEZ. PLUS D'AMIS-»
avec ouf partager wo* foies, vos
goûts, quels au*Ka soient, artis-

tiques, touristiques, sportifs, «JC.
Vous les' trouverez grâce h :

« GOUTS COMMUNS », Colette
Usure. TéL 548-96-16, PARIS.

Instruments de musique.

PIANO

CENTER

bxw. les meilleures
marques mondiales

PIANOS-ORGUES
neuf, occasion récente

« LOCATION VENTE

PIANO-BAIL »
en as d'achat, dés six mois

récupération totale

des versements

(caution location; transport).

PAR]S-OUEST : pianos.

TEL : 782-7567.

PARIS-EST : pianos, orgues.

TEL : 857-63-38.

PIANOS
neufs et occasions récents
drotts et queues. Remises

pour légers défauts d'aspects.
Location-vente.

Locattavtesf. Répareffon,
'

entretien, crédit, livraison.
10 ans garantie pièces et

main-d'œuvre.
DanM MAGNE, 50, r. de Rome,

Péris. 522-30-90 «t 21-74.

Home d?enfants

« LES BARTAVELLES »

B.P. 48, 74220 LA CLUSAZ
TEL î (50) 02-24-06.

Home d'enfants du monde entier
garçons et filles 3 A 13 ana,
lJUO m. Piscine privée, maître
nageur, tennis, cheval, parc

de Jeux, tir a l'arc.

Livres

Vds Emcyciopaerfla UoNeraalls
(France), 70 voL Date d'achat,
t*vr. 1978. Px. 1900 F. S'adr. ou
éor. Bourdenet Jean, 18. rue

OctaveOavId, Besancon.

Moquette

MOINS CHER

30 à 60 %
sur 10000 m2 moquette belles
qualHés variées laine et syn-
thétique. Téléphone : 757-19-19.

Photos

Vends TOPODN super DM 1977
avec moteur et accessoires.
Prix : 3JMP F i débattre.

TEL : 071-0348.
De 19 heures 8 21 heures.

Plongée

sous-marme

Montage de verre correcteur
SUR MASQUE SOUS-MARIN..

ALLENBACH opticien,
73, bd de Strasbourg, Parts-lO».

TEL : 778-26-86.

VACANCES - TOURISME - LOISIRS
Mer - Montagne - Campagne

A louer pour luillet

Bassin d'Arcachan (33) Anderrios
villa ds lard, boisé, 2 ch. séj„

culsv S. bns^ w.-c., tt en.
Tél. : 781-94-57, de 8 A 13 h.

BRETAGNE SUD dans fermette
très belle local.. 4-5 personnes.
Jamet, 29124 Trebeliec Riec.

Ile D'ELBE titane) vRM < père,
lard., terrasse. Libre ap. 15 août
Vue sur mer. Tél. 255-12-11.

CAP-D'AGDE, 100 m pUSW, pour
août, studio, e. culs., s. tais.,

terrasse. 3-4 oers. 2500 F-
Tél. : 307-63-51.

ESPAGNE
é 80 km de TARRAGONE.

Exceptionnel dans cap plage
sable. ' location appartements.
JUILLET : 5/6 personnes, tout
confort. Résidence très CALME.
Téléphona : 359-0641 oe écr. :

Mme TRIAIRE.
61, avenue Frenkiln-RoossvsK,
75008' Paris ou -téléph. le soir :

9624547 après 20 h. 30.

CAIMB Tœ*
psrtfaifler kwe directement pour
AOUT appartement avec grande
récepttoo, 3 ch.. 3 s. de bains,
culs, équipée. Jamais loué, px
élevé (pas d'enfants bas Age ni
animaux). Téléphone : 624-47-57.

CORSE F4 è louer dans villa

tout : confort. Boni de mer
jmiUb "TSMptione : 95404344.

ILE D'OLEROM. Maison direc-
tement sur .la plage AOUT.
Téléph,::. 9664242 avant 10 h.

AUVERGNE 5UPER-BE5SÊ
Studio 4. personnes é louer Juta,
aoQL -Mme SONT, te Lac Bleu,

63610 BESSE.
TEL : 06) 73-786249.

Ramoniez la temps en décou-
vrant l'Auvergne a cheval. L'un
des plies vieux pays de France.
PS ts rens. : Mme André, les
Cavaliers Arvernes, 56, rue
Bonnobaud 63000 CI sr.-Ferrand.

COURCHEVEL 1650 ETE
8 louer studio 5 nts

grand confort.
TEL : (T9) 3349-25.

PRES LISIEUX
30 MIN. COTTE NORMANDE
A louer aoitt gde mais, restaurée
4 ch. + dble lto^ cheminées, co-
lombage, soleil, verdure, fami-

liale, calme, dans prairie,
bols. Jardin fleuri.

5 000 F.
TEL : 788-4543.

Loue pour Juillet et septembre
maison au pied du VENTOUX.
34 personnes. T. s (90) 824143.

7 KM OE DEAUVILLE
calme, charme. Fermette
confort moyen Kl personnes.

TÔL libre Juillet

Tél. : (16/311 64414L
Château, 80 km Paris, vacances
é .poney pr enfts de 6 à 14 ans.
Tél. H. repas (1646) 66-23-72.

CHAREHTES came détection
loue dés IB Juin mon llu très gd
Ctt, calme. TÉL : (45) 78-11-73,

Vie de vacances à 12* de Péris.
Perl, loue luIL £nghlen4es-EL
villa 7 p. J s. hw, pare 2000m2
proche lac, tennis, casino, plsc„
50W F. TéL : 989-16-74 te soir.

Prenez la barre

pour m» croisière

sur les rivières bretonnes

Offrez-vous des vacances

originales,

totalement reposantes.
'

Setrpuvex le mode da transport la pins ancien
du monde : 3e bateau, mais avec -tout le luxe
et le confort d’anJonrdThnL

Au monmua ds QOIPBY-MESSAC, sur la Vilaine,

un bateau luxueux très habttaible - pour « A
8 pereonnee - et facile . fa., piloter "vous attend.
Vous T dëcouvrlrse; au Ætt da l'eau, l*una des
plue bettes règînna de FBANCE s la BBBTAONE.

Votre croisière est organisée par
LADBBOKE TRAVEL a.A-, epécuülSta

. en ANOUSTBB8S des vacances en liberté»

Four en savoir plue, écrire ou téléphoner fa

LADBROKE TRAVEL Si. 35480° BMFKYJ
Ta. : 16 (OT) 3640-U.
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L'immobilier
REPRODUCTION XKTSBDIXK

constructions
neuves

Mi
GARE DE LYON ffl*

15-17, m BECCARIA

,n,ïï£* PRBÎÀTOffi
3 pKoss RM + baie. + cave
4 pièces m m2 + baie. + cave

PRIX FBUff
UB P
M m2

Bénéficie PRET conventionné.
VISITE 9/place de 15 i 19 h,
du rnanO ta s«n. au eS-75-tt.

MEUDON-BELLEVUE
studio 30 nA 197JX0 F; 4 Piè-
ces 95 nû, 625.000 F; 5 Pièces.
132 ml + un Jardin privatif,
860000 F, parking «i sus. VIS,
sur place. 34, avenue Gaménl,
tous les Jours, de 18 i 20 lu,
samedi, dimanche, de U » 19 h.

Téléphone : (07-14-13. 387-84-30.

ISA. LES JARDINS

DE VOLTAIRE

.

68-70, boulevard Rlcherd-Lenolr,
11» arromflssement

LIVRAISON IMMEDIATE.

AZED SJL
SS-27, bd Rlchard-Lenolr

Têtéph. 3S5-3SJ4 +.

PRESENT AU SAL. DE L'HA-
BITAT DU 23 AU 23 JUIN 1973.

« RÉSIDENCE AMBROjSE»

LIVRAISON ETE 1973

AZED SJL
15-Z7, bd Rlchard-Lenolr an

TéL : 3553*24 +
PRESENT AU SALON DE

L'HABITAT du 23 SO 23 JbSb 78.

S.CJ.

RICHARD-LHOIR „Sur le boulevard, 51 à 55
PARIS (11*)

LIVRAISON EH FIN D'ANNEE

UB SJL
2S-27, bd Rlchard-Lenolr

Tél. : 355-35-34 +-
(11*)

PRESENT AU SALON DE _
L'HABITAT du 23 U 28 Jtüa 78.

fonds de
commerce

A vdre, complète cJnématogra-
pMque O salles) mon et fonds.
Très Men situé dans une grande

ville de province.

Ecr. n* 6.046 « le Marie » Put».

5, r. des italiens, 75427 Ports*".

BAR, PJULUrf CINEMA, région

RhBœ-AJpes. ad renom, néœsa.
3 pers~ fort dévejop. possible.

Prix : 530.000 F.
BAR, TABACS, [oumaux, loto,

rég. RhBne-Alpes, remisa tabacs
41 702, remise Loto 27 600,

3 pars, nécessaires, bénéfice
en rapport. Prix : 680.000 P.
SOGAF, 5. r. Lieutenant-Morin,

42000 Salirt-Elfenne.

TéL (77) 334293.

pavillons

F0H1BMY-SS-B0IS
MAISON BOURGEOISE
TOUT A PROXIMITE

Antobos â importe, R.E-R. 10*

6-7 PCES, habitables.

PARFAIT ETAT. Séjour 41ml
4 «Mires. Tout confL Garage.
Jardin paysagé-dona. s/2 ruas.

prix :mm F
Vis. s/place vente-, », sam. 10
et tarilra Juin de 15 à 20 h. :M
SL^NTENÏY-Sbu^^É

a,'

SODIM - 34348-19 ou 49-01

CHEVRYT 2, PRES LER. SUD,
centre commercial, crèche, éco-
les, collège. Belle maison 3 etu,

2 bus, cuisine équipée, garage.
47000 P, ferme et definitif,

avec terrain da 630 compris.
Télésh. 013-17-73.

Vends pavtlloa 3 pièces, cuisine,
270** jardin, VÛleneuve-te-Rol,

35, rua d'Orléans. — Offres
LE BRtZAULT,. il, avenue de
la Ported*-vnfiers, 750T7 Paris.

HOUILLES gare. Impeccable,
ïïvlna. 6 dL, 3 bains, 450 m2.
URGENT. S20M0 F.

VINEUIL-SA1NT-F1RMIN
5 130 ma. séL 50 m2. 3 ch,
2 bns, garage, s*®*, 1t cft.

s/SOOrrtL 4304)00. T. (4) «7-3040

Les Vafiém » 12 P.
850 mZ. 9SLW0. 30, r. F^aure,
sam. 10-13 h. : 79057-71, h. b.

LA CELLE-6T-CLOUD. Part. Vd
maison tr. symptifata. 4 conL
Idéal couple 1 ou 2 aoL TOOJOO
è «Mb. 969-27-70, VH2 h, «tt. 19 h

Sologne, près rtvMre. P.-

vend pav. 3 nfwc, 6 p.
10 km

6 p. cuisine,

wv4i, s. de bns, chauf. carrtr.

gaz, sous-sol et clôture pierre.

Par. 4L, 2 gar. Jardin 600 m2-
Px : 400 000 (36) 7S3V47.

AUUIAY-SS’BOIS

pour visita sameefl, dimanche.

MONT VÀ1BUEN
vd pav. meul. SéJ. -J+4 ch.

verdure. Jardin
700 m2. 69X000 P. - 9674539.

Part, vd pav. r

Calme. Tt cfL

UffiTE EXGHIBI
Résident PAVILL. s/sous-sol s

bail, 5 pces, culs., s. de bains.
Jardin Soim2. ÔCCEPT10MN.
300.000 F, avec £0.000 F GompL
Visite vendredi 14*19 heures :

22, AV. MARGUERITE
95-SOlSY. * TéL : 9394040.

4 km après PONTOISE NaL 15
GENICOURT.

R. de la Procession, face mare.
Mais. rtc. 145 mL pUrlrvplçd ss-

sol total, séJ. 67m2, 5 chbres,

gar. 3 vuK^2 000 m2 terrain.

550 000 im, dlm. 15-19 h.

manoirs

Autour. Ouest. 50' Parts, prox.
golf, porc 1 ha. manoir Inxueus.
aménao, oombr. dépend-, plsc.

chff» Imm., chemin, et vitraux
d'époque. — TéL : (32) 5542-1

L

maisons de campagne

“Journées
d'information”

MontagneetMeràParis
Du27Maiaa30Juin,untrès
inportantusauuetaurduSud-&t
vousprésentasesrMntioQsAla
Maisonda Dauphiné.2.place
-duThéin e nmyafad Paria1«r,
(Ta.2S30M3
Métro Priai*HoyaD.

tssGtoveas
en Va

• Montagne : Station las

GJovettes au ccour du Ver-

cors à 7 ions de VBanMe-
Lans. StucSo à partir de
70.700 F.

• Mer : BoUkums/St-Ro-
phaQ, é200m delàmeretdu
port. Construction provença-

le dans une pinède. Studio +
Jattem*depuis164X00 F.

Ardèche mértd. maison ancfsnna
pierre 3 p. + vaste grenier pe-
tite châtaigneraie, nature, vue.
Px 100 000 F. T. (91) 734745L

91 VERT-LE-GRAND 2£T Parts
par autoroute. Maison de pays
caractère 306 m2 hab., tt ch.
aucuns travaux, Jartfin 2 000 m2,
rivière dépi 0. T6L 4924049.

Part, vend petite maison dans
village forêt landaise, 40 km
océan. Eau, étodr,, ï>0U F.
Ecr. /Mme LARRAZ TRENSACK

40630 SABRES.
9 km Fomafawbfem, Chompasno-
sur-Seïne, près gare, maison
rurale sur cave voOMe, grande
eufsv aél- 2 ch, w.-c, ch. c.

gaz, cour, lard. Px 125.000 F.
CATTAERT, 77570 SHVIAMMES.

TéL : 4Z34340.

ILE DE SEIN tFïnlStere-Sud).
Part vd maHb en pierre 6 p. +
gde cour. Vue s/mar. Px 8 déb.
Ecr. n* 7378, « la Mande» Pub.
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9».

Part, i part, vmd maison
90 KM DE PARIS

près PJthMers, dans village.

Charme, 5 p. cols, s. de bains,

chauffage central, grange + 2
greniers è aménager, terrain de
3800 m2. potager, arbres frufL

Prix ; 600 000 F.
Tél. bureau : 742-51-94 ou dom.
soir : 974-1148' et week-end.

AUDE, 1 b. mer, pris lacs et
forttq, parc, vd pëtha mais, boa
état, eau, éJectr, chemta jtfin,

80 000 F i- déb. T. (61) 74&-U.

CBfTM
FORET DE TRONÇAIS

PECHE-CHASSE
PLAGE-VOILE

Part vd bon état mais, campa-
gnarde da hameau Bsière forât,

3jl aits., eau; éi, gran« cellier,

dépend- 2 chenc, poutres ap.,
gar„ s7l750m2 terr^ 17DOOO F.
M. Roger Renaud, 8 Bonis,
' Isle-ebBardais.
03360 Sabit-Bonuet-Trencals.

fermettes

FORET D’OTHE
Fermette entièr. aménagée, séJ,
salon, 3 cMc, cuti, bains, wc,
Jard. L5D0 ml avec pièce d'eau.
190000 avec 38X00 F comptent

2, r. GMe-Ganne, SENS
16-864549-08 - 274-2445.AVIS

YONNE, 200 km. paris, tr.

sur 1JOO m2 parc, 6 P, tt

garage, cave voûMe : 38)3X00 F.
TÉL (86) 5242-27 eu 29-22-98.

propriétés propriétés

HOBMAMDfEpiSrS»
Propriété de tte beauté, terrain

WJ» m2, source, petause, abr,
gda maison oorm, aménagé* et
meublée av. redL, conft ultra-

modante + petite mais, confort.
+ pèche truites 2 km sor la
RisÜHabltaü. immédiat. L'nv
sembta-1^00X00 plus que (ustiL
2) Autre gde maben norm. belle
N confrL fibre décemb. 550X00.

M* JOURDAIN, Beaumont- le

-

Roger 077. - TéL : (32)- 444049.

fŒSHIL-LE-ROl
VÆ*

PROPRIETE CLASSIQUE
Gde rècepL 180 ntL 8 chbres,
2 bns, dépend. Psvfllou garrfien.
Beau PARC baisé TIXN mZ.
AGENCE de l« TERRASSE
LE VESINET- 9764590

DU URACTÉM
è cette be&e ppté habit, de sotte
s/1AB mZ Jardin des. Hall, a. 8

a sé], salon, 5 gdes ch, culs,
XL diaufL. rangts, gar, CteL

Prix 735X00 F avec 1X700 cpL
IfO 72, r. Gai-Lederc, SA1NT-tno OUEN-AUMONE. 46448-72.

Propriété fusiiL de 2 mais, et
dépend. : 1 eue, 8 itivx, 12 h

anc, style, canon, et tog^ trevx
restaur. néces, Jard. dos do
1X00 m2. Bxcefi. situation vflle
VENDEE,- tous éqidpL et ptage,
océan. URGENT. Px très mod.
425X00 F Réponse au Journal.

M km. parts, nord, part, veed
maison menfàre, 5 Pces, B cft
+ lard. ixi8 mz. Px 480X00 P.
REICHLIN, 34, rua Cambacérès,

77230 MOUSSY-LE-NEUF.
EN BORDURE DE FORET
DE FONTAINEBLEAU

ParüoDier vend propriété de
caractère, B Pièces sur on parc
boisé de 9-500 m2 avec écurie :
800.000 F. Téléphone : 908OM1

OU 886-97-24.

45 KM. PARIS OUEST
« LES MESNULS »

PROPRIETE OE 6 PII
JARDIN 5X00 MZ. CONFO .

PRIX TOTAL 680X00 FRANCS.
A. DUSSAUSSOY - < NADEL »,
Téléphone -. 0734747 • BMW.
50 km, dégagem. autar. Nord,
maison caractère, anc. relais
de poste, 5 belles Pces. bains.
Chf. cal gaz, beeu Jardin ctos
mtnx beaux erbrre, 260X00 P,
gros crédit possible. - 808-2542.

GARD. Entre Pont-SahtEsprit
et Bagnots/Cèze, tr. belle Prapr.
mas prwenç, tt CfL 200 m2,
5 cbbr, séJ. ai m0, crrff. centr,

i, terr. 6 ha av. vignes
du RMne A.O.C, 70 ceri-

slers, 2 terr. construcL; terras,

et Jard. arbor, tr. calme, vue
hnpren. s/Veotoux et pré-Alpes.
Prfac Inter. Téteph, domlcHe :

637-4340; bures
nr placé :

. 2259841. et
(66) 82-73-72.

FORÊT ORIÊUR
Vends ma maison récente

4-7 pièces tout confort, garage.
Parc boisé 14X00 ntt

Me voir dimanche 11 Juin
de 15 h « 19 h :

> Las Saint-Benoît »
è BOUGY-LES-NEUVILLE,

par Nenvflle-aux-Bots
ou écrire J. BERNARD,
17, rus Godot-de-Maurov,
75009 PARIS - 7429949

Pr. AVIGNON, Part, vend sans
latennéd, bord rivière, calme,
gde mais de maître, dèp, etc,
ds pan: 3 ha. Reus. et visite,

V. SBCCr TAL ; (9® 3*37-66.

a mm
PAR PROPRIÉTAIRE

Résidence secondaire 1974
Maison ROCHEL, 2 grandes
terrasses, séjour, salon,

3 chambres moquettées, cuisine
aménagée, salis de bâtes + w<,
+ chambre d'appoint chauff.
électrique, cheminée PtaUlpue.
Parc . aménagé avec gazon
-Cte 4400 m2 4- bassin.
- PRIX : 320 000 F.

LA BRIONNERIE-
41/42- SQMMECAISE fYOMia).

Accès M, sortie Joigny.
Visite sur rendez-vous 491-4342

Vds fibre, 300 m Trestraou Ecole
de voila, opté sur 700 m2 gde
maison «xc. état Eao. EL Ch.
fuel. Gd séjour, chem. -granit,
5 eh, 2 bs, culs.-J-malS. ermexa,
eau, éL butane, 2 p, grenier.
M* LONGEART, aoL UBdoo

(96) 37-4349

. .MABOUS-IATHTTE
Centre, gare. Belle réception
4*6 chembres, garage, terrain

. 980X00 F. - 250-67-50.1X00 ntL

65 km' PARIS NrD, vue Impr.

mqa PMSBfiSti
-fortes réceptions, 4 chbres, culs,
bâtes, eau V_ èmcL. chft. maz.,
dépend. LE >OUT de 5.173 m2.
TR. JOUE. DEMEURE. Px tôt
735X00 F, gros crédit poss. G.
LEMOR, Expert FNA1M, 60430
Noellto - 16 (4)

VERMOWUfT
30 km Paris Ouest, propriété s/
L600 m2 jard* compren salon,
ML, gda arts^ entr^ wc, 3 clc,

bains, 5. d'eau, grenier aménag.,
s/soos-sol toteL gar. 4- Maison
de gardien tr. bon état compr.
séj^. culs- s. bains, wc 2 du,
- tout confort Prix MtXM F.WAV. - 97948-18 - ORP1

TOURAINE, 3 km Toan, pro-
1Bison

m2 couverts/ 75 ares de
terre av. «rbresTPx : 350 000 F.

A VOUVRAY, près Tours, coin
de pèche, 53 ares, sur la Gissa.
en bordure de route. 25 000 F.

Champion, H6L des Quatre-Vents
72200-La Flèche. 06) 459*404).

5 plë et déo.

SOLOGNE

8 raHr i
Terrtens te Territoires

de 1 a ira ha avec étangs
doit certains constructibles.

TéL matin 9 h. 30 B 11 h
16(38) 354858.

VBMOUIUET
30 km Paris Ouest propriété sar
1 600 mz jardin compren. salon,
s«J^ gda culs, antr„ vec l ch,
bns, s. d'eau, gren. «ménageab.
sous-sol total, gar. 4- mal
de gardfea tr. b. état conu..
sé]w cuUl, s. de fans, w-c, 2 ch.
tout confort. Prix: 800X88 F.MD» 971-60-18 ORPI.

chalets chalets

CHALET RÉSIDENCE STANDING

MEGÊVE
Proximité Immédiate pista bH et centra ville.

Propriété 1000 m2 entièrement clan grands arbres.

300 m2 lubltabtee, cédés eu» urgence.

3 600 r la m2 avec mobilier da style.

8 chambres, UvinK. 2 salons, 3 s. de bs. garages, etc.

BZAX IMPECCABLE.

Ecrire n- 2.733 « la Monde » Publicité.
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-9®.

vifïas

A VENDRE
, Belle VBta

Libre proctndoemenf, centre
CARNAC Plage, 8 pttcea, chauL
amiral, 1enfin. Agences s'abat.

TéL (1644) 357442
eu 33-10-71, préférence matin.

CELL&ST-CLOUD, cause
départ, magnifieue vflte, récept.

90 m2 4- 5 chbres, 5 bains +
ntvm sar. 4 voilures 4- a. tte

leux. Valeur de constr. 1975
justifié sur facture IXSQXQO F
4-. terrain ixso m2. FdcOfWs

vendeur. TéL : 9684545.

PARTICULIER -VEND

HilSON 7 PIÈCES
dans forêt, terr^n boisé
de 608“*. Exposition Sud.

2 Bancs de bains + 1 douche.
Ecoles, commerces a 5 minutes,

S
ara des aalrières-de-Veroeun
5 min. (30 min. de St-Lozare).

550X00 F. T. 971-9254/971-67-88.

U YÉSIKEI
Quartier résldentM, calma, ring
minutas R£.R. et commerces.
VILLA MANSARD, entrée, sôk
culiL, 6 chbres, 2 bains, Jardin
800 «*, très bon état sar place
sama>Q 10 Juta, de 13 b. A 18 h.

10, R. DU GENERj-LECLERC.

BONNai IL - limite CRETEIL,
10 mhL .M», « bis, rue Pasteur,
villa récente, pare de 2X00 m2
piatn-pied, 110 m2. sous-sol habi-
table, llvlng 60 m2, poutres, che-
minée. 5 chambrer grand con-
fort, 2 garages, conviendrait 3
profession libérale : 950X00 F,
crédit Samedi-dimanche, 18-19 II

PERROS-GU IREC. Cse départ :

villa pierre, vue oiagniSqM, gd
séJ, 6 citer, S. de B, cutsln»
eméneg, très bon état 5 min.
bourg et part, garage. Jardin de
863 mi Téléphone . : 78848-7A

TAVERNY (95) 6 min. gare :

villa rtc- Impec, s.-sol av. gar„
«tr, culs, beau SéJ. av. chem,
3 ch, tten, Jard. mcart
Prix 410 Tél.

ré 520mL
1991-06-98.

BRY-SUR-MARME
COTEAU - Prés cadre

VILLA rèrânta, qualité axeep-
ttamtale, 160 m2 habitables.
SéJ. 35 mt bur- 3 chbr- 2 bns,
culs. Agencement luxe. Sous-sol
av. gar. Jardin agrément dos.

590.000 F. - crédit 80%.
Voir dimanche 11, da 10 A 12 K.
et de 15 h. è 18 II. 8, me
FRANCHETTI, OU téL 324-17-63. 1 bd KaUSSrianh.

vilïas

Sortie vniage. proche
MILLY-LA-FORET - LISIERE
FORET FONTAINEBLEAU

Part Vd mais, et dépend, sur
Jardins 1X1» m2. entièrement
déferrés, excellent état tt cft

TiWjteM : (94) 695549.

BURES-S/YVETTE (91) Rf.lt.
pav. anc, 45 Pv tout conft 4-

dépemt, sur 900 m2, 390X00 F
4- 80X00 F C.F. Tél. 907-48-67.

BURES-SUR-YVETTE
Me Hacqulrrièra, maison MO m2
+ S.-SOJ, séJ. M m2 + terrasse,

3 rite., tt dt, Janfin 1X50 m2 :

70ararf F. - H. de B. 2605954.

Uffi Venantes
45. rue du MaréchaFFoch

T6L 951-1952

EXCH>TfONHE
20 km autoroute Ouest

Domaine avec tennis et piscine.

MAISON 227 m2 habitables;
Sor BSO m2 terrain.

Séjour 56 ih2, 5 chambres,
3 s. de bns. Culs, équipée.

Gar. 2 voitures - Libre de sotte
630X00 F

terrains

ArgenteoB, 400 mL 160X00 F.
Créteil. 500 mZ, 220.000 F.
Gif, 1X00 mt 280X00 F.

MareH-Mariy, 771 mZ, fagade de
15^0 mètres. Prix : 260X00 F.
Roen - Saint-CocBta. 1X00 m2 :

500.000 F.
Téléptxxie : 5844548 et 0559.

CROISSY-5UR-SEINE
Beau terrain viabilisé T.110 mî.
façade «3mZ_ prix 440 000 TTC
AGENCE DE LA PLAINE,

TéMphan* : 9134549 ou 5846.

BEAU TERRAIN, vtabIL, émir.
4X00 m2, «grtab. Vinage Lot-et-
Garonne, 17 km. Agen, il U.
~ «dresser muprlét Mme VaMs.

47340
“S'adresser prupriét .

LAROQUE-TIMBAUT.

ÜVEMHES
139 ha trtm seul tenant rivière.

TEL. : 050-1040.

viagers

Ch. appt 4 P, 4t. cft contre de
Paris. Ecr. M. Chacrtnux. 11 tis,

. T6L : m*548.

* J'JP.

. J|m

F-

i y&ïï

OFFICIERS INISTÉRIELS
et ventes

par adjudications

A vendre CHATEAU RESTAURÉ

35 KM PARIS par A4
Edifié sur caves voûtées du 17* s.

Parc 4 ba bordé par rivière. Avec
vastes communs et logements gardien
(peuvent être vendus séparément).
Idéal tons usages. - Pr ta rens. s’adr.

M« BAJ3XOÜX, not, 77860 Qnlncy-
Voislns. téL ««4-43-113 sf sam. et dlm.

VENTB a/salala lmmob. PaL Justlca
A Versailles. 3, place Iioula-Bartbou.
mercredi 5 juillet 1878, A 10 heures,

IMMEUBIf
oa « Les Moozegbem », r. B.-I>ablcbe

CS0ISSY-9JR-SBNE (Yvelines)
Compren. Bâts us. habitat, et atelier,

terr, le tout d'une aup. de 30 a 41 ca.

MISE A PRIX : 30X00 F.

Rens. Me M0URKH0UX CSii
(78). 24, r. des Ztéseevolra. T. 950-08-57.

VENTE Trib. Bvry (91). 20 Job». 14 h.

U 1ICAU *°x terrain 400 m2,
NAÜUn 54. r. de la Hte-Moncagne.

RK-ORAHGK. (bonne)
Bus très calme, végétation. BJ4. .7 et
AS. Ocnrn, écoles 2 mn. gare 12m

MISE A FEES S 40X90 F.

Rens. S.C.P. HJJJL 6RWAL. av.
3. rue du village, 91000 EVBY.

TéL : 077-95-10.

VENTE sur publications Judiciaires

à l’audience des Crléesdu Tribunal
de Grande Instance d’Bvry. ras des
Maxières, le mardi 20 Juin 78, Â 14 b.

UNE MAKOjn)^HABfTATWN

miABm&mtm
24, rue du Pont-Weuf

MISE A paix ï 30X«0 F.
Possibilité de baisse ds mise A prix
(Tun quart, puis de moitié. Consi-
gnation Indispensable pour anchérir.
Bim«- : M“ AKOTJN et TBBXnXO,
avocats associés, 51, rus Champion!»,

COEUSEIIr-SSSONNES.
TéL : 495-80-28 et 496-14-18.

Vente au Palais de Justice A Paris, le Jeudi 29 Juin 1978, i 14 heures

PfiOPBIÉlf - CmMMX MW MC (74)

UBRE- MISE A PRIX 1100000 F
ouj il. nrnuirn avocat à Part» (8*), 15. rue de Burteo ;

van M« KFRNIFR V JOHANBT, avocat à Paris. 43, av. Hoche ;

O Qui tll IILUI1ILI1, M . GÜILBEBT, avocat A Parts. 191. rua

Saint-Honoré ; M* LACAN, avocat & Paris. 93. boalavard Plandrin.

VENTE sur SAISIS IMMOBIUERE au PALAIS de JüSïKSE A NANTESEE
le MERCREDI 21 3HXN 1978, à 14 heures

EM UN SEUL LOT _ ,

Les BIENS et DROITS nmoBium dépend, de l'ensemble lmmob. su

à GARCHES (Hants-de-Seine)
1 à 7. rue H.-Beigson et 23-25. rue Pastem:

cadastré AK, n<* 10. 9. 587. U. 12. 1“ * *

19 OffUCBIBin DE vomiffi —
'VÆ-ATER de R&üïATOI et garage

lot’u^savoir AIRE DE CIRCULATION

Mise à prix : 585.000 francs

ïssïÆTÆrsa* ^sstsæ aa.rfflg.-’aa ^asaa:

H.-Bergsôn et 23-23. me pasteur
587. il. 12. 13 formant les lots 74 A 92 soit

et 132 du règlement de copxopr.
consistant

pour
automobiles

-

desservant les lots 74 à 92

VENTJtl au Palais de Justice A Paris, la JEUDI 28 JUIN 1978. * 14 L

APPARTEMENT à SAVIGNY-SUR-ORGE

H.

(Essonne)

me des Rossays
UBRE DE LOCATIONVr D'OCCUPATION - M. à PRIX: 100.000 F

•adresser k M* Bernard de SaBIAC, avocat & Paris, 70. Avpuu Mwee*o :
S adresrer a

a parts. 85, rue de «raU.

Vents au Palala de Justice à Versailles, le mercredi 28 Juin 1978, A 14 h.

DANS UN IMMEUBLE SIS A

VERSAILLES, 15 et 17, avenue de Paris

4 APPARIEMENTS dont UN LIBRE
MISES A PRIX : Trois à 100.000 FRANCS - Un n 200.000 FRANCS

DIVERS LOCAUX *VÎ»fp* INK REMISE ‘VSSS

GYMNASE
*
S

TZ5. UNE GRANDE REMISE
MISE A PRIX i. 44X00 FRANCS MISE- A PRIX : 30-000 FRANCS

S'adresser pour a*

M* anXARD. avocat A vmWATTJJ», 79 bis. boulevard de la Reine
; M" GQEOBKKS, avocat A VERSAILLES, 21. me.des Etats-

inx (950-02-43) : et pour visiter sur place, les mercredi et ramrrtl
de chaque semaine ds 9 h. A 11 b. 80.

Venta au Palala da Justice da Parte. Lundi 28 Juin. 1978. à 14 heures

PROPRIÉTÉ ËPWAT-SUfl-SEINE (93)

Mise à Prix : 129.000 F - S'adr. M' BETH0UT
T. 261-45-89. A ts avocats pr. Trib. Ods Inst. Paria, Bobigny. Créteil. Nanterre.

VENTE ou Pubis dm Justice è Paris, le jeudi 15 JUIN 1978, à 14 h.

DANS L1HHE0BLE à PARIS (8«)

49-51, rne de PontiEiieu

GALERIE POINT SHOW, 66, Champs-Elysées

IMPORTANTS LOCAUX COMMERCIAUX

à USAGE de RESTAURANT-BAR
au premier sons-aol - Réserves an troisième sous-sol

LIBRES DE LOCATION ET D'OCCUPATION

Mise à prix : 1500.000 francs
S’adresser à M* Yves TOUK.ATTJ.ft, ancien avoué, avocat A PARIS.
45, rua da CUchy ; M* René HUET, syndic A PARIS, 18, -rue Ségtder.

A VENDRE A L'AMIABLE

Terrain de 36380 mZ à Mpntesson-78
• Àvenne Gabnd-Péri - Rne Hrâtgolfîer

et nie de la Remse-an-Lonp
sur lequel sont édifiés

UN CENTRE COMMERCIAL - 12.000 m2 couverts sur sous-sol

et une STATION ESSENCE - PNEUMATIQUES
Loué A bail A construction de 39 ans «n 1“ janvier- 1971

Loyer *"*W»»1 indexé - Révisable 1" octobre 1978 & plus de 700X8» F
Los musttUCtions appartiendront an propriétaire du. terrain A respiration

bsll« buu Indemnité-
S'adresser è J'OFFICE NOTARIAL

54, avenue Vkto^Huso - PARIS (16*) - TéL 501-54-30 - M. ALLOU.

CORMEfLLES-EN-PAfHSIS (95) - PROPRIÉTÉ 556 M2
20 bla, boulevard Clemenceau MISE A PRIX Z 100.000 F
Vent» sur saisie au Palais ds Justice & Pantoise (95), Jeudi 15 Juin. 14 h.

I S'adr. à M' MAUfiSBE, avocat à PONTOIff (95) - T. 464-17-16

VENTE au Palais de justice A Parte, la JEUDI 29 JUIN 1978, A 14 h.

IMMEUBLE à USAGE INDUSTRIEL

M0NTREUIL-S0US-B0IS (Seine-Saint-Denis)
85 mt 87, rue Marceau, 94 et 104, rue François-Arago

4.886 M2 - UBRE DE LOCATION
MISE A PROC : T.500.000 FRANCS

S’adresser A VF de SARXAC, avocat, 70. avenue Marceau ; M- FERRARI,
syndic A Paris, 85, rue de Rivons M* SEJOURNANT, notaire.

ADJUDICATION Chambre des Notaires Paris, mardi 27 Juin 1978, 14 h. 30

ENSEMBLE IMMOBILIER à usage de BUREAUX
91-93 rne MAGENTA . ASNIÈRES (9Z)

eè 1» VILLA AUBERT, comprenant:. .

BUREAUX et DEPENDANCES 2.020 m2 UTILES
Bons-sol., res-de-chaussée, l» et 2- étage, partie 3* étage

APPARTEMENT 6 PIECES - 3 TERRASSES

UBRE - MISE A PRIX : 2.750.000 F
Consignation pour enchérir: 200X00 F par chèque
M* ROQUE, oofaûre, 13, place’ Etieonfe-Penet, Paria (15‘

(BS-place F6Uz-Fame), téL 533-14-40.

VISITES sor rende»-voua téléphonique, le MATIN, A 233-57-59.

Vente su Palais da Justice de Paris, Lundi 28 Juin 1978, A l4 h. — EN 2 LOTS

1) PROPRIÉTÉ F0HTSUY-S0DS-BHS (94) ^Territoires
18”

2) PROPRIÉTÉ VW0ENNE5 (94) des Trois-Territoire*

Mise à Prix : 1) 100.000 F - 2) 40.000 F
S'adr. M* F. REGNER 15, rue de Surfine.

Vente au Palais da Justice de Paris. 1e lundi 28 Juin 1978, A 14 beurra

PROPRIÉTÉ ET DIVERSES PARCELLES

DETERRES
à L1EUTADES (Cantal)

EN SCC LOTS
Mise A Pris s 1* Lot : 100X00 francs - Z» Lot ; 13SM bancs ;

S* Lot : 13000 francs - 4* Lot £ 9 5M francs ;
5* Lot £ 8 OM Dunes - 0> Lot s 4 MW ‘

S'adresser : M* Bernard ds SAHTAC, -avocat à Parla. 70. avenue Marceau.
- M* DSÜMEEKüK, avocat & Parts.Ma laubiau. notaire A Paris.
M* NORMAND, notaire X Paris. • - -

M" BABBB3. notaire A Chaudes-Algues. •

...J
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N. LKM STOLBHI ANNONCE
DE WWVBIK HAUSSES DE
LOY» DANS LES FOYERS
POUR IMMIGRÉS.

LA SITUATION SOCIALE
Les revendications portent d’abord sur les salaires

Boatogne-Billaxicourt ne se met- dons) et le 23 Juin pour l’amé-

M. Lionel Stoléru. secrétaire (Suite de la première page.) prévues vers Je 20 Juin pour ITn-
dEtat auprès du miniaire du , demnis&tlon complémentaire du
traTOil, a annoncé, le Jeudi Avant même que des métal- chômage (avec, en perspective, la
S Juin, trois mesures destinées à ‘J®

,<** de Cléon ou de réduction de certaines presta-
tt normaliser ta situation tari- Boulogne-Billancourt ne se met- dons) et le 23 Juin pour l’amé-
Jain dons les /omets <rimmigrés ». V-111

,

en grève. on recensait des nagtanent du temps de travail
notamment de la Sooacotra • à dizaines de milliers de salariés en- risquent également d'élre peu
partir du r- Juillet 1978. une SI*3 dans ^ actions allant du ouvertes. De même dans les sec-
augmentation de 6.5 r, des rade- S*”**»* sporadique à l’occupa- teurs public et nationalisé les
whh» séjour ; une aide JK&1** ** combativité premiers contacts avec les reprè-
trftnsltolre — oui réduira r-atra *SE donc réelle dans certaines en- spntünts de* nauvnira oublies

tem. en grève, on recensait des nagement du temps de travail
*** l51Illm..d£ Raflés cri- risquent également d'être peug®**®* actions allant du ouvertes. De même dans les sec-

^«ra
2L®

B
.??

0~ dl
9
11€ 4 teurs public et nationalisé les

avec la création d'un emploi aux
voitures.
Dans' une trentaine d'autres

conflits, après dos débrayages
limités mais répétés pendant
quelque . Jours ou plusieurs semai-
nes, les résultats ont été encore
plus diversifiés. La garantie de

;Des suppressions d’emplois sont à l’origine

de la grève minoritaire

gai paralyse l’aciérie de Pompey

De notre correspondant

Nancy, — La grève des cent
pouvoir d'achat a été accordée & solx „-ite ouvriers

transitoire — qui réduira cette
majoration, au mieux, à 4.9 ^ — trepriaes ; mais elle ne fait pas
pour les résidents gagnant moins fJl

wle
Pr P® sect2“* JP“-

de 2150 francs par mois l'enea-
bllc et nationalisé, en particulier,

gement de poursuites, assorties JSÏ?
I
îf

J
^?
e

-
nt 5ue d

,
Œ *

éventuellement de saisies-arrêts
da*®.^ P.T.T^ la

sur salaires, voire d’expulsions du SwÆ*!.-
territoire. « contre tous les rèsi- «TÎ’fifj!.

e
ÎS:

** ** sau"

dents refusant de payer leurs **£,S.?WLÎ £&rîÆfB

sentants des pouvoirs publics
montrent que ceux-ci n'envisa-
gent guère que le maintien du
pouvoir d’achat, la seule excep-
tion portant sur les bas salaires.

plusieurs reprises Les augmenta- 1 fourneaux des aciéries de pompey
Jlpnu obtenues vont de 3 à S % ou va-t-elle paralyser complètement fourneaux, le troisième étant^^ salaires sont reva- les activités de ce complexe maintenu en activité réduite pour
lorlsés mieux que la moyenne, le sidérurgique de près de quatre

- -

Considérant que cette situation
ne peut se prolonger. la direction
a décidé d'arrêter deux hauts
fourneaux, le troisième étant

ratote,m«èta,? t p?rtè à 2 100 P mille personnes (le Monde du

R. aTt p m - » « L’ambiance est telle qu’il faut

RîTrv
P;r^, se Hâter S. vient de déclarer le

raîî‘
C
ïfj!. ministre du travail

ou .2600 P selon les cas. Ici un 8 juin) ? a quelques heures de la mise en chômage de l'ensemble de
tre sme mois est accepté, ail- réunion exceptionnelle du comité l'usine a partir de lundi,
leurs, la prime de vacances majo- d'établissement convoqué vendredi Pour la C.G.T. et la CJPXt.T*

des raisons de service.
En clair, cela peut signifier la

redevances a. Constatant le « dé-
ficit prodigieux & de la gestion
des foyers. M. Stoléru a estimé
a aberrant s que ce déficit

cWçuïsrd^E-nsr„-E
Une BrÂVA vAnAnlp ria nimn. tvril un nntiln rirall Ha l’urtlnn _ -T? état, dfl SOU II faut chercher son Origine

à 17 heures, rien ne permettait de U s'agit d’un chantage lnadmls-
présager quelle serait l’issue du slbte au lock-out. C'est pourquoi

une grève générale de vingt- avril, un certain réveil de l'action

j. «herrant » mi* ha hafw, £5uatre heures, à l'appel de la syndicale, don tles manifestations

fonn mMkîn#
8
rtS^ftJnAc totalité des organisations syndl- les plus marquantes éclatèrent

Si. *5*1? cales. ensuite- dans .le textile des Vosges

côté, de résultats partiels. Par
exemple, dans la région Rhône-

conflit ouvert depuis mardi soir, les deux organisations ont décidé
Il faut chercher son origine de donner une nouvelle dimension

dans la mise en application par au mouvement. Les syndicats ont
la direction de la société nouvelle appelé vendredi 9 juin à un arrêt

Cependant, il est certain que, et dans la réparation navale des

»,» ™ malgré la crainte du chômage et Bouches-du-Rhône. En mai.

ïwtres* activités en /nmr^fe freinent quelque peu les luttes. — l’amélioration des salaires et tes

ÎS>I. * h freinent quelque peu les luttes — conditions de travail sont progres-

/ÎÎÎEÎ
1

*!
8 “* Vopulntion tm- un nombre croissant de salariés sivement redevenues l'objectif le

mtgree ». supportent de plus en plus mal plus fréquent des conflits. C'est

Alpes : chez Selm. Te mlnlmuin des Aciéries de Pompey, d'un plan de quatre heures en fin de poste

FS*™*»®*! ***> Porté de 2 150 de restructuration comportant la pour l'ensemble des services. One
a 2 5w) F. 1 augmentation du pou- suppression de six cents emplois manifestation était égalementVAlT #l'ôllnflr P&M MB. 1 O P* Jamb «a J -A. -Al - -IR I _ r « . . . . A- . _ • -7,olr d’achat sera de 12 Ko dans par Incitation au départ en pré- prévue devant les bureaux

migrée a supportent de plus en plus mal plus fréquent des conflits. C'est KonataictSm-taSat
les interminables préparatifs qui le cas notamment pour les ou- JHj'i_ g«- *Sj5fÇ
recalent sans cesse l'oirverture des vrièra des presses de Renault, les îgSraTSStondl»(Vl3).lnne ««mi*».. AoHctAt ri» RaHIaE. Ia« airantJî de ocioure uans_ie Moroman. une• A Limoges. le congrès de la négociations sociales promises, caristes de Berllet, tes agents de

Fédération générale des fonc- Ces conversations sont reportées la RA.TJ*. Mata des centaines

donna Ires F.O. s’est achevé le é la dernière décade de Juin et d’autres actions, de plus modestes

l'année, la prime de vacances et retraite. Annoncé en janvier 1977, Deux conditions sont posées à
celle de fin d année fixées à SMP il est entré progressivement en la reprise du travail : le maintien
pour tous : chez Fougerolles vigueur depuis septembre dernier, des fondeurs ainsi qu’une négoda-
vconstruction -bois 1, les salaires Plus ou moins larvée, l'opposition tlon générale sur les salaires et les
seront augmentés de 9 Ci d’ici & & ce plan s’est brusquement cris- revendications,
octobre. Dans le Morbihan, une talllsèe avec le réaménaaement En tentant de mettre un coup

8 juin par une motion qui marque leur cadre s'annonce très restric- dimensions, montrent depuis cinq

prime de 150 F est versée à tous
chez Entreraont lalimentation) ;

elle sera de 200 F chez Lappar-

En tentant de mettre un coup
des ôqulpes des hauts fourneaux d'arrêt aux réductions de per-
Des quatre ouvriers par trou de sonneL les syndicats affirment

tui net' durcissement. Les dèlê-
j

tïf. C’est déjà le cas dans la six semaines, la volonté crois

-

gués déplorent que «. les ouver-
tures sociales officiellement an-
noncées par le chef de l'Etat au
lendemain des dernières élections
ne se soient pas jusqu’à ce jour
matérialisées dans les faits ». U
dénonce, à la veille des négocia-
tions, la «grave détérioration du
climat social, conséquence directe
de la parodie de redressement
économique dont les fonction-

métallurgie, seule branche natlo- santé des salariés d'empêcher la

n&Ie où Je dialogue ait été ou-
vert. Les rencontres au sommet

MPIttSE DU TMVAÎt

A BEBLttT-VENBSIEUX

réduction de leur pouvoir d’achat
ou sa stagnation.

En général, les employeurs
parviennent a faire respecter

l’orientation gouvernementale d’un.

elle aéra de 200 F chez Lappar- coulée il y a quelques années, aussi travailler pour l’avenir. En
tient (chimie). Une cinquième l’effectif passerait, de source syn- effet, si Pompey a été l’une des
semaine dé congé est accordée dlcale. à deux seulement L’arrêt usines les moins touchées par la
dans les communes des Bouches- de travail décidé mardi soir pour crise, elle est considérée par les
ou-Rhône. vingt-quatre heures renouvelable syndicats lorrains comme l’unevingt-quatre heures renoua

crise, elle est considérée par les
syndicats lorrains comme l’une

Multiplication

s’est rapidement étendu & la des plus vulnérables du fait de
quasi -totalité des ouvriers du son isolement En dépit des

Dans la région parisienne, Gou-
servlce. mesures prises par la direction

d’achat : tes augmentations de

Les deux cent claquante cariâtes de

noires sont également les victimes. ( l'usine Beriiet de vinissietix atbôse).

d'achat : tes augmentations de deux jours de congés supplémen- base znéme de sa production,
salaires accordées ne sont guère tairas ; chez Colgnet fconstruc- l’usine a pu tourner Jusqu’à pré-
que la compensation de la hausse tion), les salaires ont augmentés sent sur ses réserves d’acier,
officielle des prix. H y a cepen- de 3 Vo et la prime de nuit ma-

— Les conséquences ne se fal- et du nouveau plan de production
simple maintien- du pouvoir Jet-Turpln (alimentation) donne salent pas attendre : atteinte à la prévu à l'horizon 1980. eue restera.

base znéme de sa production,
l’usine a pu tourner Jusqu'à prê-

avec 530000 tonnes d'aciers spè-
ciaux ci. deçà de ses capacités. —
tlntértm.)

S- JnK'
•

.
V!

en particulier au travers de la
dégradation de leur pouvoir
fâchât que les rares augmenta-
tions de traitement décidée uni-
latéralement par le gouvernement

I

n’ont pas compensée ». ,

Le congrès a- renouvelé sa I

confiance au secrétaire général,
M. André Glauque

|

qui étalent en grère depuis le
38 mal, ont repris le travail ven-
dredi matin 9 juin. ,

Selon la C.G.T. de Berliet. s cette
reprise ne signifie pas un arrêt dn
mouvement de grève. La poursuite
de grèves saccadées la semaine pro-
chaine dépend des conversations
engagées avec la directions.

dant des exceptions. Les salariés forée.; la même entreprise, d«.m
parviennent Ici ou là à obtenir tes yvellnes, verse 140 francs de
des avantages annexes, qui rap-
prochent le minimum mensuel de

plus par mois à
travailleurs lmmi

l’objectif des 2 400 F. Ils «orra- pale une prime de 250 francs

AU FORUM DE «L'EXPANSION»

chent» parfois aussi des primes, uniforme, majorée de primes, et
des mesures d'assouplissement des réduit la durée du travail de
conditions de' travail, au la cin- quarante à trente-huit heures en

Un débat social très classique
quième semaine de congés payés, embauchant le personnel carres- <

comme le montre le bilan très pondant ; Vibert cbâtiment1 aog- I

Incomplet (voir page 41). mente les salaires de 5 % puis
|

mente les salaires de 5

.

'
-
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES

Le mécontentement des travail- en octobre. AuHl Dynamo
leura confine parfois à l’emipé-
ration

’ uuueiu

En mai, deux cent mille sala-
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tation avec un minimum de

.

70 francs. Chez Girilng (Moselle).
'
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riés environ étalent engagés dans 7®
quelque cinq cents actions reven- 3?
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des devises tels qu’ils étalent Indiqués en fin de maitnès par une grande poursuivent encore ûe laçra jax-

majoiité sur les salaires (deux
cent cinquante-trois conflits) ;

une fols sur trois, il s'est agi de
lutter contre des licenciements ;

dans soixante-dix-sept cas l’amé-
lioration des conditions de tra-

vail était l’objectif. La C.G.T.
était présente dans quatre cent
quarante-cinq conflits, la CJPJ3.T.
dans cent onze, F.O. dans vingt-
deux.
La plupart de oes offensives

syndicales ont eu peu de succès:
tantôt la direction, a octroyé uni-
latéralement des augmentations
de salaires fort inférieures aux
demandes ; tantôt tes conflits se

ont actuellement tendance à se
multiplier au fil des semaines.

JOAN1NE ROY.

Le patronat veut négocier, veut ré-

inventer des formules d'avantages

sociaux, mais • It laut abandonner-

un peu le sensationnel au profil du
sérieux •. Devant les quelques di-

zaines de patrons qui participaient.

Jeudi 8 juin A Paris, au forum de
fExpansion sur le thème • Le débat
social ». M. Yvon Chotand. vlco-
président du C.N.P.Fl, a' expliqué la

nouvelle politique des orBanisatiate
professionnelles en matière de durée
du travail, de salaires e| d'indemni-

sation du chômage. Les discussions
dans lès branches 7 Trente rendez-
vous avec les syndicats sont déjà
pris pour le mois de Juin et au

banque do te plaça.
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vée ou sporadique. La durée des
grèves couronnées de succès est

d'ailleurs très variable. Selon la

C.G.T, les salariés ont cessé le

travail « sur le tas » pendant
plus d’un mois à la Société méri-
dionale plastique (Bouches-du-
Rhône. 120 personnes) pour obte-

nir une augmentation de 5 % ;

pendant 12 Jours chez Maccas
(métallurgie, Oise, 130 personnes)
pour un salaire minimum de
2100 F ; pendant 7 jours, chez
Albra œas-Rhla. 1200 person-
nes) pour arracher un salaire
mipiTntini de 2 500 F,

.
une prime

de vacanoe portée à 2 200 F et

des primes d'ancienneté. La duree
du conflit a parfois été plus

courte : 3 Jours chez CJ3.E. Mé-
taux iSetae-et-Mame. 300 fem-
mes), puis un relèvement de

125 F mensuels, suivi d'un autre

de 125 F étalé sur 4 mois ; 8 jours

de grève totale, chez Ridoret
(bâtiment, Charente-Maritime.
80 personnes), pour une augmen-
tation de 4 % et une prime de

mm
Coltoucomment faire
d’une revendication
un investissement

vacances ; 5 jours chez Nofily-

prat (Hérault), pour une majora-
j

tiou de 3,6 % et 1e paiement à|
30 + des joorfi de grève.

Des relèvements plus substan-
tiels dé salaire ont parfois été

obtenus : 8 % chez Dervaux (mé-
taux. Loire, 500 personnes) ’. 17 %
chez Slbour (métaux. Saône-et-"

- gf.’t « . Izrtre. 80 persormes) ; 10 % pour
les bas salaires chez Sofris (mé-
taux, Loire)— Après un arrêt de
travail de vingt-quatre heures, les

grévistes de Normandie-Métaux
ont obtenu une augmentation de
8 % d’ici à septembre; tm trei-

zième mois, la gratuité de la mu-
tuelle, la réintégration de deux
licenciés et le paiement de la

journée de grève. Ceux de la

société Abat, à Dijon (120 per-
sonnes). ont obtenu une augmen-
tation de 4 fo et surtout une amé-
lioration de la prime de fin d’an-
née portée de 500 à 1500 F.

Succès différents et significatifs

chez Peut Oissel (Seine-Mari-
time), les grévistes obtiennent la
création d'une cinquième équipe
et une prime de 150 à 300 francs
et tes agents hospitaliers d’Aiès
(Gard), la cinquième semaine de
congés payés ainsi qu'une heure
d'information sylndlcale. Quant :

aux postiers d’Ille-et-Vllalnc, Ils

ont reçu deux voitures de plus,!

‘- i l*.«. - -

! Le quartier est exceptionnel

Les appartements aussi. Dans une résidence émaillée de jardins,

appartements de 2 à 5 pièces et studios.

Livraison 3‘ trimestre 1977.

Prix fermes et définitifs à la réservation.

lïs
' • ;• «

;

.

Visitez rappartement modèle
tous les jours

de 14 à 19 heures

etsamedi de 10 S 19 heures

(fermeture dimanche et lundi).

Ou GEFJC. . .

52 Champs-Elysées. Parrs8°.

Tél. 256.98.98.

Une réalisation SERDl.

Leplus paisible devos eicçployés se révèle parfois un
revendicateur : il suffît que la chaleur de vos locaux lui

devienne insupportable et il"sent bien que son attention
serelâche, que la qualité desontravaûbaisse. C’est alors
sa conscience pzofessioxmelle qmriédamë detain

Et les chiffiresM donnent raison : au-delà de 23 °C
les fautes comme les accidents augmentent de 2 % par
degré.De quoimenacerlabôùnemarche etlaréputation
d’une entreprise.

Vbüà pourquoi améliorerles conditions de travailpar
un système de ventilation Colt n'est ni un luxe ni une
faiblesse^aisun investissement pleinement rentable.

Enrecréant dans vos locauxune atmosphère agréa-
ble, vous constaterez aussitôt que la productivité remonte,
les accidents sefonfrares,rabsentéismerecule,labcxnne
humeur réapparaît sur lesvisages. Et en cas d'incendie,
cette aération protégera voire personnel et vos bâtiments.

- - Souhaitez-vous connaître le montant de l'investis-

sement en fonction de vos besoins î Colt met à votre
disposition un expert qui vous proposera gratuitement
et sans engagementdevotrepartune solution surmesure. /

niveau national deux réunions vont
dire Incessamment annoncées.

Est-ce le déblocage? Après le

relatif scepticisme, voire (Inquiétude
manifestée par les ténors de la

C.Q.C. et de F.O., M. Edmond
Maire, secrétaire général de la

C.F.D.T., devait confirmer la tac-

tique de sa centrale : » Jl y a une
contradiction entre le discours sur

i l'ouverture sociale et [à travers (e

retour à la liberté des prix et le

maintien du pouvoir d’achat} le car-

can qui pèse sur les négociations. »
Mais, ajoute M. Maire, « nous refu-

sons de dire, malgré les difficultés,

qu’avec un gouvernement de droite

rien n'est possible ». Petite pierre
lancée dans le jardin de le C.G.T. 7
M. KrasucWn numéro deux de la pre-
mière centrale, a refusé de débattre
devant des smploysure des relations

conflictuelles avec te C.F.D.7. —
tout en reconnaissant qu’« H y a
des problèmes -.

Il a surtout, par des exemples
concrets, démontré que le patronat

refusait la discussion : » Première
rencontre avec la métallurgie.. On
ne nous a rien proposé sinon de
régler les problèmes au niveau des
régions: dans une branche de rall-

mentâilon (viande), on nous a déclaré
« c’est 2 Vo en avril. C’est ça et

rien d’autre. Je me fous de ce que

l

vous dites- - ; dans fes ports et les

docks, le patronat accorde 3fi °fe

affirme - estimez-vous heureux
avec ça Et i ceux qui reprochent
aux syndicats da globaliser, le cégé-
llste rétorque : « Le globalisation,

c’est pas nous ; c’est la gouverne-
ment. »

Tous les leaders syndicaux se sont
rejoints pour Insister sur les grands
thèmes revendicatifs, mais Ils pré-
conisent en fait des formules dif-

férentes. Un exemple : F.O parle
de cinquième semaine de congés,
la C.F.D.T. réclame avant tout fa

réduction de la durée hebdomadaire,
maje renonce à .l’idée d’une compen-
sation partielle évoquée 11 y a un
an (le Monde.du 17 août 1S77). .

Et M. Jacques Delors, en
.
conclu-

sion. ne pouvait que relaver las Insuf-

fisances de mécanismes de discus-

sion el souligner' les oublis des ora-
teurs : alors qu'à l'étranger, les
syndicats veulent un pouvoir de
négociation sur la création d’emploi,
entendent lier les revendications
sociales aux répercussions écono-
miques ; en France, patronat st syn-
dicats restent attachés à des négo-
ciations qui ne débordent pas d'un
cadre très classique. — J.-P. D.

• Pour protester contre Frn-
terventton des forces de l’ordre à
La Lainière de Cambrai, les
syndicats C.G.T.. cjjj.t, Fjsjÿ.
ont appelé les travailleurs de la

' région à un débrayage de deux
heures ce vendredi matin 9 juin,
ainsi qu’à une manifestation à
Cambrai

VentilationColt :

on travaille mieux quand on a de l^air.

Coït International - Z.L 51000 Châlons-sur-Marne-Télex: 830-882E
TOL : (281 64.12.68. Pourtonte informa tion.demander le poste 29.

• Texunion prend une parti-
cipation majoritaire (67 %) dans
le capital d’Erès. la grande bou-
tique de la place de la Madeleine,
à Farte. L'objectif de la filiale de
IXM.C. est de développer en
France et à l’étranger une chaîne
de -magasins de prêt-à-porter et
de lingerie féminine. -
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NATIONAL DEVELOPMENT CORPORATION
DAR-ES-SALAAM - TANZANIE

USINE INTÉGRÉE DE FABRICATION DE PULPE
ET DE PAPIER DE MUFINDI (TANZANIE)

FOURNITURE DE MATÉRIAUX ET D'ÉQUIPEMENT

La National Development Corporation (N.D.C.), société régie et

créée selon la Loi tanzanienne, va construire une usine intégrée

de fabrication de pulpe et de papier près de Muflndi, en Tanzanie.
Cette usine produira de la pulpe kraft et de la pulpe mécanique
à partir du pin, du mimosa (wattle) et d’eucalyptus pour conversion
en 60 000 tonnes par en de papiers industriels et pour las cultures
sur deux machines à papier. Le complexe comprendra également
des installations de récupération die produits chimiques, de génération
d’électricité, d’alimentation en eau. de traitement des eaux usées
ainsi que les facilités requises au site, il est prévu que le démarrage
aura lieu en 1982/1983. L’équipe d’organisation du projet a déjà été
désignée : il s’agit de N.D.C.. d’A.B. Statans Skogslndustrier (A.S.8.I.),

conseillers généraux, et de Sandweü and Company, chefs de projet

N.D.C. a fait des démarches auprès de la Banque Mondiale, de
la SIDA, de K.W.F. et du Kuwait Fund pour le financement

Les matériaux et l’équipement seront achetés aux fournisseurs
par appels d’offre Internationaux. La N.D.C. assurera la préqualifïcatïon
des fournisseurs possibles en tenant compte de leurs aptitudes
prouvées dans ce domaine et de leur solidité financière. Les four-
nisseurs préqualifiés à la suite de leur expérience et de leurs capacités
parmi ceux ayant exprimé leur Intérêt pour la fourniture des matériaux
et de l’équipement pour l’usine recevront le cahier des charges
détaillé.

Il est prévu l’achat par appel d’offre international des lots

énumérés cl-dessous. qui comprennent tout l’équipement spécial
pour chaque service, la liste du matériel électrique et de contrôle
du procédé, les tracés et études de tuyauterie, et la surveillance de
l’installation, à l’exclusion de la fourniture des composants électriques
standards, des commandes de procédés standards, de la tuyauterie;

des vannas et autres éléments d'équipement standard. Les (ois devant
être achetés selon ce protocole sont pour le moment (es suivants :

— usine de préparation du bols ;— usine de digestion par lots ;

— usine de lavage et tamisage et usine de blanchiment de kraft ;

— usine de pulpe mécanique complète avec tamisage des pierres ;

— machine wet-lap :

— Installation de préparation de la p&te avec systèmes d’additifs

et Installation de deux machines à papier jusqu’à et y compris
les bobineuses ;

— usine de finition de papier ;

— Installation d'évaporation de liqueur noire et chaudière de
récupération ;

— four à chaux ;

— installation de caustification ;

— chaufferie ;

— turbogénératrice ;

— amenée et traitement de l’eau d’alimentation et traitement
des eaux usées ;

— groupe diesel ëlectnogène de secours ;

— installations de préparation de produits chimiques de blan-
chiment.

De plus, les candidats à la préquallfication sont Invités â se faire
connaître pour ia fourniture de matériel de commutation et de distri-

bution électrique ; de moteurs électriques standards ; de commandes
de procédés ; de tuyauterie et vannes ; de pompes ; d’isolation ; de
matériel de laboratoire : de machines-outils ; de matériel d’exploi-
tation forestière et d'abattage des arbres, etc.

Les fournisseurs ayant une expérience prouvée dans l'une au
plusieurs des catégories ei-desaus sont Invités à soumettre leur
documentation de préquallfication au plus tard 45 jours après la date
de publication du présent twfa, dans une enveloppe portant «Pulp
and Paper Project », adressée à la National Development Corporation.
P.O. Box 2669, Dar-Es-Saiaarn, Tanzanie, avec, copies à :

P-H. SANDWELL and COMPANY (U.K.) Limited.
Padstock House,
S, Eceleston Street,

London SWIW 0Ly.

ANGLETERRE.

Surprenantes révélations sur
une méthode très simple pour
guérir votre timidité, développer
votre mémoire et réussir dans la
Vie.

Ce n’ëst pas juste : vous valez
10 fois mieux que tel de vos amis
qui “n'a pas inventé la poudre”,
et pourtant gagne beaucoup d'ar-

gent sans se tuer à Ja tâche; que
tel autre, assez insignifiant, qui
cependant jouit d’une inexplica-
ble considération de la pan de
tous ceux qui l'entourent.

Qui faut-il accuser? La société
dans laquelle nous vivons? Ou
vous-même qui ne savez pas tirer

parti des dons cachés que vous
avez en vous?

Vous le savez: laplupartd’entre
nous n’ utilisent que le centième à
peine de leurs facultés. Nous ne
savons pas nous servir de notre
mémoire. Ou bien nous sommes
paralysés par une timidité qui
nous condamne à végéter. Et nous
nous encroûtons dans nos tabous.

nos habitudes de pensée désuètes,
nos complexes aberrants, notre
manque de confiance en nous.

Alors, qui que vous soyez,
homme ou femme, si vous en avez
assez de faire du surplace, si vous
voulez savoir comment acquérir
la maîtrise de vous-même, une
mémoire étonnante,un espritjuste
et pénétrant, une volonté robuste,
une imagination fertile, une per-
sonnalité forte qui dégage de la
sympathie et un ascendant irré-
sistible surceux ou celles qui vous
entourent, demandez à recevoir le

petitllvre deBorg :*LesLoisÉter-
'

selles du Succès'’.

Absolument gratuit, il est en-
voyé à qui en fait la demande et
constitue une remarquable intro-
duction à laméthode mise au point
par le célèbre psychologue WR.
Borg dans lebut d'aider les milliers
de personnesde toutâgeetde toute
condition qui recherchent lemoyen
de se réaliser et de parvenir au
bonheur.

TV.JL Borg, dpi.20$, chezAUBANEL, 6,place Samt-Pïerre, 84028 Avignon

urv\r ru ATirrr 1
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Découpe: ou recopiez ce bon et envoyez-!e à: W.R. Borg dpL208,
chez AUBANEL, 6, place St-Pierre, 84028 Avignon.
Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement:

NOM.
N°

.PRENOM.
.RUE.

CODE POSTAL. -VILLE

AGE. PROFESSION.

AFFAIRES

Manufrance : la parole est aux pouvoirs publics

De notre correspondant

Saint-Etienne. — z Le dépôt de
bilan n'est pas envisagé », avait
affirmé catégoriquement
M. Gadot-Clet, mardi 30 mai. au
lendemain d'une réunion du
conseil d’administration de Ma-
nufrance. Neuf jouis plus tard,

le P.-D. G. de û firme stépha-
noise a repoussé avec l’énergie du
désespoir cette éventualité, mais
a on ne pourra y échapper si les

solutions tardent à intervenir »,

a-t-il pourtant « lâché » dans
l'après-midi de jeudi 8 juin à
Saint-Etienne, au cours d'une
conférence de presse, alors qu’il

votait de présenter aux admi-
nistrateurs son plan de la der-
nière chance, après l'avoir remis
le matin même à M. Monory,
ministre de l’économie.

n faut mettre tin au temps
des expédients et des rêves »,

avait déclaré à son arrivée à,

l’aéroport de Lyon - Satola,
M Gadot-Clet. A Saint-Etienne.
11 n’a pas davantage mâché ses
mots- « Si Manufrance ne s’aide
pas elle-même. Ü ni/ a aucune
raison pour que l'Etat, donc les

contribuables, accepte de l’aider.

L’entreprise ne peut se sauver
qu’au prix de ce plan dur
contraignant C'est « un ensern
ble de mesures cohérentes pour
mettre fin aux déficits qui vident
l'entreprise de sa substance de-
puis plus de trois ans et recons
tttuer ses capitaux permanents.
Son objectif est d’assurer la sur-
vie, économiquement justifiée de
l'entreprise ». a affirmé
P.-D. G.
Ce {Han dont nous avons pré

senté les grandes lignes (le

Monde du 6 juinl entraînera
trois cent quarante-deux licencie

ments. mais ne permet pas de
régler les problèmes financiers
immédiats de l’entreprise. Le be-
soin de financement pour recons
tltuer la structure du bilan est
de l’ordre de 100 millions de
francs. A défaut d’une garantie

peut prendre de six à neuf mois.
Pour franchir ce cap, il faut im-
médiatement 40 millions de
francs. Le Ponds de développe-
ment économique et social
(FDES) devant fournir 30 mil-
lions en prêts à long terme, il est
donc demandé aux pouvoirs pu-
blics un crédit-relais supplémen-
taire de 20 militons pour neuf
mois.

Le sort de Manufrance est donc
entre les mains de M. Monory.
Ses services ont examiné le plan
de M. Gadot-Clet. qui Incontes-
tablement va dans le sens sou-
haité. Le ministre de l’économie
devrait faire connaître sa réponse
au P.-D. G. de Manufrance lundi
au plus tard.

Enfin. M. Monory a, vendredi
soir, reçu une délégation du
conseil général de la Loire,
conduite par M. Antoine Pinay.

PAUL CHAPPEL.

La société belge Cockerill a tondu

un accord de coopération

avec le groupe germano-hollandais Estel

De notre correspondant
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Bruxelles. — Une nouvelle étape

dans la restructuration de la

sidérurgie européenne vient d’être

franchie. La société liégeoise

Cockerill 15 millions de tonnes
d'acier en 1977) a engagé un pro-

cessus de s coopération et

d’échanges d'informations tech-
niques et commerciales » avec
Estel, société constituée en 1973

par l'alliance de Hoesch AG. en
Allemagne fédérale et de Hoogo-
veus N.V. aux Pays-Bas, et qui

s’inscrit au deuxième rang alle-

mand et dixième rang mondial
avec une production cumulée de
9.4 millions de tonnes.

La société liégeoise explique
dans un communiqué que la crise

de la sidérurgie européenne rend
ce rapprochement Indispensable

le

publique qu’exigent certains in-
vestisseurs pour apporter ces
fonda deux autres solutions ont
été présentées.
L’une est la création d’une

société d'exploitation, à laquelle
Manufrance apporterait, en
contrepartie, des apports en nu-
méraires. la valeur estimée sur
ce que représente le Chasseur
français. Manufrance resterait
donc pour moitié dans la société
d’exploitation.
L’autre solution passe par la

recherche de partenaires & voca-
tion industrielle pour chacune des
activités de Manufrance. Plu-
sieurs sociétés d’exploitation
seraient donc créées : une pour
la production et pour laquelle
l’Institut de développement Indus-
triel sera sollicité ; les trois socié-
tés créées, production, négoce
(vente par correspondance et ma-
gasins) et presse fChasseur fran-
çais) seraient contrôlées par un
holding Manufrance.
La recherche des partenaires,

dans cette dernière hypothèse.

GAZ DE FRANCE A ENREGISTRÉ,

EN 1977, UN OfflClT DE PRÈS

DE 400 MHiiONS DE FRANCS.

tout le monde devrait avoir lu
ce petit livre gratuit

Le compte d’exploitation de
Gaz cL; France pour 1977 enre-
gistre un déficit de 341*2 millions
do francs, encore aggravé par
l’Inscription au compte de pertes
et profits des effets comptables
des variations des cours des chan-
ges et aboutissant à un résultat
général déficitaire de 384,6 mil-
lions de francs. En 1976, Gaz de
France avait réalisé un bénéfice
de 91, 6 millions de francs. Ce
mauvais résultat s'explique par le
fait que le prix de revient du gaz
a augmenté de 17,4 % (le prix
moyen des achats de gaz a crû
de 27,8 %}, alors que la croissance
des recettes a été limitée à 12.2 %.
Les quantités de gaz naturel

achetées — 196,1 milliards de
kllowats-beure — sont en hausse
de 7,5 %. L’approvisionnement de
la France a été réalisé pour 17 %
par le Sud-Ouest (principale-
ment Lacql, 55 % par les Pays-
Bas, 15,4 % par l’Algérie, 10.4 %
par ITIJUBA, 2,1 % par la Nor-
vège et 0J % par Abou-DhabL
Les ventes de Gaz de France

ont atteint 212.3 milliards de
kilowatts - heure, dépassant de
5,1 % celles de l’année précédente.

ENERGIE

LE PROJET DE LOI SUR L'UTILI

SATfON DE LA CHALEUR NE

SERAIT PAS DISCUTÉ EN JUIN.

ÉQUIPEMENT

A PROPOS DE...

UNE INITIATIVE DE M. D'ORNANO

Le temps... cette habitude
Douze nouvelles opérations

d’aménagement du temps
vont être tentées avec les

maires de dix villes et les

élus de deux régions rurales.
C’est ce cpi'ont annoncé, le

jeudi 8 juin, M. Michel d’Or-
nano, ministre de l'environ-

nement et dn cadre de vie.

et M. François Delmas,
secrétaire d’Etat A l’envi-

ronnement.

On ne peut reprocher au gou-
vernement de manquer de suite

dans les Idées. Réunir un mi-

nistre. un secrétaire d’Etat et

une douzaine d’élue face à la

presse pour relancer le thème
de l’aménagement du temps
témoigne d’une louable obstina-

tion. Tout le monde reconnaît,

en effet, que pour vivre mieux
ü faut briser le carcan des
horaires et des calendriers qui

contraint cinquante-trois millions

de Français d travailler, à se
déplacer et à se distraire en
même temps. Mais les premières
tentatives n’ont guère été encou-
rageantes.

En mal 1976. le ministère de
la qualité de la vie avait lancé

des opérations d’aménagement
du temps dans quatorze viltss.

Deux ans après, voici le bilan :

Dijon — dont le maire est

M. Robert Poujade, — a réduit

d’une heure le temps de ferme-

ture des guichets administratifs

à 13 mi-journée, a ouvert une
bibliothèque scolaire en dehors
des heures de classe et réalisé,

en août dernier, une animation
de la ville pour ceux qui avalent

accepté de ne pas partir é cette

époque. Angers et Metz ont un
- plan d’action », Grenoble et

Rennes quelques projets. Les
autres municipalités en sont
encore aux études ou bien ont
carrément abandonné.

Le « rendement » est donc
dérisoire. Explication : les élec-

tions municipales puis législa-

tives ont relégué eu dernier rang

ces opérations jugées comme
politiquement peu payantes.

Elles coulent pourtant plus

d’imagination que d’argent, mais

efles doivent contrarier de
sacro-saintes habitudes.

Là est le cœur du problème.

Chacun convient qu’il serait

souhaitable de désynchroniser

les sorties des usines, des
bureaux et des écoles. Chacun
admet qu’il serait agréable

d’avoir des horaires de travail

variables et des possibilités de
labeur à temps partiel. Chacun
reconnaît que les stades, les

piscines, les bibliothèques, les

guichets devraient rester ouverts

jusque terd dans la soirée. Cha-

cun admet qu’il serait plus

agréable et moins coûteux de
partir en vacances hors saison.

Mais, quand il s’agit de passer

aux actes, personne n’accepte

de modifier, d’un quart d’heure

ou d’une semaine. le rythme

immuable de son existence. Le
mur de la routine paraît Indes-

tructible.

Pourtant, persuadés qu’il faut

le forcer, parce que c’esi d'inté-

rêt national, les pouvoirs publics

insistent D’où la relance de
douze opérations nouvelles. A
ces maires de bon vouloir, le

ministère de l'environnement et

du cadre de vie propose quel-

ques subventions et une équipe

d'experts pour tenter, sur place,

de décongestionner les heures
critiques. Pour la première fois,

on va même essayer de résoudre

les problèmes d’encombrement
qui se posent en été dans des
cantons ruraux, comme dans le

Morvan et la région de Largen-

tières, en Ardèche. On prend

donc l’affaire par les deux
bouts : a udépart, dans les villes,

à l’arrivée, dans tes campagnes.
Parviendra-t-on, cette fois, a de
meilleurs résultats ? Réponse
dans dix-huit mois. Apparem-
ment, rien n’est plus long que de
* gagner • du temps.

MARC AMBROISE-RENDU.

• Le trafic voyageur de la
SJVDJ". a pris un nouvel élan au
cours des cinq premiers mois de
1878. Quant au trafic de mar-
chandises, a est revenu actuel-
lement au niveau du premier
semestre de 1977. Ces précisions
ont été données devant l’assem-
blée générale des actionnaires de
la 8IÏ.CJ1

. par M. Jacques Pélis-
sier, président de la Société natio-
nale: ell n’est pas exclu que le
trafic voyageurs retrouve le

rythme d’expansion qui, depuis
1969. distingue la SN.C.F parmi
tous les réseaux ferrés d'Europe »
M. Pelissier a estimé que paral-

lèlement L un « plan d’entreprise »
à cinq ans révisé chaque année,
définissant la stratégie de ia
S.N.Cy, un contrat qui confére-
rait une plus grande autonomie
de gestion à la SJ4.CF.. tout en
délimitant mieux ses responsabi-
lités. devrait être conclu dans
l’année avec l’Etat.

«dans le respect de leurs entités
juridiques respectives ». L’accord
prévoit une participation limitée

d "Estel au capital de la société

que Cockerill compte constituer

dés que sera décidée la reprise

de l’investissement du train a fil

du Val-Saint-Lambert, et ensuite,

la fourniture de Ungotières
(moules pour couler l’acier) aux
installations de Cockerill h Liège.

Dans un premier temps, on se
parle que d’un rapprochement
technique, les points forts des
sociétés associées devant être
développées au maximum et les

dispositions réglementaires de la

CECA permettant d’éviter que
l*un ou l’autre des partenaires
soit désavantagé.
Cet accord de a coopération >

était pratiquement rendu inévi-
table après l’annonce publique,

11 y a trois mois, d’un projet de
rapprochement, actuellement très
poussé, entre les sociétés sidérur-
giques du « triangle » de Ch&r-
leroi (Tby-MarcineUe, Halnaut-
Sambre. Laminoirs du Ruau) et
le puissant groupe luxembourgeois
Arbed. qui exploite déjà une
aciérie â Gand iSidman et vient
de prendre le contrôle de la
majeure partie des aciéries sar-
rolses.
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CITROËN CONSTRUIRA EN R.D.A.

UNE USINE DE FABRICATION

DE TRANSMISSIONS

A l'occasion de la visite en
France d'une délégation de 1a
République démocratique alle-

mande, deux contrats ont été

signés entre la centrale d’achat
est-allemande I.AJ. et des socié-

tés françaises.
Le plus Important (1.6 milliard

de F) concerne Citroën, qui
construira à Zwickau-Mosel une
usine de fabrication de transmis-
sions homocinétiques comportant
une forge, une urine de fabri-
cation de transmissions et des
annexes. La mise en route de
l’usine, dont la capacité de pro-
duction permettra d ’ équiper
675 000 véhicules par an. est pre-
vue pour le début de 198L Une
partie de la production sera
achetée par Citroën (le Monde
du 27 mai).
Le second contrat, d’un mon-

tant de 70 millions de F. con-
cerne CESIM. filiale du groupe
Creusot-Loire et porte sur la
livraison d’un laminoir pour
feuilles minces d'aluminium.
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IE PRIX

DES VÉHICULES INDUSTRIELS

AUGMENTE DE 6 %
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Les constructeurs de camions
sont les premiers à utiliser la

liberté des prix qui vient d'être

accordée à un certain nombre de
secteurs industriels. Berliet a
augmenté ses tarifs de 6 % en
moyenne, le l“r juin, et Saviem
fera de même le 12 juin.

(Cette précipitation peut sur-
prendre. S'il est un secteur où la
concurrence, al gu B. aurait dû retar-
der toute hausse de prix, c'est bien
celui des véhicules Industriels, où
la demande n'a cessé de fiéohir

depuis un an. En avril, les immatri-
culations ont été inférieures de
20 % à celles de l'an passé. De sur-
croît. une véritable guerre dea prix

été déclenchée & la ml-77 par
certaine groupes étrangers afin de
profiter de la position da faiblesse
dans laquelle se trouvait le groupa
français Berüet-Sartem. Les ris-
tournes accordées aux acheteurs par
le biais de conditions da crédit, de
prix élevés de reprise des véhicules
d’occasion ou d'autres moyens —
on a même vu des « bons gratuits
de réparation ». — ont atteint près
de 30 % du prix officiel des camions.
Les constructeurs, en relevant leurs
tarifs officiels, espèrent cependant
que * tout le monde montera d’un
parier », ce qui leur permettra de
reconstituer des marges élimées par
la concurrence féroce des mois pas-
sés. — V- Sf.
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H. Pierre WeUenhom, député
fB- P. R.) da Haat-Rhin et rappor-
teur de la comm I«Ion de la produc-
tion et des échanges, se serait engagé
h modifier l’article 8 da projet de
lai sur les économies d’énergie et
l’utilisation de la chaleur.

C'est ce qu’a précisé la Fédération
des gaziers et électriciens C.G.T.
après Ut manifestation qui a rénal
plusieurs milliers de salariés d'E.D.P.
des invalides A 1a place du 18-Jnln.
le jeudi 8 Juin, à l'appel de la
C.G.T. et de la C.F.D.T„ pour
dénoncer l’atteinte portée par ce
projet de lai à la loi sut la natio-
nalisation de l'entreprise.
D'antre part, selon les députés

communistes, e les actions dea per-
sonnels E.D.F.-C.D.F. apportent
un premier résultat. XI semblerait
«a effet que le gouvernement ne
Xcra pas discuter son projet pendant
le mois de juin s.

école des cadres
du commerce et des affaires économiques
Une façon intelligente et efficace de préparer son avenir.

Trois années d’études supérieures
vous assurent une préparation efîicace
aux fonctions de cadre et de dirigeant
d’entreprise.

Depuis plus de 25 ans, 3.500 anciens
élèves sont là pour en témoigner.

Nos moyens sont à la mesure de
notre objectif : le corps professoral
faisant une large place aux hommes
d’entreprise, utilise des méthodes
actives d’enseignement :jeux
d’entreprises, stages, laboratoires

de langues pilotes, moyens
audio-visuels...

Nous vous offrons le choix entre
6 formations correspondant à des
débouchés réels :

• gestion des P.M.E.,
• commerce international,
• marketing,

• gestion financière et budgétaire,

• organisation informatique,
D.E.C.S. (expertise comptable).

Option bilingue anglais.

Concours d’entrée : 10 et 11 Juillet

gggsjpl Ecole des Cadres 92 av. Charles de Gaulle
92200 Neuilly-sur-Seine - Tél. : 747.06.40

+

Etablissement privé d’enseignement supérieur, mixte, reconnu par l’Etat.
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ÉTRANGER PATRONAT
Aux Etats-Unis LE CONGRÈS DU C.J.D.

la «révolte» des contribuables californiens pourrait inciter

le parti démocrate à réviser sa politique fiscale « dépensière >

Pour- une politique active de création d'entreprises

Des représentants des collectivités locales
californiennes ont entamé des actions en jus-

tice pour faire annuler La -proposition 13

-

votée le mardi 6 juin par les citoyens de cet
Etat qui restreint considérablement les revenus
tirés des impôts fonciers. M. Jerry Brown, gou-
verneur de Californie, a décrété la suspension
Immédiate de l’embauche les services
publics qui dépendent de lui.

La révolte des contribuables,
prévue depuis quelques années,
par de nombreux sociologues des
pays industrialisés, a vraisembla-
blement commencé le mardi
6 juin en Californie. Les dotyens
de cet Etat, un des plus démo-
cratiques de l'Union, puisqu'il au-
torise, dans des conditions rela-
tivement faciles & remplir, la
tenu de référendum sur tons les
sujets, ont en effet approuvé ce
jour-là la c proposition 13 ». pré-
sentée par un retraité millionnaire
(en dollars) de soixante-quinze
ans, EL Howard Jarvls (1). Le
texte voté mardi par les Califor-
niens stipule que les impôts fon-
ciers ne pourront plus désormais
dépasser dans leur Etat 1 % de la
valeur vénale des propriétés.

L’impôt foncier représente une
source appréciable de revenus
pour les Etats américains. La
Californie devrait ainsi, selon
certains calculs, perdre 7 milliards
de dollars si la « proposition 13 »
était correctement appliquée. Elle
a toutes les chances ae l'être,

puisqu’elle a désormais force de
loi, devenant un amendement à la
Constitution de l'Etat de Callfor-

En retevanl

le faux de Pescompte

LE GOUVERNEMBIT BRITANNI-

QUE À DU TENIR COMPTE

DES PRESSIONS DES MILIEUX

FINANCIERS.

Le taux de l’escompte, de la
Banque d'Angleterre a été relevé
le Jeudi 8 juin et porté de 9 à
10 % (voir nos éditions d’hier).
C’est le plus haut niveau atteint
depuis mais 1977. De plus, la
Banque d’Angleterre va à nou-
veau demander aux banques
commerciales de constituer des
« dépôts spéciaux a en plus des
réserves obligatoires, et cela en
fonction de leurs engagements
rémunérés (Interest Bearing Eli-
gible LLabilittes - I.B.F.LJS.). Cette
décision aboutit à remettre en
vigueur le système dit. du « cor-
set », qui avait été suspendu U y
a dix mois.
De telles mesures étaient atten-

dues en raison de la forte expan-
sion de la masse monétaire qui,
ces dernières semaines Avait aug-
menté à un taux annuel de 16 %
au lieu d'un maximum autorisé
de 13 %. En outre, 11 aété décidé
de compenser les réduction d’im-
pôts supplémentaires votées ré-
cemment par les partis d’opposi-
tion & l’occasion au débat sur la
loi des finances (500 millions de
livres, soit 4,2 milliards de francs)
en majorant de 2,5 % les contri-
butions patronales & la Sécurité
sociale. Ce relèvement doit pro-
duire une recette additionnelle de
1.5 milliard de livres en année
pleine (1,6 milliard de francs).

nie, le plus peuplé de l'Union. Et
ce d’autant plus que ses auteurs
vont contrôler sa mise en place
avec l’efficacité que permet la
transparence des finances publi-
ques aux Etats-Unis.
Cette réforme va complètement

à contre-courant, puisqu’elle im-
plique une diminution des dé-
penses publiques. On peut donc
se demander si le mouvement
lancé par M. Jarvls s’étendra à
d’autres Etats. Une a convention
constitutionnelle» doit se réunir
le 21 juin dans le Massachusetts
pour étudier Ja possibilité de limi-
ter les dépenses de oet Etat & un
pourcentage, fixé a priori, du re-
venu par tête de ses habitants.

L'approche des élections

La défiance à l’égard des a dé-
pensiers publics » n’est pas nou-
velle : elle est Inscrite ffamn les
FeOeralüt Paper*. Les trois
principaux auteurs de la Constl-
tion américaine expliquaient aux
citoyens de l’Etat de New-York,
appelés à la ratifier en 1787. le
sens profond de cette défiance.
Elle témoigne pourtant d’une
sensibilité -qui retrouve depuis
quelques mois une certaine vi-
gueur. L’approche des élections de
novembre, au cours desquelles un
tiers du Sénat et la totalité de la
Chambre des représentants doi-
vent être renouvelés, incite de
nombreux candidats républicains
a Jouer à fond contre leurs con-
currents démocrates la carte de la
réduction drastique et parfois Ir-
réaliste — quand fi s’agit de pro-
grammes déjà votés — des dépen-
ses publiques.
Jusqu'à présent Jes propositions

visant à réduire les Impôts- locaux
ou ceux des Etats n’avalent pas
obtenu le succès escompté. En
1974. les citoyens de l’Arlzona
avaient rejeté, par 51 % contre

CRAPJPB-BBETAGNE
.

• La balance commerciale de
la Grande-Bretagne a finalement
accusé en 1977 un déficit de
165 millions de livres, soit 1,4 mil-
liard de francs. Indique l'Office
central de statistique après révi-
sion de ses chiffres. Les chiffres
rendus publics an début de l’an-
née avaient fait apparaître un
solde positif de 109 millions de
livres (915 mlrunnw de francs).
Une première révision des don-
nées avait déjà révélé un déficit
de 35 millions de livres (294 mil-
lions de francs).
Four 1978, les statistiques mon-

trent une très nette dégradation
de la balance commerciale, avec
un déficit de 305 millions de
livres (2^> milliards de francs)
pour le prunier trimestre, contre
un excédent de 486 millions de
livres (sait 4 milliards de franc*)
pendant la même période de l’an-
née dernière. Les entrées nettes
de capitaux n’ont été que de
33 millions de livres (277 millons
de francs) pour les trois premiers

mois ' de 1978, alors qu'elles
s’étalent élevées à 1 103 millions de
livres (9,3 milliards de francs)
au troisième trimestre, et à
255 millions de livres (24 mil-
liards de francs) au quatrième
trimestre de 1977.

SUEDE

• Le commerce extérieur sué-
dois enregistre un excédent de
14 milliard de couronnes (1 cou-
ronne •= l franc) au mois d’avril,
ce qui porte le surplus des qua-
tre premiers mois de 1978 à
24 milliards de couronnes. Selon
l’Office central de 1* statistique,
les exportations se sont élevées
à 84 milliards de couronnes et
les Importations à 74 milliards
de couronnes. Depuis le début de
cette année, la Suède' a vendu
pour une valeur de 314 milliards
de couronnes et acheté pour
29 milliards de couronnes. De
janvier à avril 1977, la balance
commerciale suédoise avait
accusé un déficit de 24 milliards
de couronnes. — (AJFJ'J

La hi-fienvoiture
unebonnechaînemérite
unebonneaistalladon

PIONEER N°1 mondial de la hi-fi
etEAFEUROFRANCE N°1de l'autoradio installé.

L’association de PIONEER et
EAF EUROFRANCE, c’est «in choix
complet de matériel stéréo.
Installé par des spécialistes

rompus à l’automobile qui vous
le garantissent un an pièces
et main-d’œuvre dans toute la

France,,à des prix étudiés*

et avec des crédits adaptés. Combiné tuner-lecteurde canettes KP 8300 -

'

r, '
. fc.

r.?ï7 .'

•Prix EAF EUROFRANCE : 4450 Frensemble
pose comprise ou i crédit : 950 F comptent + 231,48 F

x 16 mole soit prix total : 5116,64 F.

ÜDpioimeer
etEAFEUROFRANCE.
Ecoutezles spécialistes.

Combiné tuner-lecteurde cassettes KP 8300 -

Booster 2 x 15 W- Enceintes 2 voies 15W-TSX 8.

EAFEUROFRANCE à PARIS - 273,
ruede Vaugirard 1

5*-BORDEAUX
GRENOBLE - LE HAVRE - LILLE -

LYON 7*-MARSEILLE 8*-NANTES
ROUEN -TOULOUSE.
Information service : 533.81.81.

La Californie dispose d'on excédent de
24 milliards de dollars qui pourrait permettre
de faire face à court terme à la nouvelle situa-
tion. Les responsables publics de oet Etat
estiment cependant qu’il va falloir assez rapi-
dement licencier plusieurs dizaines de milliers

de fonctionnaires, couper sévèrement dans les

programmes, notamment éducatifs, en cours,
et éventuellement augmenter les antres-impôts
locaux, si l'assemblée législative y consent.

49 % des voix, un texte d’inspira-
tion semblable à celui qui a été
retenu le 6 juin par les Califor-
niens.
le vote des Notes et d’autres

minorités, principaux bénéficiai-
res de programmes sociaux et
éducatifs, ne semble, en effet,

plus aussi dépendant qu'autre-
- fois de La prodigalité des candi-
dats en matière de deniers
publics. Peut-être .parce que les
« minoritaires » — la bourgeoisie
notre notamment — commencent
eux aussi à supporter leur part
du fardeau fiscal...

M. Jarvls, qui n’est pas encore
une figure nationale, même s’il

tend à le devenir, a déclaré au
WaU Street. Journal que le réfé-
rendum du S juin était « un
message au pava tout miter ».

Nous travaillons là-dessus de-
puis quinze ans, a-t-il dit. C’est
un peu comme ceux qui ont
construit ces sacrées pyramides.
Nous l'avons fait. La révolte des
impôts est arrivée ici et mainte-
nant (->. C'est une guerre à la
machette, fis Des bureaucrates et

les politiciens] sont nous couper
la tète, ou bien_ nous allons la
leur couper. »
La révolte des contribuables est

actuellement limitée à Ja Califor-
nie et aux impôt prélevés par les

Etats. SI elle venait à s’étendra
au reste du pays et aux impôts
fédéraux, c’est toute la stratégie
électorale traditionnelle du parti
démocrate et de M. Carter qui
serait remise en cause- bl Gerald
Ford qui a bâti sa réputation
auprès des milieux d’affaires sur
les réductions d’impôts, qu’il a
accordées aux entreprises y trou-
verait des misons supplémentaires
de demander l'investiture du parti
républicain pour l'élection prési-
dentielle de 1980.

DOMINIQUE DHOMBRES.

(1) Le Monde daté B Juin.

Strasbourg. — Un millier de
jeunes dirigeante d’entreprises
sont réunis pendant trois jours
(les 8. 10 et 11 Juin) an Palais des
congrès de Strasbourg, à l’occasion
du dix-septième congrès national
du Centre des jeunes dirigeants
d'entreprises CCJD.) et du ving-
tième congrès de la Fédération
des jeunes chefs d’entreprises
d’Europe ÇFJ.C.K.K.).

Le Centre des Jeunes dirigeante
d'entreprises, issu de l'ancien
Centre des jeunes patrons créé en
1938, se veut une force de pro-
position au sein du monde patro-
nal et a pour souci de omettre
Yéconomie et Yentreprise au ser-
vice de Yhommes dans le cadre
de l'économie de libre choix et de
compétition.
C'est cet aspect que M. Pierre

Pflimlin, président de la commu-
nauté urbaine et maire de Strass
bourg, a mis en exergue lacs de
l’allocution qu’il a prononcée à
l'ouverture du congres Jeudi ma-
tin. e En France et ptus particuliè-
rement en Alsace, nous sommes
convaincus de la valeur de la
libre entreprise», a-t-il déclaré.
en n'est d’avertir économique en
Alsace, en France, en Europe,
qu’à la condition, que la liberté
(Tentreprendre et la volonté drtrti-

tïativc notent garanties. » Evo-
quant par aUleura le slogan
e l’économie au service de
l'homme », l’ancien président du
conseil a précisé: *La formule
rtest pas mmvtSOe mais je vous
fmette de hti donner un contenu
concret.»
M. FeUoax, président du CJJ3.

a pour sa pan nds l'accent sur la
somme d’énergie dépensée par les
membres du CJD. pour l’élabo-
ration des rapports, des projets
concernant la vie des entreprises.
e Energie dépensée en pure perte »,

a précisé M. FeUoux, «car les
rapporta vont de bibliothèques en
archives, quand ûs ne vont pas à
la poubélle. » Pariant dee pouvoirs
publics qui, par de grands moyens,
ont permis le sauvetage de
c dinosaures atteints de dégéné-
rescence », le président du CJXJ.
a déclaré : sNous nfavons pas
attendu la puissance publique
pour passer à des actions. Mais
des mesures doivent être prises en
faveur de la création d’entre-
prises, notamment par instaura-
tion d'une agence nationale pour
la création dfentreprises

.

Cette
promesse inscrite an programme

Les activités

La marché hypotfiicah*

En 1977.ce marché n’apas connu un.
développement aussiample qu'au

cours de 1975. Une telle évolution fient

eu niveau eocepfometanert élevé

de la production de 1976L
et s'explique aussi parle retournement

de la conjonctureInmobaSère dont
ITnddence commence à devenir

sensfcte.

Les affaires nouvefles se sont établies à

, 21 668 mlfons de francs contre

24 628 MF en 1 976 (-12 *) dont
4 592 MFde prêts immcfcaiefs

conventionnés (contre 4 526 MF
en 1976).

La moyen (mim bancaire

Après la reprisé de 1978,
rexerace 1977 a marqué un important

fléchissement du moyen terme
bancaire.

Lesnouveaux agréments ont porté sur

68308 crédits représentant 4 617 MF
au feu de 113 246 opérations pour
6 978 MF en 1976,
sait une baisse (fui fiers en montant
Ce résultat s'explique en partie par l'effet

des mesures d’encadrement du crédB,

et par la désaffection des prêteurs

pour cette forme d'opérations.

Las prtoi la conetradSon

Ce secteur a confirmé en 1977
de représenter la part la plus Emportante

de ractfvtté de la Société.

Au coursde 1977, le vofune global des

De notre correspondent

de Blois doit devenir une réalité.
Mais cette agence ne devra pas
être une institution technocra-
tique. mais devrait être l'homo-
logue de la SJ3JL (Smal business

administration) américaine. » La
création d'entreprises, point né-
vralgique de ta thèse du CJJ3.
et qui représente Taxi des axes de

~ travail d’une des quatre coœznis-
sions, évitera, selon le président
Fefloos, cia monoUthisation de
notre économie ». — J.-C, P.

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES

elf gaban
COFIMEG

L’assemblée générale ordinaire des
actionnaires d’Elf-Gaboo i'ot tanne
le l«_Juln 1078 au siège social de
Fort-Gentil, sons la présidence Ae
M. André TaraLlo. BUe a approuvé
lea comptes de l'exercice )8Tj, qui
font apparaître on bébêfloo de I

31992 millions de trancar C-F-A. et
m fixé le dividende de. .cet exercice
à S 800 francs C-F-A. (soit 56 -francs
français) par action ancienne ou
nouvelle.
Un acompte de 1380 francs C7A.

(soit 25,60 francs français) par
action ayant été mis en paiement
en décembre 1877, le complément
de 1 520 francs CJP.A. (soit 30.40
fiança français) — représenté par
le eonpon n» 17 — auquel s’ajoute
un crédit d’impôt de 1044 francs
.français, sera mis en distribution à
partir du vendredi 23 Juin 1978
aux guichets des établissements
suivants :

— Crédit lyonnais ;— Banque nationale de Parla ;— Banque de Paris et des Pays-
Bas ;— Banque de rttnlon parisienne :— Crédit Industriel et commer-
cial;— Crédit commercial do France :— Banque Internationale pour
l’Afrique occidentale;— Société générale
H est rappelé qu’uns conférence

sur l'activité et las résultats d'Blf-
Oabon sera tenue la lundi 19 juin
1978, A 16 11, 7. rue Nôlaton, Paris.

ÂCN$ - INVESTISSEMENT

Au 31 mal 1978, la valeur liqui-
dative globale d*Aclar-Inveetlsaeman t

s’établissait A 198, 18 millions de
francs, soit 11345 P par action.

Ÿ
crédit

foncier

de
fronce

L’assembléa générale ordinaire dee
actionnaires n'est tanna le 7 Juin
1978 aoua la présidence de BS. Jasa
Won.
BUe a approuvé les comptes de

l’exercice cio» le SI décembre 1977,
qui font rassortir un bénéfice net
de 85799000 F, contre 00013000 P
en 1976.
- L’assemblée a déridé la distribu-
tion d’un dividende de 10 P par
action, dont 248 P non déclarables
à l'impât sur le revenu, sur pré-
sentation du coupon n* 39 A et B.
Le dividende afférant à l'exercice
précédant s'étale élevé à 945 P par
action.
La date de détachement du cou-

pon a été fixée par la conseil
d'administration au 20 Juin 1978.

VEUVE CL1CQU0T PONSARDIN
Maison fondée cm 1772

L’assemblée générale, réunie à
le 6 Juin 1978 aoua la prési-

dence de M. Alain de VogtlA, a
approuvé le bilan et lu comptée de
l'exercice 1977 dont lu éléments
constitutifs ont déjà été communi-
qués et qui m traduisant par un
résultat net de la société de
11 775 749 V et un résultat net
eonsolldé de 14 287 000 F.

Il e été décidé la distribution
d’un dividende de 11 F (9 P en
1976) représentant un revenu glo-
bal de 16,50 F par action. Ce divi-
dende sera mie en paiement le
18 Juillet 1978.

Le président a Indiqué que les
résultats du cinq premiers mole
confirment lu perspectives favora-
bles de l'exercice en coure tant
sur le plan du marges que sur
celui du volume du ventes: à tin
m«u

,
celles-ci marquent uns pro-

gression de 17 %.

Les chiffres-dés
fcfrits

(en mflions déB. 197è 1977

Autorisations

de l'année 13313 14743

Encours

au 31 Décembre 53 370 58 696

Bina unifiâtavances
(enmffions deF) 1976 1977

d'emprunts etde bons 5436 6 482

Encours des emprunts
et des bobs 37 649 42030

EXERCICE 19/77 •

Extraits du rapport -

présenté par M. Robert SLOT
Gouverneur, •

à l'Assemblée Générale :

du 7 Juki 1978.

et des bobs 37 649 42030

En cours des autres

dettes f4 652 14 922

Résultats globaux
(en mflions de F) • 1976 1977

Produtbrut tfecplqa^cin . .845 941,2

1976 1977

Bérçttcenet

Revenu per action
(en francs) -

.

Bénéfice net par action

est passé de 11 574 MF à 12 998 MF
(+12^3%), concernant d’abord tes

prêts spéciaux imméeftate qui se sont
élevés de 8 571 MF en 1976 à
9 870 MF : Tsugmentation a également
.été sanstote pour tes prêts du régime
tocatff qui se sont élevés de 698 à
931 MF.

Prêts à la construction

NOMBRE DE LOGEMENTS
ayant fait robjri tfautorissfians

deprêts àb construction

T35 920 13S19T

Les prêts du secteur privé

L'enaxira global de ces prête qui ne
comportent pas tfafcte de l'État slnscrtt

au Man pour 8 108 MF.
‘

Leansatéteta

Leproduft brut d'exploitation s’élève &
941J! MF contre645 MF en 1976
(+ 11,4 %). Le bénéfice net ressort &
80,7 MF, au Beu de 75 MF pour
rexercice précéder!.

Le cBvtdende a été fixé à F 21.50 par
action formant un râvenû global de--
F 3Z2S compte tenu de ravoir fiscal

(contre F 20,40 et F 30,60 en 1976).
I sera mis en paiement à paUr du ..."

15Jun1978.

MONTAfilTÎJESAifiCffKATTOfS

.

en mftons de fiance \

• 13 998

Î

1729

RC»
^FC

^

1810
**

•

'

RC

75 80,7

1976 1977

.Dividende par action 20,40 2150

Impôtdéjàpayéau Trésor 10,20 10,75

Revenu global de Factem 30,60 32^5

•a «nftafudtteoca*anpasortag*

.1973 - 1974 1975
.
1976 1977 1973 1874 1975 1876- -IS77

<Jr
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Le patronat en quête d'avenir î»n*'

K?

r*'

(Suite de. la première page.)

Ce que le patronat officiel
appelle sa « base » a plusieurs
visages, dont les intérêts sont
opposés sur bien des points. Quoi
de commun en particulier entre
les grandes entreprises et les

petites ou moyennes ? Leurs pa-
trons ne se connaissent pas ou si

peu qu'on se demande comment
lis pourraient se comprendre. Les
grands ténors du libéralisme pa-
risien sont d’anciens hauts fonc-
tionnaires de l'administration

passés dan g le privé, des fonc-
tionnaires patronaux qui ne
gèrent pas d'entreprises (ou seu-
lement en apparence), des ges-
tionnaires professionnels qui n'en-
gagent que leur carrière dans
l'aventure de l'entreprise. Plus bas
ou en province, on y engage aussi

sa fortune personnelle et la quasi-
totalité de ses revenus. Les neuf
dixièmes des sièges sociaux des
grandes firmes se trouvent à
Paris, mais la majorité des petites

et moyennes entreprises françai-
ses vivent en province-

Deux stratégies se dessinent

en fait, en fonction des tempéra-
ments et des possibilités des en-
treprises.

Inflexions dans le comportement des affaires.»

Ce décalage n'est pas nouveau,
mais prend dans le contexte éco-
nomique et politique actuel une
acuité particulière, qui n'échappe
pas aux responsables du C-N.P.F.
L'institut de l'entreprise, qu'ils
considèrent comme leur «centre
de réflexion ». s'apprête à exami-
ner un «rapport de printemps»
dans lequel les oppositions enre-
gistrées an cours d'une enquête
systématique sont analysées en
détail. Il y apparaît notamment
que les petites et moyennes en-
treprises s'estiment cruellement
défavorisées pour faire face à ce
qu'un petit patron interrogé
appelle le c bazar administratif » :

que leurs relations avec les pou-
voirs publics, notamment l'accès

aux marchés de l'Etat, sont trop
souvent réduites à cause des
grandes firmes qui entretiennent
par tous les moyens des positions
dominantes : que la politique
d'industrialisation des dernières
années, centrée presque exclusi-
vement sur de grandes concen-
trations de «pôles de développe-
ment », les a laissées pour compte;
qu'elles reprochent aux organisa-
tions professionnelles patronales
de se préoccuper essentiellement
des « gros »_

connu, bien que déterminant. H
est en général utopiste, souvent
idéologue, contestataire tout en
réclamant l'obéissance, caractériel

tout en. prétendant à la sociabi-
lité. n est tout, sauf serein, et
fatalement inadapté. Un Jean
Mnntet qui révolutionna le

inonde du petit équipement mé-
nager. un Marcel Fournier qui
imposa la vente de produits ali-

mentaires en grandes surfaces,
un Antoine Rtboud qui fit sortir
B.SJî. de son cadre lyonnais, ont
été avant tout des contestataires
de l'ordre établi. Ne faut-il pas
d'ailleurs être un peu fou pour
s'engager encore aujourd'hui dans
de pareilles aventures?

La première est celle du -re-

croquevUlement, baptisé «ratio-
nalisation». Elle se traduit géné-
ralement par une réduction des
frais, des suppressions d'emplois,
avec une variante « optimiste »
qui consiste à remplacer les
hommes par des machines en
procédant à des « Investissements
technologiques». C'est en gros la
stratégie du chef d’entreprise «à
mi-parcours de la vie, dirigeant
une société pas trop grande, et
qui a envie de vivre un peu plus
calmement, en diminuant les
causes des attaques (commerciales
notamment) dont il est l’objet.

Les réactions de oette « élite de
base» se traduisent d’abord par
une stratégie d’entreprise volon-
tairement distante des grandes
déclarations d'intention. Ce qu’en
privé. M. Paul . Appel!, président
d'Entreprise et Progrès, appelle
un « manque d'adéquation entre
le discours libéral et le compor-
tement quotidien ». Le chef d'en-
treprise n’est pas motivé pour ce
qu'on veut lui faire faire, mais
pour autre chose.

Uns autre option est celle du
développement international. C’est
celle des hommes «qui en veu-
lent » dans les entreprises de
moyenne tailla et de ceux qui ne
peuvent pas faire autrement dans
les grandes entreprises. La plu-
part ont fini par constater qu'il
est plus facile de faire des béné-
fices en Allemagne où U n’y a
pas de contrôle des prix, de s'ins-
taller aux Etats-Unis où l’on fait

à peu près ce qu'on veut, de ven-
dre sur les marchés publics du
Proche-Orient où les positions des
«gros» sont aussi protégées qu'à
Paris, etc... Un phénomène nou-
veau se développe ainsi, celui des
entreprises de moyenne taille qui
sautent directement de l'éche-
lon régional à l'échelon Interna-
tional, sans passer par l’intermé-
diaire national Une enquête me-
née auprès de quelques étudiants
de l'Ecole des hautes études com-
merciales de Jouy-en-Josas mon-
tre que ceux qui ont en tête de
créer une entreprise lorgnent
d'abord et avant tout vers
l'étranger.

M. François Dalle (président de
l’OREAL), prône, lui, non pas la

petite entreprise, mais la néces-
sité d’adapter la grande aux nou-
veautés de la technique décentra-
lisatrice et aux exigences
humaines d’autonomie. M. Dalle,
qui n’a jamais été réellement
Intégré dans le patronat, même
s'il s'y produit régulièrement, finit
par faire des adeptes en remettant
en cause des théories bien admises
dans l'organisation « de masse » et
en proposant ce qu'l! appelle le
« taylorisme à l'envers ». Pour lui
comme pour MM. Yvon Gattaz et
Octave GéUnier, *smaU is beau-
tijul». La grande entreprise doit
être transformée en une fédéra-
tion de petites unités, notamment
grâce aux possibilités de l’Infor-
matique répartie. U suffit, selon
lui. d’imaginer en matière d'infor-
mation dans l’entreprise l'équiva-
lent d'un système énergétique qui,
au lieu d’être approvisionné par
de grosses centrales comme celle
de l'EJJJ. serait alimenté à
volonté par une multitude de
petites unités situées à proximité
des postes de travail et reliées
pour pouvoir harmoniser leurs
activités. Gela redonnerait à l'ac-

tivité périphérique toute son ini-

tiative et son autonomie, estime
M. Dalla Cette remise en cause
du management classique va très

loin ; elle est peut-être la solu-

tion du orobième de l’opposition

des grandes et des moyennes
entreprises et du blocage progres-
sif des mastodontes pour cause de
paralysie boulimique- Ce n’est pas
la petite entreprise qui doit gran-
dir. c'est la grande qui doit rester

petite à certains égards.

entre eux. avec, n faut le souli-
gner. une vocation nouvelle de
« phagocyter » tout ce qui pou-
vait apparaître comme neuf, sans

; pv
• w

ta

- ... .F*

véritablement permettre que l’in-
iéveloppfi

Autre vision d’avenir, celle de
M. Lucien Pfeiffer qui s’échine
depuis des années à promouvoir
l’idée d'une société de partenaires
dans laquelle les « facteurs de
production » (capital et travail
notamment) Jouiront d’un statut
égalitaire ; c'est une sorte de
contribution patronale à la
réflexion autour du thème de
l'autogestion. Les difficultés fi-
nancières qu’a connues M. Pfeif-
fer «soigneusement orchestrées
par les banques de la place) n’ont
pas facilité le développement de
son courant de réflexion ; mais
M. Dalle réussit suffisamment
bien dans ses affaires pour que
ses idées théoriques soient prises
au sérieux.

novation se développe.

Ainsi, les « mouvements de
pensee » ou prétendus tels
sont - ils devenus, au dire du
patronat lui-même, ses écoles.
C'est l’une des raisons qui expli-
quent la présence de M. François
Ceyrac au congrès national du
Centre des jeunes dirigeants &
Strasbourg, présence qui aurait
été Impensable il y a une dizaine
d’années, du temps où les « jeunes
patrons » passaient pour de
« jeunes Turcs ». En fait. le
C-NJP.F. est devenu plus mobile— ce qui le rend moins ombra-
geux — et ses partenaires se sont

Le rôle stabilisateur du C.N.P.F.

Le personnage du petit chef
d’entreprise créateur et bâtis-
seur d'empires est, de fait, mal

...et dans l’attitude civique

venez
vivre

votre 3
ème

âge
à CANNES

ttésiAence-Cslub

Èthadic:
Loin du bruit, dans un parc
avec piscine et cependant
à 15 minutes de la Croi-
sette, vous pourrez vivre

indépendant - chez vous -

tout en bénéficiant de l'ani-

mation et de tous les ser-
vices hôteliers et médicaux
sur place.

Venez voir vivre la

RÉSIDENCE-CLUB
ABADIE,

av. Michel Jourdan,
Route de Pégomas, C.D. 9

CANNES.
Notre service d'accueil
peut même venir vous
attendre où vous le sou nat-
tez, et vous conduire à la

résidence.

Téléphonez- nous :

Raymonde Damion
(93) 47.37.1

7

ou Kathy Fischer,
Cabinet Indexa
(93) 85.59.01.

Dans leur vie civique on assiste
également à un changement du
comportement des chefs d’entre-
prise. Us ressentent de plus en
plus Je besoin d’agir eux-mêmes
(sans se contenter de dialoguer pax
CUJJ. Interposé), celui de faire
et_ de le faire savoir. Deux cas
illustrent cette tendance. Du côté
des grandes entreprises l'opéra-
tion lancée par Pechiney-Ugine-
Kuhlmann pour justifier son ac-
croissement mondial, non seule-
ment en développant les argu-
ments Idoines dans des documents
publiés à ses frais et abondam-
ment diffusés, mais aussi en met-
tant son réseau commercial in-
ternational à la disposition des
petites et moyennes entreprises,
sous-traitantes ou non. De plus
en plus la grande entreprise Joue
elle-même le jeu de la bonne
citoyenneté en refusant de s'as-
socier avec d'autres, de peur d’ap-
paraître comme un groupe de
pression et pour ne pas avoir à
supporter les inconvénients éven-
tuels de la mauvaise image des
autres (c’est à l'échelon natio-
nal la traduction du même phé-
nomène qui se développe â
l’échelle internationale où les
grandes firmes multinationales
sont très réticentes à se grouper
en associations de défense, comme
Il en a été envisagé plusieurs â
Bruxelles ou ailleurs).

A côté de ces Individualistes
isolés on trouve aussi des indé-
pendants, groupés, notamment
autour de MM. Yvon Gattaz et
Octave Gélinier dans IETHZC,
Association des entreprises à
taille humaine. Sans aucune pré-
sentation officielle, l’KTUIC va
plus loin que la traditionnelle
Confédération générale des PMSI.
et elle a réussi à se développer
plus sainement que l'UNICER,
créée U y a deux ans dans l’en-
thousiasme mais qui a plus ou
moins avorté parce que trop poli-
tisée. LT3THIC veut remettre en
question la politique Industrielle
« concentrationnaire » en récla-
mant, à l’Inverse de la stratégie
de croissance des grands pôles,
un développement sectoriel.

Reste que la machine patro-
nale, qui excelle maintenant à
récupérer les idées et les hom-
mex, rechigne pourtant à les Inté-
grer. Ainsi s’affirme le rôle sta-
bilisateur du C. N. P. F- qui
n'échappe pas aux déformations
qui menacent les fonctionnaires
(patronaux aussi bien que pu-
blics). A l'Intérieur même de
l’organisation patrolnale. la plu-
part des expériences tentées de-
puis une décennie — y compris
par M. François Ceyrac, — pour
insuffler un sang neuf, ont
échoué. On y retrouve, bon gré
mal gré, les têtes qui s’y trou-
vaient déjà plus ou moins en
1967, quand M. Paul Huvelln se
croyait encore un président tran-
quille.

sont tous cassé les dents », c’est

qu'ils n'étaient « que » des chefs
d'entreprise. Pour être quelqu'un
au C.N.PF.. U faut « tenir » une
profession. Ce n’était le cas ni de
M. Alain Chevalier, ni de
M. Claude-Alain Sarre, ni de
M. Georges Chavannes, ni de
M. François Dalle, pour n’en citer
que quelques-uns. Le seul qui
aurait pu avoir une chance, le

turbulent M. José Bldegain, a pu
être éliminé grâce notamment à
l'intervention inopinée d’un vieux
monsieur à la tête de la fédéra-
tion de la chaussure. Bref, les
permanents de l’avenue Plerre-1"-
de-Serbie ont réussi à rester

Le C.JJ3. se présente aujour-
d'hui comme un collecteur
d’expériences vécues plus que
comme une force de proposition.
U est devenu un pourvoyeur de
jeunes responsables patronaux au
niveau régional et un tremplin
pour leur permettre de c monter à
Paris ». De son côté. Entreprise
et Progrès a perdu ses griffes.

Le patronat chrétien est. lui, trop
occupé à se retrouver pour cher-
cher autre chose.

« Oui, notre parti à nous, c’est
celui de l’entreprise », écrivait
M. Jean Chénevier dans la lettre
du mois de mai de l'Institut de
l’entreprise, émanation du
C.N.P.F. Ce « parti » est encore
loin de pouvoir présenter en toute
clarté ses options, sans doute
parce que le monde patronal est,
comme l'administration, une
hydre à mille têtes, qui ne préten-
dent pas toutes vouloir aller dans
le sens de l’histoire. Mais, comme
le dit un mot de Gaston Berger,
qu'aime à citer M. Jacques
Dr ors : « Regarder l'avenir, c’est
déjà le changer. »

>.T-
t
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JACQUELINE GRAPIN.

Les c hommes forts » y restent
ceux des grandes entreprises et
des grandes fédérations profes-
sionnelles. Depuis que le renou-
vellement des fonctions de l’ac-
tuel président du C.NJP.F. est
Intervenu pour trois ans, soigneu-
sement orchestré par ML Am-
broise Roux, il y a toutes les
chances pour que la même équipe
détienne encore le pouvoir —

•

sauf aocident et suivant des mo-
dalités changeantes — pour près
d'une dizaine d'années encore.

SI les hommes nouveaux pres-
sentis par M. François Ceyrac &
son arrivée à la tète de l’organi-
sation suprême du patronat se
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Du côté de la petite entreprise,

citons le cas de M. Guy Collette
de la société Fildier (deux cents
cadres et employés au total), qui
n'a pas peur de publier à compte
d'auteur une plaquette affirmant,

que ela légitimité dans Ventre-
prise s'organise autour Au
consensus et que le suffrage en
est l'expression utile ». Election
du chef d'entreprise, procédure de
contrôle en cas de difficultés de
la société, on est loin, assurément,
de la doctrine patronale officielle

M. Collette cite Saint-Exupéry :

» Celui qui porte dans le cœur
une cathédrale à bâtir est défi
un vainqueur, alors que celui qui
s’assure un poste de chaisière dans
une cathédrale déjà bâtie est un
vaincu. » I

ALAMEME HEURE
TOUS LESJOURS
I6HI5.
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La. tendance est soutenue ven-

dredi A l'ouverture. Seules les
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Le cHma? a été empreint d'une
certaine morosité ce jeudi à tel
Bourse de Parts, où les profes-
sionnels qui s’attendaient à une
poursuite du mouvement de
hausse ont été plutôt déçus I La
tendance s’est dégradée au tll

des cotations et. en recul insigni-
fiant à l'ouverture de Ut séance,
l’indicateur instantané des va-
leurs françaises a finalement
terminé en retrait de OJ % envi-
ron.
Honnis les établissements de

crédit où le nombre des hausses
a nettement dominé, la Finan-
cière de Parts donnant le ton
avec un progrès de plus de 2 %.
tous les compartiments ont dû
payer un tribut, parfois lourd, à
la baisse. Le secteur des magasins
a été le plus touché, la cotation
de Prénatal ayant même dû être
retardée devant l’tnsuf/tsance de
la demande. Par la sutte, le titre

a enregistré l’une des plus fortes
baisses de la séance f— 9 %).

€ La Bourse ne parait plus
savoir sur quel pied danser ».
disait-on autour de la corbeille.
En effet, les professionnels,comme
les .

particuliers. s'interrogent
d’abord sur les amendements qui
seront retenus par les députés
lors du vote de la loi sur les plus-
values. Ensuite le détail du fonc-
tionnement des fonds communs
de placement, adoptés hier en
conseil des ministres, n’est tou-
jours pas connu, tandis que de
nouvelles règles serment sans
doute imposées la semaine pro-
chaine aux SICAV.
Enfin, certains points du projet

de détaxation de l’épargne restent
encore flous dans l’esprit de la
majorité des opérateurs. Ces der-
niers restent donc l’arme au pied,
en attendant' d'en savoir plus sur
tous ces sujets.
Sur le marché de Cor. le Ungot

est resté à peu pris stable à
27 280 F, puis 27 270 P. contre
27275 F. Idem pour le napoléon
coté 258 F contre 257M F. Le
volume des transactions s'est
établi à SM mutions de francs
contre 5JS millions.
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NOUVELLES DES SOCIETES
GROUPE TOTAL. — Le bénéfice

net consolidé du groupe pour 1977
s'établit & 2G0 millions de francs
contre 186 millions en 1978 (+ 58 £.).
dont 124 millions pour la part du
Croupe contre 8 millions en 1976. La
marge brute d'autofinancement s'est
élevée au même niveau que l'année
précédente, à 2 873 millions de francs
contre S87G millions. Les résultats
ne comprennent pas encore de béné-
fices en provenance de la mer du
Nord, où la production n'a com-
mencé qu'en septembre 1077. Iis ont,
en revanche, souffert de l'étroitesse
des murera à la production du
groupe su Proche-Orient et du per-
tes subies dans le raffinage et la
distribution en Europe, où le niveau
des prix est resté Insufnssnt. Pour
1978. le groupe espère bénéficier des
productions nouvelles en mer du
Nord, mais reste très dépendant des
conditions du marché dans les pars
européens.
COMPAGNIE FINANCIERE DE

PARIS ET DES PAYS-BAS. — « Les
résultats de l’exercice 1978 devraient
être au moins égaux à ceux de l'exer-
cice précédent», a Indiqué M. Jac-
ques de Foucbler. Sauf imprévu,
la société devrait donc distribuer
pour 1KB un dividende global an
moins égal au précédent (10,95 F],
Après avoir démenti les rumeurs
selon lesquelles le groupe avait subi
des pertes de changes. M. de Pon-
chlar a évoqué le secteur immobilier.
Pour lui, l'ensemble des négociations
menées pour apurer le contentieux
a'est achevé dans des conditions
« honorables ». Four ce qui concerne
la sidérurgie, le président de Paribas
a déclaré que « l'encoure n’a pas
été provisionné, car noua pensons
qull D’y a pas Heu de le faire. Du
côté des intérêts, nous estimons
avoir des aménagements é consentir,
mais ce ne sera pas une renon-
ciation ».

NEW-YORK
Actif et irrégulier

Le marché s'est montré, une fois
de plus, très actif Jeudi k Wall
Street, et 40 millions d’actions ont
changé de mains contre 33,06 mu-
tions la veille. Les ventes bénéfi-
ciaires se sont poursuivies A un
rythme assez élevé et inndlce Dow
Jones, un moment en i«L«»ra» de
5 pointa, a finalement terminé la
Béance A 862,09 f+ 0.17).
Sur 1 912 valeur» traitées, 877 ont

progressé. 600 ont reculé et 435
sont restées Inchangées,
Amorcé lundi par (es Investisseurs

institutionnels, soucieux de procé-
der A une * toilette a des bilan»
avant leur présentation aux cliente
A la fin du mole, le regain d'acti-
vité observé sur le marché devrait
«»e poursuivre. au cours des pro-
chaines semaines*, estiment géné-
ralement les analystes américains.
Indices Dow Jones des transporte.

331.30, inchangé ; services pu b1Ica
107,10 f+ 0.16),
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VN JOUR
DANS LE MONDE

t me— CULTURE : « Le W habit

vert b, par Gabriel Mattmeff.

1 ÉTRANGER— Les travaux de ta « grande

commission » mixte de coo-

pération franco-tanisenije.

4. ASIE

4-5. EUROPE— ITALIE : (es deux référé

n

dams du Tl juin déconcertent

les électeurs.

6-7. PROCHE-ORIENT
— POINT DE VUE : « L'O.KLS.

et Isnj3 », par A. Lwoff.

7. AMÉRIQUES

8. L’ARGENTINE A L’HEURE

DE LA COUPE DU MONDE

9 à 14. POUTIOUE
— Le conflit entra l'Etat et la

Ville de Paris.— m Le centralisme démocrati-

que de Lénine à Staline »

(llï, par Philippe Robricax.

15. ÉDUCATION— Le palmarès do Concours

général.

15. RELIGION

16. justice

17. INSTITUT

— A l'Académie française, élec-

tion de Michel Déon et

Edgar Faure.

18-19. SPORTS
— AU MANS : les Vingt-Quatre

Heures de Porsche et de Re-

nault. « En cas de victoire,

la Régie ne reviendra pas aa
Mans », affirme M. Bernard

Hanoa.

21 à 26. UNE SEMAINE AVEC L’ALSACE

LE MONDE DES LOISIRS

ET DD TOURISME
Pages 27 A 33

— Plages propres : Revue de
détail avant l’été.

— Un peu loin, un peu chère
Mais où est donc l'Australie ?

— Plalslra de la table : Bons
bars de Nice.

— Jeunesse : Brocanta ; Phila-
télie ; Jeux ; Hippisme.

34 i 36. ARTS ET SPECTACLES

41 à 44. ECONOMIE

LIRE ÉGAlfMEKT
RADIO-TELEVISION (37)

Annonces classées (38 à 40) ;

Aujourd’hui (19) ; Carnet (20) :

c JeTournai officiel » (19) ; Loto
(19) ; Météorologie (19) ; Mots
croisés (19) ; Bourse (43).

AU COURS DE SA VISITE A CAL.VI

Le chef de l’État a serré la main du colonel Eruiin

et rendu hommage à la Légion

A Paris

UN POLICIER HT M
EN POURSUIVANT UNE VOITURE

Un brigadier d*one compagnie
motocycliste de la préfecture de
police de Paris, M- Michel Dugelay,
âgé de trente - deux ans, marié et
père de deux enfants, a été tué dans
la nuit du S en 9 juin, alors qui)
avait pris eu chasse, eu compagnie
de deux de ses collègues, une voi-

ture qui avait forcé un barrage. LC
policier a été heurté au cours de
la poursuite par on taxi et projeté
sur la chaussée à Taugle du carre-
four de i’Odéou et du boulevard
Saint-Germain. Le policier est décédé
ce vendredi matin 9 Juin A l’hôpital

CocUn.

Le numéro du « Monde
daté 0 juin 1978 a été tiré à
566 921 exemplaires.

NOUVEAUX TISSUS

“COUTURE”
PRINTEMPS-ÉTÉ 1378

hpusste soies exetafo».

Levages coordonnés orignaux.

Cotons susses imprimés.

Tes» exotiques, boumefie.

Jerasys “ofira mode
1*

imprimés.

iTrates écnies. ‘batistes, crépons.

lOrgantfis brodés, dentefes.

RODIN
30. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS-

A B C D E F G

CalvL — On l’attendait à Bas-
tia à la tête de ses troupes, il était

à CalvL seul, sur le terre-plein

du port, discutant de temps à
autre avec un gendarme, à l’écart

des élus de la Balagne. Le colonel
Philippe Eruiin. commandant le
2* régimpdt étranger parachu-
tiste (2* BEP) est venu saluer le
président de la République, au
pie de la citadelle génoise,
aujourd’hui en partie occupée par
les képis blancs.

Accueilli A 9 h 15 par les vivats
des écoliers, auxquels ont avait
donné congé pour venir agiter
leurs drapeaux de paplér devant
la sous-préfecture, le chef de
l’Etat, toujours ponctuel, a d’abord
été présenté aux conseillera mu-
nicipaux de CalvL puis aux maires
des communes de la Balagne. A
l'extrémité de la rangée, quelque
10 mètres plus loin. le colonel
Eruiin attendait, les rwairm dans
le dos. devant une horde de pho-
tographes et de caméramen, sûrs
de tenir là l'Image de la journée.
Le président approchait. Après tm
léger mouvement d'étonnement, il

serrait la main du « patron » du
2* BEP, qui lui était présenté par
le préfet de la Haute-Corse.
Selon l'entourage du chef de

l’Etat, la présence du colonel
Eruiin n’était pas prévue au pro-
tocole. M. Giscard d'Estaing lui-
même n’en aurait été avisé qu’à
sa descente de l'hélicoptère, trop
tard pour modifier l’ordonnance-
ment de la cérémonie. Les col-
laboraturs du président, visible-
ment un peu gênés, affirmaàent
que le colonel avait été invité
à titre de personnalité locale par
le maire de CalvL M- Xavier
Colonna (proche du &LR.G-). Ce
dernier, néanmoins, dément et
affirme qu’il ne s'attendait pas
& la présence dii coloneL
Dans son discours prononcé

devant quelques centaines de

De notre envoyé spécial

C&lv&is, sous les façades Jaunies
des vieilles maisons du bord de
mer, ML Giscard d'Estaing a, en
tout caS, évité de faire expressé-
ment référence au coloneL te
contentant de mentionner son
régiment, qui c contribue à la
vie de la cité et à son anima-
tion ». c Je voudrais, a ajouté
le chef de l’Etat, lui adresser
le message gui me parait le

mieux adapté à ses qualités de
courage pressant dans l’action,
en lut disant ici d Calot ; mis-
sion accomplie. »

Mini-crise au conseil municipal

L’événement, en tout cas. pro-
voque déjà de sérieux remous
pour ne pas dire une mini-crise
au sein du conseil municipal très
« composite » de C&lvl (.quatre
communistes, trois -vnciaiixtes, un
MJR.G. et des personnalités indé-
pendantes). En effet, le maire,
dès les premiers mots de son dis-
cours de bienvenue au chef de
l’Etat, a jugé bon de souligner
avec Insistance une présence que
d'aucuns estimaient contestable.
« Je tiens, a déclaré M. Colonna.
à rendre un hommage particulier
au 2* REP, gui. sous les ordres
du colonel Eruiin. a parfaitement
rempli la mission humanitaire que
vous lui aviez confiée au Zaïre. »
L’a hommage» n’a pas été, on

s’en doute, goûté par l'ensemble
des conseillers municipaux, qui
ont été mis devant le fait accora-

il. m. Colonna a, en effet, agi et
rit seul, envoyé son discours à

l'Elysée sans en référer à ses
adjoints et sans leur en soumettre
le texte.
Communistes et socialistes s’ap-

prêtaient, ce vendredi matin
9 juin, à rédiger et publier un
communiqué commun pour se

désolidariser des déclarations du
maire.
Pour . eux. l'Intégration « heu-

reuse > du 2* BEP à la vie calvalse
reste à démontrer. Mais plus
encore. l'Intervention française au
Zaïre et surtout le passé du colo-
nel Eruiin ne leur semblent pas
mériter pardi éloge.
Ancien militaire lui-même et lié

d’amitié au patron du 2* REP,
M. Colonna paraît avoir agi per
c esprit de corps», s On ne cite
pas. argue-t-il, un régiment sans
mentionner celui gui le com-
mande. N'y voyez pas c malice. »
Façon de dire : 11 y a bien malice
qui, à coup sûr, va troubler
l'atmosphère de la municipalité.

DOMINIQUE POUCHIN.

• S’entretenant le jeudi soir
8 juin à Ajaccio avec les quatre
députés R_PJÎ. de la Corse,
M. Giscard d'Estaing a évoqué
les propos tenus le jour même
par M. Jacques Chirac lors de
sa conférence de presse. Selon
ces parlementaires, Il a déclaré :

a Je suis peiné, car cela est
excessif. »

Ê

• La préfecture de la Haute-
Corse a confirmé l'embuscade,
tendue le jeudi matin 8 juin, par
un ou plusieurs tireurs près de
Ghisonaccia & un escadron de
gendarmerie et au cours de
laquelle un gendarme a été griè-
vement blessé, a Cette glorieuse
action des gens de l’ombre dé-
montrei, s’i len était encore besoin,
en dépit des protestations hypo-
crites d’officines gui prétendent
sauvegarder les libertés — celle
aussi d’assassiner.— le bien-fondé
des récentes interpellations s, pré-
cise un communiqué de la pré-
fecture.

(Lire nos autres informations
page 8.)

AUX négociations de vienne
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Importante concession soviétique

sur la rédaction des forces en Europe

De notre correspondant en Europe centrale

Vienne. — Pour la première
fols depuis bien longtemps, un
pas Important vers un éventuel

accord a été franchi dans les

négociations sur la réduction des
forces en Europe, qui se dérou-
lent depuis cinq ans dans la

capitale autrichienne. Au cours
de la cent soixante-douzième
séance des pourparlers. :e jeudi

8 juin, le délégué soviétique a

pacte de Varsovie d'environ cent
cinquante mille hommes. Us pro-
posent donc une réduction asy-

métrique des forces afin d’arriver

en fin de course & un niveau
commun. — M- L.

f.Ü .
-

déclaré que les pays de l’Est se
ridée défendue parralliaient à

les Occidentaux et selon laquelle

l’un des objectifs de la négo-
ciation devrait être de fixer un
plafond commun de sept cent
mille hommes pour les forces
terrestres de l'OTAN et du pacte
de Varsovie. H s’agit là d'une
concession de taille, car elle

consiste à accepter l'un des prin-
cipes de base qui guident depuis
le début des discussions l’attitude
des Occidentaux.
Reste maintenant à déterminer

notamment la procédure qui per-
mettra d'arriver à ce niveau
commun des forces. A ce sujet,
les Soviétiques ont fait One autre
concession aux thèses occiden-
tales : Ils admettent désormais
d'appliquer le. principe d'une ré-
duction des forces- en pourcentage
au cours d’une première phase,
laquelle affectera uniquement les

troupes de 1*DJL&S. et des Etats-
Unis stationnées dans la zone
concernée par la négociation.

Jusqu'à maintenant. Moscou
défendait l'idée d’une réduction
numérique égale des forces en
se fondant sur le fait qu’il exis-
terait déjà, selon les données du
pacte de Varsovie, une situation
de quasi-équilibre des forces ter-
restres entre les deux blocs : huit
cent cinq nulle hommes pour
l'Est et sept cent quatre-vingt
onze mille pour l'Ouest. Ce point
de vue reste contesté par les
Occidentaux : ceux-ci font état
d’une supériorité numérique du

mCIDBfTC SAtiE Plim

PENDANT UNE REPRESENTATION

D' « EUGÈNE ONHSWNE»

Régionalisme

Tena
entre P

représentation de l'opéra de

Tchaïkovsld « Eugène Ouéguine e

par le Nouvel Orchestre phllhmno»
nique de Radio-France, sous la

direction d’Alexandre Lazare», avec

des artistes du Bolchol, a été mar-
quée Jendt soir 8 Juin, à la salle

Pltjcl, par quelques Incidents.

Des tracts ont été lancés des bal-

cons. Les ans, signés a les étudiants

ukrainiens s, disaient : a Les persé-

cutions sons Brejnev sont de plus

en plas atroces ; on persécute des

peuples entiers, les ouvriers, les

savants, les poètes, les musi-
ciens (...). Vous antres, « porteurs

de culture » officiels du régime

sanglant soviétique, pourquoi trom-
pez-vous nos amis français T » Les
autres, rappelant qu’une délégation
du Bolcbol avait demandé en lïH
que Rostropovltch fût démis de sa

fonction de cber d'orchestre, et qne
pin sieurs artistes avaient réclamé,

en 1978, le licenciement de sa remine
Galina Viehncnkala, disaient :

e N’applaudissez pas les suppôts de
Judas I Ne soyez pas des Ponce
Pilate ! Refusez de soutenir Part

vénal dont on essaie de vous abreu-
ver. n
Selon la police, pendant que deux

personnes distribuaient ces tracts,

dix autre» manifestants bloquaient
l'entrée de la salle. Douze personnes
ont été conduites au commissariat
du S* arrondissement (parmi les-

quelles Mme PUonchtcb) et relâ-
chées après vérification d’identité.
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L'ÉLECTION SÉNATORIALE PARTIELLE DE LA HAUTE-LOIRE

La majorité se présente divisée
De notre correspondant

Le Puy . — A la suite du
6nocès remporté dès le premier
tour des élections législatives de
mars dernier dans la deuxième
circonscription (Brioude-Le Poj-
Nord-Ouest) par l’un des deux
sénateurs que compte la Haute-
Loire, M. Jean ProrioL PJà, les

six cent soixante-quatorze grands
électeurs de ce département sont
appelés à choisir entre cinq pos-
tulants, dimanche 11 Juin, son
successerH- au Palais du Luxem-
bourg. 1

Premier à annoncer sa candi-
dature. M. Adrien Gouteyron,
directeur des collèges au minis-
tère de l'éducation, conseiller
général du canton de Vorey et
conseiller municipal de Rosières,
qui se présente avec l'étiquette
c majorité présidentielle », est
membre du RSSL Toutefois, lors
des dernières élections législa-
tives, U avait émis quelques ré-
serves sur le parachutage d’un
candidat gaulliste, ML Millerand,
contre M. Jacques Barrot, CJD.S-,
actuel ministre du commerce et
de l'artisanat, alors que, au
niveau départemental, les for-
mations de la majorité s'étalent
précédemment mises d’accord
sur le principe de candidature
Egalement favorable à la ma-

jorité présidentielle, M. Jean
Salque, de tendance centriste,
maire de Sainte-81golène, membre
du conseil régional d’Auvergne,

fait équipe avec ML Georges Iào-
tard. conseiller général adjoint au
maire de Brives-Charensac. Une
troisième candidate se réclame
de la majorité : Mine Geneviève
Pubeüier, CJ)5. conseiller géné-
ral, qui a perdu la mairie de
Couhon mi mare 1977 dont elle

est restée conseiller municipal.
Mme Pubeüier qui s’était pré-
sentée sans succès aux élections
sénatoriales de spetmebre 1974,

» comme suppléant le maire de
Chavaniac-L&fayette; M. Autri-
che qui revendique également
l'étiquette de la majorité prési-
dentielle.

Cette multiplication de candi-
datures a conduit la plupart des
conseillers génêaux appartenant à
la majorité à demander qu'un
accord de désistement soit onclu
entre MM. Gouteyron, Salque et
Mme Pubellier.
Le parti socialiste après avoir

hésité entre M. Louis Eyraud,
conseiller général, maire de
Brioude. qui a perdu son siège
de député au profit de M. Proriol
en mars dernier, et M. Chalaye.
maire de Langeac, a finalement
désigné pour le présenter M. Jean
Pradel, dont l'élection au conseil
général dans le canton du Puy-
Sud-Ouest a été récemment
annulée par le Conseil d’Etat. Le
parti communiste a pour candi-
dat M. René Filliol, maire de
Lempdes. — F.M.

SITUATION CONFUS€ CHEZ RENAULT
La G.G.T. envisage de nouvelles formes d’action

Alors qu’à Cléon, l’usine Renault
est toujours occupée par environ
cent cinquante grévistes selon la

direction, beaucoup plus selon la

C.G.T- l'Importance des actions
revendicatives dans les antres éta-
blissements de ta Régie donnent tou-
jours lien à des évaluations complè-
tement contradictoires : < arrêt

total » à Sandouville, selon la
C.G.T. ; c production perturbée »,

selon la direction ; grève suivie
majoritairement à l'atelier des
presses de Douai et débrayage» limi-
tés dans les antres locaux de cette
naine, Indlqne-t-on à la Régie, alors
que la C.G.T. annonce qne la chaîne
des R 5 est complètement bloquée.
A Flins, les ouvriers des presses

continuent la grève, et les syndicats
ont appelé les autres salariés à on
débrayage de deux heures, an lieu
de trois heures la veille; la C.G.T.

parle de large participation, alors
que la direction Indique qu’à peine
619 salariés sur 9 709 ont débrayé
redevient normale.
Face à cette situation très variable

selon les usines, la C. G. T. a, semble-
t-il, nuancé sa position. Les ouvriers
des presses de Flins et les grévistes
de Clèon vont être consultés « sur
les nouvelles formes d'action qn’ils
entendent mener pour suivre Je
mouvement ». u déclaré Jeudi soir
ML Alain Stern, responsable du car-
tel C.G.T. < L’occupation, a-t-li

ajouté, est une question qui se
discute. »
Four leur part, les dirigeants du

syndicat C. F. D. T. ont écrit à leurs
homologues C. G. T. pour proposer à
nouveau « une coordination des
luttes et une grève d’un minimum
de quatre haures par usine et par
semaine dès lundi prochain a.
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LAVALEUR D’UNE MAISON
C’ESTAUSSI SON TERRAIN.

An fil des années, les maisons construites par
Breguet sontdévoués lesymbolede la onalitédans la

construction et du raffinement dans le confort Cest la
première garantie de votre investissement

Mais lavaleur«finiemaisonetseschancesdephis-
valoe dépendent aussi de son terrain. Cest pourquoi

Br^ugapplicpiFdes critères de sélection frês Héu&req
poML cboish- ses terrains : proximité immédiat de
Rwis, transports en commun R£JL etSNCF très fré-
quents, voies rapides routières on autoroutières, pré-
sence cféquipements publics complets (commerces,'
écoles,postes).

HUEG1KT CONSTRUIT VOTRE MAISON SUR DES TERRAINS DE500A2000
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DomainedeBouHéroont,àBoutfémonb
(95570). A 21 !<m de Pans. En foète de la
(orèi de Montmorency Maisons de 121 à
156 m*.Terrains500 à800 nft
Tti. 991.353a

Domains i

P3ns. En ksr&e i

!c ,

Sortie

.
Survaers.

A.1

Tét 4715056.'

Un piano droit pour 6950 F..
(ou a crédit ; 1450F + 21 mensuafités de 317F TTC^

hamm.venez visiterses 5étages
cfexposition entièrement rénovés offrant

le plus grand choix de marques de Paris.

Neul-Occasion-Venla-Achat-R^arationa
AccanJ-Transport

Domaines des Louverfes, à
Maurepas (78310). A 26 km càr

PontdeSt-Cioud En isiàrede bols

entreunevèenouveleetunctiar-
martt vSaga 4 troes de rnâ9ons
de 134 à 270 rrr. TenatiS 600 à
L900 m».Tét062Æ6A3.

Sortie N°3

A3.

menai
Le Permit

A 20 km da Pa».,En teiàre de
^M«onsdei2i â277nriTerak»600
a 90û xrrl TôL 020.14DQ.

«

RMDS

A13. fA.4

N.34

Sorbe Sortie

’hWCBon
Chartres

Domaine da Bois la Croix, à
Pants^Combarft ffran».
A 18kmde Paris.AiÀvchn paie

18 PTès cti cenbevfle
dè maisons de 93à155

njttrairjs 500 â 800nf.
T& 028.64£3l

DrecSoni

M20,

Domabw desThn^taS, à BaiUên-—
r (9T160). A 21 fan de Paris. En

bière cfun tes hfeJonque et protégé:
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5 km de Fbris. Panstine

— - f

Pianos Orgues Instruments de musique.
135-139 r. de Bornés. 75006 Paris -Téfc 544 3B-B6

,

4 types de maisons de 134 à 278 ....

Terrarstj00àlWX)nf.TÉt909Æ922

Pariong- Pré» gare MantpamasM.

134 a 278raSSSS ÔOOA^aSfsSSïSÊ
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